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La conférence de Paris sur l'Afrique cherche à définir

une politique occidentale cohérente

Le colonel Kadhafi appuie la position algérienne sur le Sahara

DURCISSEMENT

A TRIPOLI
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L'accroissement de rengagement
français ea Afrique, et yïm jax-
tïcuUèranent au Tchad, vient
devoir on résultat prévisible : les
pays africains qui se réclament
du socialisme commentent à taire
lents divergences pour serrer les
rangs. Processus classique, cette
unification des positions se fait
autour des thèses les plus radi-
cales.
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lie dlscoma prononcé
3 Juin devant l’Assemblée popu-
laire nationale algérienne par le
président Kadhafi illustre parfai-
tement cette évolution. Le chef
de l’Etat libyen, qui est arrivé en
Algérie le 30 mai, ne s’est pas
contenté de dénoncer en termes
violenta ffnterventfou des para-
chutistes français an Tchad. H
a également affirmé avec force
le soutien de son paya h la lotte
menée par le Front PoUsario
conta Rabat et NovnJcehott. Il a
condamné en termes non éqoivo-
qrcs raction menée par ces deux
capitales pour se partager l’an-
cien Sahara occidental, an mépris
des xésolntiun» des Nations unies
qui exigeaient que la population

-tse'-- de- oe territoire poisse librement
...

‘
' : -Tas choisir sera destin. «Ce qui se
; passa maintenant, a-t-il déclaré,

. - tonlirme dupe jour an monde
- I? entier que les Sahraouis ne désl-

rë.^'est ieut l’imiou ni avec le Maroc, ni
„ rirj;' "âTèf' avec l'Algérie, ni aveo-la Manri-

_
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Ô y » là un ton nouveau. Lé
régime- de Tripoli, sans faire mys-
tère de sa sympathie pour le

P^lisario, avait toujours gardé
dam Faffaire du Sahara occi-

. dental nna position nuancée. -Il

tétait refusé à reconnaître la

République - arabe sahraouie
démocratique proclamée par le

Kmnt en février 1976. Ces der-
.nfem-mois, la Wbye, déçue par le

isfus d'Alger de la soutenir mUf-
tUtremcnt lors de son conflit avec
ÏEgypte. avait accompli des gestes

qui avaient suscité A Alger réti-

cences et agacement A la

nd-avril, le colonel Kadhafi avait

reçu, en visite officielle le prési-

dent OuM Paddah, de Mauritanie,
et les deux paya avaient conclu
plusieurs accords de coopération
économique. Tripoli ne cachait

pâuî son désir de jouer les média-
teurs et préconisait la création

d’une entité sahraouie intégrée
mt A la Mauritanie, soit an
Maroc; soit aux deux pays dans
un eaÿe maghrébin.
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L’heure n'est pins aux compro-
mis. Dans les conflits «

coûta a dit le ehef de l'Etat

libyen, nous avons préconisé la

négociation. « Mais, a-t-U ajouté,

si oette guerre qui sévit du Tchad
an Sahara est une guerre entre

la révolution et la réaction, qu'il

en mit «faut!— Que l’Identité de

.
chgpuw soit claire. SI certains

veulent - entreprendre une crol-

- sade,: 'U faut qalta sachent que
nous sommes prêts A assuxn

nés responsabilités dans cette

bataille. »

Tout en dénonçant la politique

française, les dirigeants de Tri-

peU avalent évite jusqu’à présent

de poser le problème de leurs

relations avec Taris en termes

dKfbontemcnt H semble qu’en

ee domaine aussi Os aient décidé

de s'aDgncr sur les Algériens. Le
président Kadhafi a repris à son

compte la thèse de « l'encercle-

ment des régimes progressistes

de la région. « La. France, a-t-il

ajoute, semble -avoir oublié tontes

les leçons. EU» doit savoir que

cette région peut retourner, du
Sahara à la Libye, à ce qtfeB*

était entre 1854 et 1962.» .

Les propos du chef de FEtat

libyen donneront à réfléchir aux

experts occidentaux qui étudient

h partir de ce lundi à' Paris les

moyens de faire échec eh Afri-

que aux menées de Moscou et de

La Havane. Ils démontrant les ris-

ques d’un manichéisme condui-

sant à des amalgames, eux-

mêmes générateurs de -fausses

analyses. A moins que l'on

souhaite, pour une justification
« a posteriori v Jeter dans les

bras de Moscou des pays qui.

comme l’Algérie et la Libye, res-

tent attachés an- non-aligueinent.

Les tensions «n Afrique et les rivabUe
rUJLSA, et les pays occidentaux sur le continent
noir demeurent au premier plan de l'actualité Inter-
nationale.

• A PARIS, la conférence des Cinq sur rAfrique
débute, ce Umdl S Juin, b 11 heures, au centre des

conférences Internationales da l’avenue Kléber. Lee
délégeUMts sort conduites, pour la France, par
M. Soutou, secrétaire général du Quel d’Orsay; pour
l’Allemagne fédérale, par M. Meyer-Undret, directeur
politique du ministère des affaires étrangères

; pour
la Belgique, par ML Alfred Cahen, directeur du cabinet
du ministre des affaires étrangères; pour tes Etats-
Unis, par M. David Neuson, sous-secrétaire d'Etat pour
les affaires politiques; pour la Grande-Bretagne, par
M. Reginald Hlbbert, sous-secrétaire adjoint au
Foralgn Office. Cette conférence entend faire des
««oromândations en vue d’aider les Etats modérée
d’Afrique ; elle s’efforcera auriout de définir une poli-
tique occidentale cohérente sur ce continent

• A MOSCOU, où les Soviétiques semblent an
vole de modiflar leur oropre stratégie africaine,

.

l’agence Tarn estime fem la conférence de Paris
Lexamlne des • plana agressifs ». A Lusaka (Zambie),

le SWÀPO (mouvement nationaliste de Namibie) consi-

dère (foras et déjà cette conférence comme •
acte hostile » envers les AMcslns.

• A WASHINGTON, U. Andrew Young. représen-
tant des Etats-Unis * rONU, sa démarquant 'alnri des
positions américaines officielles, a déclaré à l'hebdo-
madaire ILS. News and World Report» que te bilan

de foxpamBon abvféto-çubslne ea Afrique n'éteü pas
» ilgnlHcstH ». La# 8ovIéUques, souligne-l-11, ont quitté

la Somatie et le- Soudan, et leur position en Angola
• n'est pas plus stable qu‘auparavant ». Je crains,
dit-», que nous n'ayons réagi «motioanelleineiit H sérail

temps de s’arrêter et de réfléchir posément. »

• A RABAT, alors qu'un mOllér da soldats maro-
cains sont envoyés au Zaïre pour remplacer les para-
chutistes français, te roi Hassan, Il a annoncé un pro-
gramme d’austérité économique : tes mesures qui
comportent une dévaluation du dirham sont rendues
nécessaires par raerrofssetnent des dépenses mili-

taires du Maroc; engagées notamment au Sahara
occidental.

• A ALGER, le oolonel Kadhafi, chai de mai
libyen, a vigoureusement dénoncé, dans un dteeoms,
la politique française en. Afrique et proclamé son sou-
tien aux thèses algériennes à propos du Sahara
occidental.

Un tournant soviétique ?
Moscou. — Voilà maintenant près

de bote semaines que l’Union sovié-

tique a lancé, contra l'Intervention

occidentale, et notamment française,

au Zaïre, une vaste campagne dont

tes thèmes ont sensiblement évolué,

mais dont la violence ne sa dément
pas. La présence des légionnaires

français au Shaba, permet, pour le

molm, aux dirigeants du Kremlin, de
détourner fattention de l'opinion

publique mondiale, «t peut-être -sur-

tout africaine, de l&um propres inter-

ventions sur te continent. ' Moscou

De notre correspondant
'

prétend que • les cris de te propa-
gande américaine » A propos de
1’ « Ingérence » de rU.R.S.K et da
Cuba, • sont appelés i masquer
l'évidence criarde de fintervention
des Etata4lnia ai de teins alliée dans
/es affairas inférieures des peuples
africains » Male- on pourrait- aussi
bien retourner la proposition.

Pourtant en- considérant, au-delà
de la politique, l'affaire duTtfredans
une perspective plus large, on esf

conduit à se demander al la politi-

que africaine de ru.R.S.9. n'est pas
arrivée b un tournant ; sd, après avoir

franchi une première étape caracté-

risée globalement par un appui aux
luttes de libération nationale, .les

Soviétiques ne s’apprêtent pas & s'en-

gager dans une deuxième étape qui

serait marquée par un soutien aux
mouvements- de libération économi-
que et. sociale:

. J DANIEL YERNET. .

. (tÀtsMo sotte pâge éj

Deux décisions des tribunaux

dans les conflits chez Renault

• CLÉON : l’évacuation est ordonnée

• FLINS : la police pourra intervenir

Climat d’attente lundi matin dans tes usines Renault A
Cléon, la reconduction de la grève avec occupation a été votée
& main levée par quelques centaines de travailleurs (sur un
total de huit mâle). Le tribunal des référés de Rouen a ordonné
l'évacuation des locaux sous quarante-huit heures.

En ce qui concerne Fnstne de Flins. où les ouvriers des
presses poursuivent l'occupation de leur atelier tandis que la

maîtrise assure la sécurité des machines, le tribunal des référés

de Versailles n'a pas ordonné l’évacuation mais a donné la pos-
sibilité A la direction- de faire appel A la police en cas d'incident

Dans les autres établissements. Furtivité est normale, à l’ex-

ception d'un atelier de presses A Douai et de l’nsfne de Sandou-
ville, où la C.GLT. et la CLFJD.T, ont lancé on ordre de grève
limité à quatre heures, peu suivi selon la direction qui, de son
côté, n’envisage pas de reprendre la négociation tant que te

travail n'aura pas repris.

Dans les états-majors syndicaux, la prudence est de rigueur «

M. Ségny (C.G.TJ souligne que l'ouverture sociale -n'est qu’un
interstice», et M. Bergeron. A Europe 1, a mis en garde te pre-
mier ministre. - M. Barre, a-t-il indiqué, sons-estime les consé-
quences d’une dégradation du climat sociaL »

Les «excités» et les autres
Grève de Jeunes casseurs, da

meneurs excités? Certains l'af-

firment qui, scandalisés, deman-
dent qu’on mette fin « os terro-
risme » qui régnerait chez
Renault, dans certains ateliers de
Cléon et surtout de Fîtes.
N’est-ce pas enfourcher bien vite
un mauvais c evAl?—

Il est vrai que dans les deux
établissements de la Régie, de
Jeunes ouvriers, français et im-
migrés, ont multiplié depuis quel-
ques jouis des débrayages mais
aussi des défilés à l’intérieur des
usines pour falçe pression sur .

leurs camarades et les attirer dans

leur lutte, alors que depuis un
mois les débrayages ne rasseoir
Ment à Fîtes que deux mille sala-

riés sur vingt mille et seulement
10 & 15 % des ouvriers à Sandou-
ville et Cléon. Il est vrai aussi
que certains manifestants ont
ajouté aux slogans, des gestes et
des actes & la limite de la vio-
lence'? « On frappa lâchement,
on Messe ptaslevrs des nôtres a.
ont-indiqué dans un communiqué
des cadres et agents de maîtrise
C.G.C.

JEAN-PIERRE DUMONT.

(Lire la suite page 4L)

1_ES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Joseph Neèdham
Agé de soixante-dix-huit ans, Joseph

Neèdham est un des représentants d’une

génération d'hommes de science anglais

qui, avec Bertrand Bussel, J. B. S. Hal-

d&ne et Julian Huxley, a bouleversé notre'

conception de l'activera. H a fait ses études

de biochimie & l’université de Camhridge,

où U enseignera pas la suite Jusqu'en 1908.

U s'intéresse plus spécialement A l’em-

bryologie et* parallèlement, contribue an
développement de l’histoire des sciences.

Influencé par certains courants mystiques
de l'Eglise anglicane et par le marxisme,
fi devient, selon sa propre définition, un

r socialiste -chrétien-. Il demeurera on

« compagnon de route » du mouvement
communiste.

En 1942, Joseph Needham est nommé
chef d’une mission scientifique britan-
nique en Chine, dont la principale fonc-
tion est de mettre en rapport Bavants
chinois et occidentaux. Il parcourt des
milliers de kilomètres A travers toute la
Chine. Ses nombreux contacts avec les

ingénieurs et techniciens chinois, dont fl

parle la langue, lui permettent de
recueillir une .documentation . abondante
sur tous les aspects de la technologie, de
la médecine et de la tradition scientifique
chinoises.

na

A son retour en. Europe, après la guerre,
Needham entreprend la rédaction de son
monumental « Science and Civilisation,

in China», une énorme encyclopédie en
une vingtaine de volumes, dont huit ont
déjà para depuis 1954. Needham ne se
contente pas de rapporter les résultats de
ses recherches, mais parvient sans casse
è mettre en évidence les courants créa-
teurs qui ont, au cours des siècles. Joint
l’Europe et la Chine. Ainsi tente-t-fi de
détruire cet Impérialisme culturel que
constitue F « européocentrisme », comme
Je montre cet entretien qu’il a accordé à
Maxime Doublet, journaliste, pour «Les
grilles du temps».

/. — La science na jamais cessé de progresser
c Fofre réflexion porte sur

le rôle de la science et de la

technologie dans des civilisa-

tions historiquement différen-

tes de VEtcrope, et. notamment
dans la société chinoise Peut-
on parier d’une science non
occidentale ?

— Toutes les sociétés de tous

les temps ont utilisé des procédés

scientifiques et technologiques.

Je pense que la sdence court
continuellement dans l'histoire

de l'humanité et traverse toutes

les civilisations. Toutefois, dans
une perspective historique, on se
rend compte que la science mo-
derne n’a surgi qu’en Europe.
Cela ne veut pu dire 'que la

science européenne recouvre la

science entière. Les civilisations

La France de demain
dans fespace mondial.

Alain Cotta.

La France et l’impératif Mondial.

49 F.

antérieures, et tout particulière-
ment celle de la Chine, ont fait

beaucoup pour établir les fonda-
tions de la science en général,
mais c’est seulement en Europe
que la science moderne est née
avec la combinaison des hypothè-
ses mathématiques et de l'expéri-
mentation.

» Notre travail sur le dévelop-
pement de la science, de là tech-
nologie et de la médecine en
Chine a commencé par la ques-
tion : « Pourquoi est-ce en Eu-
rope que la science moderne est
née T » Dans 'mon laboratoire de
Cambridge, en 1935, nous avons
eu, ma femme et mol, des colla-

borateurs et collaboratrices chi-
nois. Je suis arrivé à les connaî-
tre assez intimement ; fis avalent
la même sorte d’esprit scientifi-
que que moi-mémo. C’est & cette
époque qu’est né mon Intérêt
pour l’histoire de la science chi-
noise Après de longues recher-
ches, nous sommes parvenus &
conclure que, dans plusieurs do-
maines, les Chinois, an Moyen
Age, Étaient beaucoup plus évo-
lués que les Européens.

» Far exemple, tes Chinois se
sont intéressés à la déclinaison
magnétique . bien avant que les
Européens aient réalisé qu’il y
avait une' polarisation magné-
tique.

Propos recueillis par

MAXIME DOUBLET.

(Lire la suite page ZJ

AUJOUR LE JOUR

le temps des cerises

M. Barre avals tout préau
dès cet hiver : si la gauche
devait passer, ce serait la

catastrophe, avec son cortège
de pénuries et de malheurs.
Mais ta gauche n'a pas passé,

et seuls les timbres-poète, le

téléphone; Tessence et nndice
des prix ont augmenté, ce qui
était également prévu, • bien
que M. Barre ne Voit pas
crié sur les toits durant la

campagne électorale.

En revanche, ce qui était

imprévisible, c’est cette
inadmissible conjonction d’un
mouvement de grive et d’une
flambée des prix des fraises,

des framboises et des cerises.

Après ce printemps humide,
on pouvait s'attendre à un
été vaistble.

Jl s’agit donc, une fiais

encore, d’au coup des fruits

rouges qui profitent du temps
des cerises pour faire de la

politique.

BERNARD CKAPUIS.

ALTERNATIVE DP THÉÂTRE MUSICAL
B

Ea ttaiewi du ùilence

et la foxee dea nwtô
Parmi In nombreuses éventualités,

les orientations multiples du théâ-

tre musical, 0 y a canes où l'Instru-

ment fient lieu de décor et tfuaten-
' alla dramatique, où la pratiqua ins-

trumental» devient Jeu théâtral ; on
parie alors du « rapport ft Hnatru-

Une semaine avec l'Alsace
* Le Monde» convie ses lecteurs b passer cette semaine

avec l'Alsace. Chaque Jour, sur plusieurs pages, seront publiés
les reportages et les enquêtes de nos envoyés spéciaux «t de
nos correspondants sur le Bas-Rhin et le Haut-Rhin, les deux
départements qui composent cette région.

Aujourd'hui : les Alsaciens et les séquelles de leur histoire ;

le début d'une promenade-reportage dans les « grands détoura »
de cette région.

(Lire pages ZI à 28J

mort », cette familiarité un peu lou-

cha singulière et solitaire h la fois

aveo tout ce que cala peut suggérer

A un créateur et aux spectateurs.

Ce tiiéatre-lâ conupenoe. d'ailleurs

dans les salles de concerts lorsqu’un

planiste fait des mines, lorsqu’un

chef se mst à mimer la partition qu’il

dirige ; B sa poursuit chez la compo-
siteur A partir du moment où celui-ci

de soucie non seulement du résul-

tat à obtenir, mais encore dû geste

qui permettra de réaliser au mieux
tel effet sonore. C’est que la qualité

du son n’est pas Indépendant» de la

façon de le produire, et souvent
dans les partitions contemporaines,
on Indique plus précisément le geste

et son but que te résultat exact, dif-

férent d’une fols sur fautre

GÉRARD CONDi
(tire la tirite page 2SJ
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Entretien avec Joseph Needham
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(Suite de la première page.)

Deux ou trois siècles avant

que les Européens apprennent
qu’une aiguille peut Indiquer le

nord ou le sud, les Chinois s'in-

terrogeaient sur le fait que le

compas magnétique n'indiquait

pas exactement le nord. Les Eu-
ropéens n'avaient pas la moindre
Idée de la polarité alors que pour
les Chinois c'était un phénomène
connu.

— Après avoir connu un
apogée. la science chinoise
s’est-eUe brusquement arrêtée
dans son développement ?

— Je ne le pense pas. Il y a là

une différence Importante entre
l’Europe et la Chine, ta. Grèce
antique a connu un grand mouve-
ment scientifique avec Aristote,

Hlpparque, Ptolémée, puis II y a
eu en Europe une longue période,
un Age sombre, durant laquelle la

science a reculé. En Chine, 11 n’y

a pas eu la même évolution. Le
cours des découvertes scientifi-

ques et des applications techno-
logiques s'est avancé continuelle-
ment et lentement. En Europe,
c’est brusquement l'essor de la

science moderne .avec d’abord la

Renaissance et Léonard de
Vinci, puis après avec Galilée,

TorricelU et en Grande-Bretagne
la fondation de la Société royale,

alors qu'en Chine la science conti-
nue de progresser à un rythme
beaucoup moins rapide.

» De nos jours, la Chine a rat-
trapé son retard, puisque la

science moderne est universelle
et œcuménique. La science ne
s'est jamais arrêtée en Chine. Les
progrès des connaissances scienti-
fiques et des applications techno-
logiques est &Uè sans interrup-
tion, mais U n’y a pas eu le

grand essor des Grecs, ni celui de
la science moderne. Pour nous,
c’est un progrès long et continu.
H n’y a pas eu de blocage.

nols n'ont Jamais eu une telle

conception. Us ont pu s’en passer.

NI .le taoïsme, ni le bouddhisme,
ni le .confucianisme ne s'interro-

gent sur la création du monde. Cela
n'est pas nécessaire ou. en tout
cas, cela restera toujours Incom-
préhensible. H n’y a pas d'idée

de création dans ces philosophies
ou ces religions. H y a d'autres
concepts. Le Tao imagine un
Dieu Immanent au monde qui
agite toutes les choses de façon
Intérieure, mais ce n'est pas exac-
tement un panthéisme, .Le
taoïsme ne s'intéresse d’ailleurs

pas plus à la destruction du
monde qu’à sa création. Cela ne
vaut pas la peine d’y réfléchie.

jamais fait quoi que ce soit pour

la science Elle 'constituait plutôt

un embarras pour les sciences

exactes et naturelles. Francis

Bacon a déjà dit cela. Enfin, 11

faut bien voir que dans leur his-

toire. les Chinois n’ont Jamais

été très intéressés par les choses

de la nature. Ils s’intéressaient

à d’autres valeurs comme celles

de la littérature et de la poésie.

La littérature avait énormément

d’importance dans leur vie Nous

allons également consacrer un

chapitre <t de science de la civi-

lisation en Chine » à cet aspect.

Un < féodalisme bureaucratique

— Voua n'expliquez pas tout

par des facteurs intellectuels.

Une antre conception da temps

— On en revient à la mime
question. Pourquoi la science

moderne n’est-eüe pas née en
Chine?— Pour différentes raisons. H

faut tout d'abord considérer les

facteurs intellectuels. Mes colla-
borateurs et moi-même, nous les

avons étudiés à fond. Nous avons
réfléchi sur la conception des
lois de la nature. Je crois que
nous avons plus ou moins établi

maintenant que la philosophie
chinoise n'a Jamais donné nais-
sance à une telle conception qui
& prévalu en Europe. Je ne croîs

pas que l'idée des lois naturelles

ait une grande Importance dans
la science d’aujourd'hui, comme
par exemple celle des régularités
scientifiques. Mais au XVH° siè-

cle, au moment de la création de

la science, fl y avait de nombreux
savants qui prenaient ces lois au
sérieux. Us étalent religieux, et
les théologiens partageaient leurs
conceptions.
H est évident que la loi natu-

relle est une métaphore, même à
cette époque, parce que l'cin ne
peut pas imaginer que des cris-
taux ou des Insectes, dépourvus
de conscience, puissent obéir à
un code au à une quelconque
législation. Mais cette Idée a servi

d'inspiration aux savants.
La loi de la nature dérive de

la loi divine. Or 11 est certain que
les Chinois ‘n’ont jamais eu la

notion d'un dieu créateur. Si
vous appartenez à la tradition
d'Israël, du christianisme ou de
1Islam, vous avec une conception
du monde monothéiste. Les Chi-

iUyi d'autres facteurs Intel-

lectuels qui expliquant que la
science moderne n’est pas née en
Chine. Il y a, par exemple, le

concept du temps. Nous avons eu
de longues rftMÜiwtinTw avec mon
équipe sur ce sujet. Les Chinois
ont une conception du temps
cyclique comme les Grecs et cer-

taines philosophies indiennes.

Nous avons étudié tout cela en
détail et nous avons conclu qu'il

s'agissait là d'une différence

fondamentale par rapport aux
civilisations du Livre. Israël, la

chrétienté et l’Islam où le

temps est conçu linéaire.

Et puis fl y a les questions de
logique. Nous -mettons au point
un chapitre sur la logique en
Chine. Nous avons un collabora-
teur, le professeur ChmielewsfcL
un logicien polonais qui appartient
à la grande école de logique ma-
thématique polonaise et qui est

en même temps un sinologue qui
réfléchit sur oes questions. H
semble penser que la langue chi-

noise par 6a structure englobe la

logique aristotélicienne.

— Non. bien sûr. A ces facteurs
Intellectuels, U faut ajouter les

facteurs socio-économiques. Moi.

Je ne crois pas que les facteurs

Intellectuels puissent soutenir
seulB le fardeau de la question ' :

s pourquoi la science moderne
s'ést-eUe développée seulement en
Europe ? » Les différences Intel-

lectuelles ne sont pas suffisantes.

Ce sont les structures socio-éco-
nomiques qui sont les plus impor-
tantes.

» On a longtemps dit que la

féodalité aristocratique et mili-

taire du Moyen Age européen
était plus forte que la bureau-
cratie chinoise. C'est peut-être
l'inverse. En Europe, quand le

moment est venu, les marchands
et les villes, en s'alliant avec les

monarchies, ont été capables de
renverser le système féodal. Ils

ont fondé le capitalisme mercan-
tile. puis industriel. En Chine. 'es

mandarins semblaient beaucoup
plus faibles que tes chevaliers
européens. En réalité. Ils étaient
beaucoup plus forts. Les mar-
chands chinois n'ont jamais
réussi à briser cette bureaucratie
mandarinale.

» Il y a des historiens de la
science qui estiment que la logi-

que aristotélicienne formelle n’a

> Les facteurs soéio-économl-
ques ont permis la percée de la

science moderne. En Europe, les

conditions requises pour le déve-
loppement de celle-ci étaient
bonnes. Comme pour les moisis-
sures, quand les conditions sont
correctes, la température, l'hu-
midité. les champignons arrivent.
C’est un peu comme cela que la
science est née en Europe.

lcr mythologie nucléaire
ON nous a souvent dJt que

la science n’a que faire du
mythe. Car la précision deV_/ mythe. Car la précision de

l’énoncé scientifique et .la fan-
taisie des histoires concernant
les dieux semblent appartenir à
deux mondes différents. est
donc, à première vue. étonnant
que les concepts mythologiques
puissent jouer un rôle aussi
Important dans le grand débat
sur l’ut!Usation de l'énergie
nucléaire Pourquoi ont-ils leur
part rfarm la discussion ? Mani-
festement parce que, en dernière
analyse, le débat portant sur la

place de l'énergie nucléaire dans
notre vie est un débat qui con-
cerne l'essence même de notre
civilisation. Et, comme le dit
Theodor Roszafc, le mythe est
« cette chose créée par la collec-
tivité qui cristallise les grandes
valeurs centrales d’une culture ».

Lorsque nous prenons des déci-
sions au sujet de la forme de la
société dans laquelle nos enfants
et petits-enfants vont vivre, il

faut replacer cette société dans
un certain contexte, j^orsque l'on

se pose la question Faut-U uti-
liser au maximum les possibilités

de la technologie nucléaire? »,

notre réponse dépendra de notre
conception de la destlnee
humaine et des valeurs ultimes
que notre civilisation entend
défendre. Le langage du mythe
permet d'exprimer cette orienta-
tion. Quels sont les mythes que
nous proposent les avocats de
l’emploi des découvertes nu-
cléaires sur une très grande
échelle?

Le premier est celui du mar-
ché faustien. A]vin M. Weinberg,
du Laboratoire national de Oak
Ridge, aux Etats-Unis, écrit :

« Nous, les spécialistes nucléai-
res. avons fait un marché faus-
tien avec la société » (lï. D'un
côté, la possibilité d’une source
Inépuisable d'énergie et, de l'au-
tre. 1e prix que cela coûtera ; ce
prix représente en même temps
« une vigilance et une longévité
de ne» institutions sociales
auxquelles nous ne somme» peu
du tout habitués ».

H faut donc se demander si

le Dr Faust est, en effet, un
bon guide sur cette route vers
un avenir Incertain. La question
se complique par le fait que n'ms
avons affaire à trois versions
très différentes de Faust : le
Faust historique, le Faustus de
Christopher Marlowe et le Faust
de Goethe.
Nous pouvons très vite écar-

ter le Faust historique. Nous
n’en savons pas grand-chose,
mais 11 est évident qull était un
charlatan et qu’il peut difficile-
ment nous servir de héros cul-
turel. bien qu'il soit devenu un
personnage mythique peu de
temps après sa mort.
Marlowe transforme l’histoire

en drame de la destinée
humaine Son Faust est un
homme obsédé par un rêve de

par W.A. VISSERTT HOOF (*}

pouvoir absolu. Ainsi, lorsque
l’ange du mal lui dit : « Sois
sur terre comme l’est Jupiter aù
ciel, seigneur et maître des élé-
ments », Faust s’écrie : « Com-
bien tout cela me gonfle d'or-
gueils U avait comme une
prémonition de l'âge nucléaire
lorsqu'il dit : « For lui (Mé-
phlsto), fe deviendrai le grand
empereur du monde. Et fétabli-
rai un pont à travers tous les
airs en mouvement » Et : « Oui,
pour le choc de la guerre, fe
ferai inventer par mes esprits
serviles des engins plus étran-
ges. ». Mais le marché faustien
est naturellement un marché
avec le diable, et le comporte-
ment de Faust devient de plus en

le moment arrive pour lui d'aller
en enfer.
Ce docteur Faust nous pousse

-

t-II à avancer vers un monde
futur dépendant en grande partie
de l'énergie nucléaire? Ou son
histoire ne nous sert -elle pas
plutôt d’avertissement, pour que

• nous nous demandions & temps
« oe que permet te pouvoir
céleste » ?

Le Faust de Goethe est un per-
sonnage plus complexe, n pos-
sède comme Goethe lui-même la
vraie curiosité scientifique pour
les secrets de la nature. Mais ce
marché avec Méphlsto n'a pas
de rapport avec la découverte
de la vérité. Cela se rapporte au

r
us antisocial. Lors d'une visite
Rome, 11 va même jusqu'àà Rome, U va même Jusqu'à

attaquer le pape. Après vingt-
quatre années de plaisir égoïste.

de la vérité. Cela se rapporte au
bonheur. Méphlsto doit promet-
tre - de procurer à Faust une
expérience de parfaite béatitude.
Faust est prêt & sacrifier l'ave-
nir pour te présent

Une seconde figure s Prometb 6e

Goethe a appelé son Faust une
tragédie, et c'est, en effet, une
tragédie. A la fin de la première
partie, Marguerite a perdu sa
mère, son frère, son enfant — et
elle est en train de perdre la
tête.

Elle demande à Faust de s’oc-
cuper des tombes de sa famille.
Le Faust de la deuxième partie

est-il pour nous un meilleur
exempte ? Pas vraiment. A la
lin de sa vie. lorsqu’il est devenu
avec l’aide de Méphlsto le souve-
rain 1e plus puissant du monde. 11

est PUlustration de la vérité que
te pouvoir absolu corrompt tota-
lement. Un vieux ménage, PhUé-
mon et Bauds, possède une
petite cabane à côté de son palais
et refuse de la quitter. Faust est
furieux. ZI raut qu'il parte.
Méphlsto sait comment venir

à bout de la situation. Tl n’existe
pas de mouvement écologiste
pour protester contre cette action
impitoyable. La cabane est dé-
truite par te feu. les vieillards

meurent — et Faust a gagné.
C'est intéressant de noter que
Goethe compare le crime de
Faust avec le crime du roi Achab
qui saisit la vigne de Naboth.
Est-U nécessalre-d'Ulstster sur

les raisons pour lesquelles le

marché de Faust parait une base
parfaitement Insuffisante pour
l’aventure nucléaire ou tout autre
aventure humaine ? Sa vraie
signification serait plutôt un
aveu que le marché nucléaire
mènerait inéluctablement à
l’abus sans scrupules du pouvoir
et à des conséquences désastreu-
ses pour rhanumUè.

Il est vrai que Méphlsto ne
gagne pas l'ultime bataille. Mais

mais on peut se demander si cela
est une raison suffisante pour le
sauver des griffes du diable.

(1) Factnff up to IVuciecr Pourer
(Face an problème nudfaire». édité
par John Francis et Paul Abredit,
S cAndrew Press, Edlnbaurg. 1ST6,

p. 36.

Avec nos
sabots
[Nostalgie de la terre, vogue du rusti-
[que.-, les citadins se réinventent des
(racines.- Mais la campagne, objet de
(convoitise, n'est plus.ee qu'elle
était. - . une enquête démystifiante sur
,un phénomène contemporain majeur.

• La seconde figure mythologique
que nous rencontrons dans le

débat nucléaire est celle de Pro-
méthée. En suivant Prométhée.
l'humanité obéit à un Instinct
vital. Il est totalement Inutile de
s'opposer à luL Personne n’a
jamais réussi à arrêter Promé-
thée. Ceux qui le suivent peu-
vent lui parler, l’influencer, mais
ceux qui refusent de le suivre
sont Jetés de côté.

Mais la question se pose de
savoir à quel Prométhée l'auteur
se réfère. Car U y a au moins
trois lmages.de Prométhée. cha-
cune d'elles ayant son caractère
propre

La première est celle de
Hesiode. Son interprétation du
mythe est la- suivante : Promé-
thée a essayé de tromper Zeus et
a réussi à voler le feu. qui n'était
pas destiné aux hommes. Zeus
l'a puni en l'enchaînant & une
montagne, où U était torturé par
un aigle. La seconde punition fut
la création de la femme, car la
femme sera la source d'ennuis
continuels pour l’homme. Ce
mythe archaïque de Prométhée
ne parait pas être 1e modèle 1e

plus approprié à l'aventure nu-
cléaire. Car il n’est certes pas
recommandable de mêler le vol et
Tant!-féminisme au développe-
ment nucléaire

Vient de paraître en librairies 3 5 F.

la fin heureuse paraît plutôt une
postface à la véritable tragédie.
Faust a fait un énorme travail
pour l’assèchement des marais.

Aussi nous nous tournons vers

le Prométhée bien plus impres-
sionnant qui nous est présenté
par Eschyle dans sa trilogie,

dont seul la première partie,

a prométhée enchaîné » a sur-

(•) Fondateur et président d’hon-
neur du Conseil oecuménique des
EclWes-

vécu. Ce prométhée-là est véri-
tablement le bienfaiteur de
l’humanité. Non seulement H a
apporté te feu à l’humanité —
il est le premier professeur de
sciences et de technologie —
mais encore il se rebelle contre
Zeus. Four lui, la façon dont
Zeus gouverne le monde est pure
tyrannie. Pendu à son rocher, il

proteste très fort contre l’injus-
tice de ce règne céleste.

Prométhée a-t-il raison? Oui,
dans la mesure où il voulait aider
l'humanité. Mais il n’a pas raison
dans la mesure où il est Inspiré
par l'orgueil qui oublie les limites
de 1a condition humaine et croit
savoir mieux que les dieux. Pro-
roéthée représente la civills lion
te 'nique, mais comme il le dit
lul-ra, —e, la c techne * doit tenir
compte de forces supérieures :

(513) « Techne est bien plus
faible que Anangke » (la Néces-
sité».

La révolte de Prométhée ne
peut en aucun cas réussir. îe
thème de la tragédie d’Eschyle
n’est pas une glorification de la
révolte au nom du progrès
humain, elle représente l’inévita,
bilité du conflit entre les aspi-
rations de l'homme et l'ordre
cosmique. Les dieux ont le der-
nier mot. La trilogie d'Eschyle
se termine par la réconciliation
entre Zeus et Prométhée.

Est-ce ce Prométhée classique
que certains avocats du dévelop-
pement nucléaire nous deman-
dent de prendre comme modèle ?
Non. car Ils ne semblent pas être
concernés par le conflit entre
* techne » et « anangke » et la
nécessite de reconnaître les limi-
tes de l'activité humaine, mais
Ub pensent plutôt que la voca-
t Ion et le droit de Prométhée
consistent à ne reconnaître
aucune limite.

H est vrai qu’l! existe une ver-
sion moderne du mythe de Pro-
methee. dans laquelle 11 est en
premier lieu le cher de la révolte

1 ancien ordre établi.
Gw-the proies te contre Zeus.

Iey- dans 500 « Prométhée
fcf î.* Y3 P,us loln encore nest conscient du fait que. d'après
Eschyle. Prométhée et Zeus finis-
sent par se réconcilier, mais « tltroppose à une catastrophe si

S?"”*?.. ?'/e celle qui voit la
réconciliation du champion et
52. Pp,
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,
rfc l’humanité ».
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Lorsque le capitalisme est anto
en Chine au dix-neuvième

'

avec les guerres de l’aptanoî
1840, la féodalité bureaucrahqm S-jf.'Y
était en voie de disparition. En*
oubliait son rôle. .-i*-

-
;".

— Comment définissez-vous

cette société chinoise manda-
rinale ?— Nous caractérisons cette

société comme un * féodalisme
bureaucratique ji ; certains l'ap-

pellent mode de production asia-

tique. Notre groupe n'a pas
beaucoup de sympathie pour une
conception rigide du développe-
ment des sociétés suivant laquelle

se succéderaient dans le temps la

civilisation antique avec l’escla-

vagisme, le féodalisme, puis le

capitalisme. Nous pensons que la

Chine a une spécificité et qu'elle

n’entre pas dans ces schémas.— Pourtant, les historiens
de la République populaire de
Chine ont repris cette concep-
tion linéaire du développement
des sociétés et ils pensent
qu’elle est valable pour la

Chine. »— n ne s'agit pas d’un dogme.
Il y a plusieurs courants d’histo-
riens chinois. Pourtant, c’est vrai,

la plupart s'inspirent de cette

conception. Les Chinois veulent
être des marxistes orthodoxes
Le marxisme a fait beaucoup pour
la pensée chinoise puisqu’il a
montré qu'il y avait une univer-
salité: de la lutte des classes.

C’est aussi une source d'inspira-
tion très importante. Mate nous
autres sinologues ne pensons pas
qu’il a existé en Chine un escla-
vagisme .comparable à celui qui
a prévalu en Grèce. Il en va de
même pour le féodalisme bureau-
cratique, qui fiait très diffèrent
de ce que nous avons connu en
Europe. La société était dirigée

oubliait son rôle.

— Cette buremcntle
a-t-elle permis rétablissement
d'un pouvoir totalitaire ? •

'

— Non, il n'y avait pas- de pou-
voir totalitaire dans la Chine
ancienne. E faut se rendre compte

‘

"

que la bureaucratie avait sa m-
lonté propre, distincte de • \
de l'empereur. Les mandarins ne

- '
-

faisaient pas toujours oeque l'os-

pereur voulait. Confucius a dit :
•* ^rV-

” ' -

« Le sage n’est pas un fnatnû :

‘ "

ment » La bureaucratie féodale
^ *

chinoise n'est pas un Instrument ,Tr
elle est fidèle aux idéaux de if/H WL>
Confucius et non pas à rèmpe-
reur spécifiquement E y a eu

beaucoup de martyre dans l'iris- i •* T

tolre de la Chine parce que les tan QQTCI» *

mandarins refusaient d'obéir à
^

des ordres qu'ils considéraient

comme contraires à leur morale:
~"' r

Assimiler mécaniquement la bu- . . ...

.

le tan à l'égard de ûtûti

reaucratle au totalitarisme, comme es "
~".;J

l'ont fait certains, ne me sembla l
1
..

donc pas raisonnable.
'

Propos recueillis par
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Prochain article :

OU NE COMPREND RIH ;^;-;
.

-

AU CHINE SI 01 NE VOIT : ;

PAS QUE SON OBJECTIF |r-
EST DE FONDER UNE SO-^V
«ÉTÉ SANS CLASSES. 5^ r

juges et les prisons sont abolh
Nous voici bien loin d’Eschyle.

Prométhée est devenu le type de
« l’homme révolté » qui rejette
non seulement toutes les puis-
sances transcendantes, mais qui
refuse aussi le droit à la société,
à l’Etat ou à l’Eglise de limiter
sa liberté de quelque façon que
ce soit Ce Prométhée-là sym-
bolise le slogan de 1968 : « R
est interdit d'interdire. ».

Il est peu probable que ceux
q u 1 représentent Prométhée
comme justification d’un déve-
loppement nucléaire sans limite

aient pensé à la version de Sbel-
ley. Car mettre la paissance
nucléaire entre les mains de

complets anarchistes serait

inconcevable pour tonte personne
responsable. Albert Camus nous
donne un avertissement très à

propos : « Prométhée à son

tour devient un maître qui ensei-

gne (rabord, commande ensuite-
Il n’est plus Prométhée, ü est

César. »

Ainsi nous devons conclure que
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Prométhée ne nous aide pas

davantage que Faust à éclairer

notre route dans l'âge nucléaire.

A TRAVERS I
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Avons-nous vraiment besoin

de toute cette mythologie ? La

science n’a-t-elle pas rendu suf-

fisamment, d'honneur à la my-
thologie en donnant à tant d'élé-

ments des noms extraits au

monde mythologique (Uranium.
Prometheum, Neptunium. Pluto-

nium) ? Les choix que noos

avons à faire et les décisions

qu'il nous faut prendre concer-

nant l'application de la sdeo«
nucléaire ne sont-ils pas d’uns

portée et d’une Importance

assez grandes pour que noo
soyons amenés à fonder nos ju-

gements sur des critères gy
stables que ceux de la mytho-
logie ?
H semble que nous soyo^

arrivés à un point dans le dev®'

loppement de la science et de
J#

technologie où ces ancienne
vérités trouvent leur vrai ae*f
Ne sommes nous pas à la croi-

sée des chemins ?

Nous pouvons choisir le cir-

min de Faust ou de Prométtfi*
ou nous pouvons suivre te cW*
min indiqué par les hommes jg
plus sages parmi nos anceg»
Nous pouvons continuer à b»®
en pratique toutes les réall»'

tions du savoir scientifique ffl®*

réfléchir sérieusement aux
sequenees que cela
pour la société et pour Tenvü*»
nement de l’homme dans resp®
que tout s’arrangera d’une n»
nière ou d’une autre. Ou
pouvons choisir une U**J®-*
conduite vraiment responsa^r:
qui signifie qu'on
attentivement au prix 9® ft
nous coûterait non seules*®*!.
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en fonction du blen-^e^
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Helsinki — Le dix - huitième
congrès du parti communiste fin-
landais. qui s'est tenu du 1” au
3 Juin, a fait une nouvelle fois
apparaître les divisions qui op-
posent, depuis le milieu des an-
née& «. les tendances dites
majoritaire et minoritaire (plus
rigide idéologiquement), au sein
d'un parti qui compte parmi les
plus puissants d'Europe capita-
tote- Les divergences sur l'oppor-
tunité de la participation au gou-
vernement de coalition dirigé par
Je social-démocrate M. Sorsa ec
comprenant les centristes ont
marqué les débats.

Le président du parti. M. Saari-
»en avait d'emblée justifié la pré-
sence des communistes au gou-
vernement par le fait que le parti
codai-démocrate (qui tient une
place notable dans la vie poli-
tique du pays) a modifié au milieu
des armées 80 la ligne antl-
eoznmnnlste et antisoviétique
qn U pratiquait, a commencé à
améliorer ses rapports avec le
P.C. soviétique, cessé son travail
de division du mouvement syti-

De notre correspondant S*?*?8* 1*® fiîSÎSÏ^hSSfîS
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dJcal („) et exercé une influence
sur ITntematiorule socialiste, en
vue d'un rapprochement entre
communistes et socialistes.

L>es communistes finlandais ne
sont pas au gouvernement pour
la première fols. Os ont participé
depuis ta deuxième guerre mon-
diale & sept gouvernements sur
une période de dix ans au total.
S'ils se retiraient dans l'opposi-
tion, ]e seul gouvernement majo-
ritaire possible serait une coali-
tion des sociaux-démocrates avec
les partis du centre. La voie s’ou-
vrirait peu & peu à l’entrée des
conservateurs au gouvernement.
M. Vlnolainen, Je leader centriste,
s'est prononcé récemment à. plu-
sieurs reprises en faveur de leur
participation.
Les communistes pourraient- Ils

se permettre une politique stérile
d’opposition qui ne tarderait pas
& tasser un électorat de toute
façon peu enclin & faire ta révo-
lution ? Le P.C. est un parti puis-
sant, il est vrai, mais qui ne pro-

ALBANIE

Tirana dnrcit le ton à l’égard de la Ehim»

De notre correspondant en Europe centrale
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Vienne. — L'Albanie a franchi
& ta fin de ta semaine dernière
un nouveau pas dans son esca-
lade verbale contre ta Chine.
Devant le huitième congrès de
l'Union des femmes albanaises,
Mme Vlto Kapo. présidente de
cette organisation, a lancé une
violente diatribe contre « les
trtiUr&s et les renégats du
marxisme-léninisme ».

Au côté des anciens « révision-
nistes modernes * (khrouchtché-
vtens, yougoslaves), nous trouvons
aujourd'hui, dans cette catégorie,
a déclaré Mme Kapo « des oppor-
tunistes nouveaux qui prêchent
la prétendue théorie des trois
mondes ». Celle-ci, on le sait,
est défendue par les Chinois.
Jusque-là, l’attaque n’a rien de
très original, pas p3us que le
fait de qualifier cette théorie
d' « anti-marxiste, de contre-
révolutionnaire ». Mais, Jusqu'à
présent, les dirigeants de Tirana
ee contentaient de mettre en
garde les partisans de cette théo-
rie (c'est-à-dire les Chinois)
contre ta tentation de s’appuyer
sur un impérialisme pour corabat-

t tre l’autre. Mme Kapo est allée

5 nettement plus loin en les accu-
sant a d'appeler A ta conciliation
et à la collaboration avec l'im-
périalieme américain avec la

: bourgeoisie des autres pays impé-
rialistes et avec toutes sortes de
cliques réactionnaires ».

Ayant dénoncé cette, collusion,

répouse de M. Hysrti Kapo, l’un
. des membres les plus anciens du
bureau poétique du parti du tra-
vail. a appelé à la lutte contre
Jet tenants d’une théorie qui est

« au service de l’impérialisme et

du révisionnisme moderne ». Ce
durdssement du langage de
Tirana, à l’égard de Pékin, est-il

ÿ-.

ta conséquence de la décision des
Chinois, selon des Informations
recueillies auprès d'une source
autorisée, de rompre leurs
contrats économiques avec l’Alba-
nie ? Encore faudrait-ü savoir
si cette rupture des relations
économiques est récente ou si, au
contraire, l’une des parties pense,
en raison de l’état des rapports
entre les deux paya n'avoir, de
toute façon, plus rien à perdre
aujourd'hui, en ae ta dissimulant
plus ? En tout cas, depuis des
mois, l'agence de presse albanaise
n’a pas donné une seule Informa-
tion relative à ta Chine, ni men-
tionné ta venue à Tirana d'une
quelconque délégation en prove-
nance de Pékin.

D'autre part, une nouvelle pé-
riode de tension parait se dessi-
ner entre l'Albanie et ta Yougo-
slavie. Le motif apparent en est
la situation de ta minorité alba-
naise de Macédoine. Zeri i popul-
lit., l’organe du parti du travail, a
répliqué très vivement» vendredi
2 Juin, à une déclaration rap-
portée. le 31 mai. par l'agence
yougoslave Tanyoug où l'Albanie
était accusée de suivre c une-poli-
tique chauvine et irrédentiste ».

Le Journal de Tirana met ex-
pressément en garde ceux qui
seraient tentés de a jeter de la

boue sur Vorgane socialiste » et
menace de rouvrir le dossier de
ta minorité albanaise vivant en
Yougoslavie. Le rapprochement
qui s'est manifesté entre Pékin
et Belgrade, depuis le voyage.du
maréchal Tito en Chine, doit
sans aucun doute être mis en
relations avec cette nouvelle ten-
sion entre Tirana et ses voisins
du Nard.

MANUEL U/CBERT.

celui du centre, stagne, alors que i

les sociaux-démocrates et les

conservateurs se disputent ta fa-
veur des nouvelles couches socio-
professionnelles.

L'électorat communiste oscille
depuis ta guerre entre 16,5 % et
SS %. Un sondage récent lui
donne actuellement 19 ft, chif-
fre honorable, mais insuffisant
pour un parti admettant publi-
quement que le socialbine ne peut
se réaliser qu'avec le soutien de
la majorité du peuple. Le P.C.
est donc le deuxième parti de ta
classe ouvrière derrière le parti
social-démocrate ; ta coopération
ent.j les deux partis de gauche
sert les objectifs à long terme
du P.C. Etre au gouvernement,
c’est aussi s'assurer que les so-
ciaux-démocrates ne feront pas
marche arrière Une autre raison
à la- participation au gouverne-
ment est ta méfiance que les
non-communistes éprouvent en-
vers le P.C. Sa présence au gou-
vernement donne du P.C. i’image
d'un parti s sérieux» et le «ba-
nalise» aux yeux de l’opinion.

L'aile minoritaire du P.C. diri-
gée par le vice-président du parti,
M. Slnlsalo, s’oppose à ce genre
de raisonnement Elle redoute
surtout les tentatives de ta droite
et des sociaux-démocrates d’inté-
grer les communistes à la société
capitaliste. Elle ne s'oppose pas
toutefois en principe à ta coopé-
ration gouvernementale pourvu
que le parti y défende des prin-
cipes clairs et non pas « une
politique qui va d l’encontre des
intérêts de la classe ouvrière ».
Pour M. SinisaJo, U ne devrait
s'agir que d'un moyen tactique
dont ta seule utilité devrait être
de faire avancer ta date du pas-
sage à une société de type sovié-
tique, avec les conséquences que
cela implique pour les autres for-
mations politiques.

Le nouveau comité central de
cinquante membres compte
vingt-huit majoritaires et vingt-
deux minoritaires. Sur les quinze
membres du bureau politique (1),
les partisans du président 8a&~
rlnen ont neuf élus et les «.mts de
M. Slnlsalo six seulement. Ainsi
pour l’instant M. Saarinen peut-il
.faire prévaloir sa ligne politique
qui met l'accent sur les particu-
larités de la Finlande, sur la
coopération à égalité avec les
sociaux - démocrates étant re^
« farces progressistes » Car II

est de ceux qui estiment que le
passage au socialisme ne
s'effectuer que par vole d<
cratique avec l’assentiment et le
soutien de la majorité du peuple
finlandais. Le P.C. peut-il faire
un autre choix. Le parti de ta
« voie démocratique vers le socia-
lisme » suit sa propre logique.

PAUL PARANT.

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE

Effondrement des libéraux et snecès des écologistes

aux élections régionales de Basse-Saxe et de Hambourg

(1) MM. Aarne Saarinen. président;
Arvo Aallo. secrétaire général ;

Olav) Hftnnlnen, Erkjcl KfvüaUU,
Rrkkl F-aUtee, Mfne Anna - lAta»
HyvOnen. MM. Erfctd KanppUa. Olva
BjôrkbBcka, 0 1 a v 1 Polkolalnen
(tous do tendance majoritaire), et

j

MM. Orho JoUnen, Markm* Kalnu-
ialnen, Olva LehtD, Tabrto BinUalo,

'

vice-président. Seppo Tolvfalnen,

.

Hauvu Vuorlo (de tendance mino-
ritaire).

A TRAVERS LE MONDE
Centrafriqug

| L'EMPEREUR BOKASSA 1“
vient d’accorder une conces-
sion pour l'extraction du dia-

-nm.pt, sur un territoire de
30000 kilomètres carrés, au
général israélien Samuel Go-
Ben. ce dernier a créé un
consortium, dont Je capital de
200 millions de dollars est

-réparti entre des Israéliens, des
Buisees et des Iraniens. —

. (AWJ

Congo
A L’ISSUE D’UNE REUNION
tenue- le 1“ Juin à Brazzaville,

Je Comité militaire du parti

(C.M-P.) de ta République
populaire du. Congo, a annon-
cé que ce pays reconnaissait
désormais ta République arabe
sahraouie démocratique
-IRJlSDÙ créée par le Front
Polisario. Le Congo est le trei-

zième pays à avoir pris cette

-décision. — (AFJPJ

Egypte
NAZLX • FOUAD. ancienne
reine d’Egypte, mère de l’anr
cten. roi Farouk. est morte le

1" Juin A I4S-Angeles à l’âgé
de quatre-vingt-trois ans.

[L'ancienne souveraine, qui
vivait depuis trente sus .eu C«U-.
XoroJe, habitait depuis quelques
années dans une villa de Beverly

HUIs, prêtée par des amis. Son
211a, Façon fc. lui avait retiré «a

pension de G SM dollars par mois
et son titre de noblesse pour
protester contre le mariage de
sa sœur, u princesse Fathls, avec

nu roturier, égyptien, RIad 6hall.

Eu 1971, Naxll Fouad avait dû
vendre aux enchères ses toljoux

pour payer ses dettes. Trois ans

plus tard, ta fille de l’ancienne

reine, Mme Ghall, était tuée par

son mari h Los AngeJcsJ

Inde
• M. SANJAY GANDHI fils

cadet de l’ancien premier mi-
nistre. Mme Gandhi, a été re-
mis en liberté, lundi 5 juin,

après avoir été placé en déten-
tion pendant un mob à ta suite

d’une décision de ta Cour
suprême rlé Monde du 6 mal).— (AFFJ

Madagascar

• LES AUTORITES MALGA-
CHES ont annoncé, samedi
4 Juin, l’arrestation de « mer-
cenaires présumés » qui vou-
laient renverser le régime.
« Ces mercenaires se sont tait

passer pour des ressortissants
bulgares et ils se trouvent
actuellement entre les mains
des autorités », a déclaré le

colonel Désiré Rakotoarltoana.
.
premier ministre malgache, qui
prenait la parole lors d’une
téunion de soutien au régime
organisée au stade d’Antana-
narivo, à ta suite des mani-
festations qui ont eu lieu au
début de la semaine dernière
dans ta capitale malgache. —
(Reuter.)

Pakistan

• QUARANTE - SIX JOURNA-
LISTES. ont été libérés au
Pakistan depuis qu'est inter-
venu, le 29 mal, un accord en-
tre les autorités et une partie
des représentants de ta presse.

A ta suite de oet accord, le

quotidien du parti populaire
pakistanais, Musawaat. a pu
reparaître le lundi 29 mal.
mais l'Union fédérale des

. journalistes pakistanais a dé-
noncé la lenteur avec laquelle

les journalistes et employés de

presse emprisonnés étalent I

remis en liberté. Une centaine
étaient encore incarcérés le I

4 Juin ; d’autre part, vingt -

deux journalistes ont été licen-
j

clés des organes d'information
contrôlés par le gouvernement
en raison de leur participation
au mouvement qui réclamait

I

notamment ta levée de l'Inter-
diction de paraître de Musa-

,

ivaat et ta liberté de ta presse
(le Monde du JS mai). Enfin,

i

le lleutenant-gènèral Mujibur]
Rahman, spécialiste de l'ac-
tion psychologique et princi-
pal négociateur, du côté gou-

|

vememental. de l'accord du
29 mai, a été nommé secré-
taire général du ministère de,
l'information, fonction occu-

j

pées jusqu’alors par un haut
fonctionnaire. — (AFP*
Times.)

Turquie

>
T.gR CORPS DE LA FEMME
ET DU BEAU-FRERE DE
L'AMBASSADEUR DE TUR-
QUIE A MADRID, tués dans
l'attentat du 2 juin, sont trans-
férés en Turquie ce 5 Juin.

L'enquête a permis de préciser

que les auteurs dn crime
étalent trois jeunes gens de
de dix-huit & vingt et un ans.

qui ont employé une mitrail-
lette et un revolver (qui a été
retrouvée.).

D'autre part, dans un com-
muniqué lu au 'téléphone au
bureau de l’AJPJ». à Beyrouth,
une organisation se nommant
« Armée secrète arménienne
pour ta libération de l’Armé-
nie » a adressé Kttn dernier
avertissement aux autorités

françaises-» auxquelles elle
demande de u cesser de har-
celer les masses arméniennes
vivant en France ». — (AFF.),

Bonn. — Le résultat des élection#

du dimanche 4 Juin, dons les deux
Lânder de Hambourg et de Basse-
Saxe, a provoqué une surprise qui
pourrait, si elle ee répétait ailleurs,

modifier le rapport des forcés poli-

tiques dans la République fédérale.

Certes. |f n'est pes tout à fait Inat-

tendu que les sociaux-démocrates
obtiennent la majorité absolue dans
la cité hanséatlque, et que la G.D.U.
parvienne à peu prés au même résul-

ta I en Basse-Saxe. Personne, ou
presque, ne s'attendait cependant
que, dans l'un et l'autre cas. les

libéraux ne franchissent plue la bar-
rière des 5 */< au-dessous de laquelle

une formation politique se volt éli-

minée complètement du parlement
régional.

Ca résultat pose tout d'abord un
problème très grave pour le FD.P.
Lorsque son président, M. Genacher.
qui est ausal vice-chancelier et
ministre des affaires étrangères du
gouvernement Schmidt, est apparu
dimanche soir à la télévision, il était

visiblement atterré par l'échec de sa
stratégie électorale. Les libéraux ont
été. dans une la rge mesure, victimes
de leurs propres incertitudes et de
leurs propres divisions.

A Hambourg, Ils avalent adopté
une attitude très gauchisante, et
formé une coalition avec la S.P.D.
En Basse-Saxe, au contraire, où la

droite domina, le F.P.D. était allié

depuis deux ans aux chrétisna-
démocraies, ce qui rendit possible
la création d’un gouvsmement
C.D.U., qui s’est vu brillamment
confirmé dimanche par le verdict
des électeurs.

U double défaite du F.D.P, ne
permet donc guère aux libéraux de
discerner la meilleure orientation à
adopter pour survivre aux élections
fédérales de' i960. Depuis quelque
temps déjà. Il est clair que la co-
existence du F.D.P. et du S.P.D.
au sein du cabinet Schmidt devient
plus difficile. D'autre part, certains

dirigeants de la C.D.U. multiplient
leurs avances aux libéraux. Les
élections de dimanche compliquent
la question de la place que le F.D.P.
entend, occuper désormais sur l'échl-

qulw -politique 'de la ELF-A^
Une cause Immédiate de la débâcle

libérale eet l'Intervention des candi-
dats écologistes. Les listes - vertes » .

ont surtout enlevé des voix au F.D.P.,

parti qui est pourtant l’un dae plus
favorables à leur cause. Ces listes

ont obtenu 3JB V* des voix an Basse-
Saxe êt 3,5 •/• A Hambourg. Encore

De notre correspondant

ont-elles souffert des divisions qui

affectent le mouvement écologiste,
dont une aile a été complètement
« Infiltrée - par l'extrême gauche,
tandis que l'autre s'efforça de rester
neutre eur le terrain proprement
politique. L'entrée en Jeu des écolo-
gistes a, cependant, fait perdre aux
libéraux des voix précieuses dont ils

.

avaient absolument besoin pour
atteindre Je seuil fatidique des 5 Va

la polarisation politique

l'accentue

La personnalité des candidats a
par ailleurs Joué, dans ces élections,
un rôle au moins aussi Importent que
les questions politiques. En Basse-
Saxe (5j2 million» d’électeurs), fa

C.D.U. disposait d’un premier mi-
nistre très populaire en la personne
de M. Errât AlbrechL Encore les

chrétiens-démocrates, qui ont obtenu
48,7 Vo des voix, n'ont-iîs qu’A peine
retrouvé leur niveau d'il y a quatre
ans (48,8 Va). La S.P.D.. Il est vrai,

enregistre également un léger recul,

puisqu'il tombe de 43,1 V» A 4Z2 Va.

Pour les libéraux, cependant, la

Chute de 7 V> A 42 V# est fatale.

Dans le Land de Hambourg, qui

compte plus de un million deux cent
mille électeurs, le S.P.D. doit une

' bonne part de son succès au bourg-
mestre, M. Hans Ulrich KJosa. Le
prestige du chancelier Schmidt, qui

ne manque Jamais de se présenter

comme un Hambourgeois, a égale-

ment joué un rôle. Toujours est-ll

que |e S.P.D. y passe de MA V» A
51A Va des voix, tendis que la

CD.U. tombe de 40,6 °h à 37,6 Vo.

Pour les libéraux ta chute de 10.9 Vb
à 4,B Vt est, IA aussi, catastrophique.

Un effet paradoxal de ces élec-

tions est que les vainqueurs ont
autant de motifs de s'inquiéter que
de raisons de sâ réjouir lorsqu'ils

envisagent (es conséquences de leur

succès sur le plan national. Ni le

S.P.D. ni le C.D.U. ne sont plus an
mesura, pour Plnstant, de compter
sur un appui i:des libéraux. Appui
qui pourrait cependant leur être in-

dispensable au lendemain des élec-

tions fédérales de 1980. Cette incer^

titude vs préoccuper
.

' sérieuse-

ment les stratèges des deux grands
partie durant les mois A venir.

Une conséquence Immédiats du
scrutin affecte le chancelier SchmldL

Son gouvernement va ae trouver dans
une position encore plus difficile

devant le Bundesrat, où les chré-
tiens-démocrates. disposent déjà de
la majorité. Jusqu'Ici la participation

des libéraux au gouvernement régio-
nal, à direction chrétienne-démocrate,
de la Bassa-Saxa (et à celui de (a

Sarre), exerça Ft une influence raodé-
rattice. Alors que la polarisation

politique paraît s’accentuer dans le

pays, il est probable que la Chambre
haute va désormais s'efforcer eana
retenue de barrer 1a route au chef
de la coalition socialiste-libérale de
Bonn.

JEAN WETZ.

DANEMARK
M. ANDERSEN ABANDONNERA

EE 30 JUIN If MINISTÈRE DB
AFFAIRES ÉTRANGÈRES.

(De notre correspondante

J

Copenhague. — M. Knud
Boerge Andersen, ministre des
affaires étrangères dn Danemark,
abandonnera ses fonctions le
30 JnhL quand prendra fin ta
présidence semestrielle danoise
des conseils européens. M. Joer-
gensen, chef du gouvernement
minoritaire social-démocrate,
assurera l’intérim. M. Andersen a
justifié son brusque retrait par le
désfr de se consacrer davantage
à ta politique intérieure et à sa
circonscription électorale de Sklve
(dans le Jüttand du Nord). Quant
A M. Joergensen. il n’a pas caché
qu'il espérait élargir son cabinet
dans le courant de l'èté à d’autres
formations, ce qui l’amène & tenir
en ce moment en réserve le
ministère des affaires étrangères
pour faciliter une éventuelle radis-
tribu tion des cartes.
Ces explications ont cependant

laissé sceptiques bien des observa-
teurs. Pour nombre d'entre eux,
le départ de M. Andersen aurait
été rendu Inévitable à ta suite de.
la multiplication des impairs dont
il s’était rendu responsable ces
derniers mois (dont le fameux
incident avec ta France, qui était
loin d'être le seul de cette caté-
gorie).
M. Andersen part avec les hon-

neurs de ta guerre : ta majorité
des députés sociaux - démocrates
l'ont désigné, vendredi, comme
leur candidat unique à ta prési-
dence du Parlement pour la pro-
chaine session. — C. O.

Steven Weinberg

Les trois
premières

. minutes
de Funivers

"Un époustouflant scénario. Cette brillante

démonstration fait l'inventaire de tout

ce que l'on sait sur l'univers et sur son expansion".

Fabien Gruhier / Le Nouvel Observateur

"Raconté de manière si limpide, si naturelle,

par un des meilleurs physiciens actuels".

Maurice Arvonny / Le Monde

Traduit de l'américain par J. B. Yelnik. 224 pages 42 F

Collection Science Ouverte dirigée par J/-M. Lévy-Leblond
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EUROPE
Suisse

AFRIQUE
Uit tournant soviétique ?

Vn dossier met en cause les manœuvres des sociétés multinationales

pour influencer l’activité des Nations unies

Un groupe de Jeunes militants suisses

de gauche s'apprête & rendre public un
dossier rassemblé depuis plusieurs
armera, fpiï mot en cause l'attitude des
sociétés multinationales de la Confédé-
ration vis-à-vis de l'ONU et de ses orga-

nismes associés* principalement la FAO.

B s’agit d'une bonne centaine de lettres

et de notes, pour la plupart confiden-
dleQes, qui montrent, selon les auteurs
de ce dossier, que les multinationales en
question — au premier rang desquelles

figure la société Nestlé, qui produit 87 %
de son chiffre d'affaires & rétranger —

ont intrigué pour faire nommer l'un de
leurs représentants au sous-comité consti-

tué par le Conseil économique et social

des Nations unies tECOSOC), & la suite
de sa réunion de Genève, eç juillet 1972.

puis pour faire jouer à ce sous-comité un
rôle qui leur fût favorable.

B s'agissait. & la demande du
gouvernement chilien de l'époque

et après que les agissements
d’I-T.T. à Santiago eurent été
révélés, de réunir des experts
chargés « d’étudier le rôle et
les effets des sociétés multina-
tionales dans le procesus de
développement des sociétés du
tiers-monde, et leurs incidences
sur les relations Internationales ».

Dans sa lettre au directeur de la

division de commerce du dépar-
tement confédéral de réconomte
(l’équivalent du ministère) de
l’époque, l’un des directeurs gé-
néraux de Nestlé, M. FQrer, pré-
cisait : « il nous parait de la
plus haute importance qae la

Suisse ne soit pas absente du
comité en question. »
L'un membres de la divi-

sion du commerce, M. Rofchen-
bühl, répondit le 38 septembre
1972 que « des sondages par voie
diplomatique » étaient effectués
auprès de M_ Kurt Waidbeim
pour savoir s’il était possible que
l’un des experts de ce groupe de
travail fût suisse. La question
n’aurait rien eu que de très nor-
mal si la Confédération— avait
été membre de l'ONU. Ce qui
n'était (et n'est toujours) pas le

cas. Ces sondages durent se ré-
vélés positifs : la candidature de
M. Fflrer lui-même fut posée le
7 novembre 1973 par Nestlé, après
que cette société eut pris langue
avec d'autres très importantes
firmes suisses, principalement
Hoffmann - Le Roche, Ciba -
Ceîgny et Sandoz.
Quelques jours plus tard, in-

formé de cette candidature,
M. Gérard Bauer, ancien mi-
nistre, président de la puissante
fédération suisse des associations
de fabricants d'horlogerie et
ancien représentant de la Confé-
dération a la Chambre de com-
merce internationale (C.CX), ré-
pondit : « Je ne doute pas que
le mm de M. Fûrer ait été priste mm de M. Fûrer ait été pris
en considération, comme ü Va été
par le secrétariat général de la
C.CJ. Il ne suffira pas d'avoir
des représentants qualifiés a»
sein dudit comité : Ü deviendra ,

nécessaire de prévoir, au cours
des deux prochains mois, une
séance de coordination qui mette
en présence les représentants de

Vêconomie privée suisses et des
autorités fédérales au sein des
nombreuses organisations mon-
diales et régionales — ECOSOC,
UNCTAD, ILO, OjCJIJE^ CJSJ5.

— qui ont jugé nécessaire de
traiter des sociétés multinatio-
nales afin de réaliser la commu-
nauté de vues qui me parait

nécessaire. »
•

fr/rn-te le directeur de la division

du commerce se trouve finalement
conduit & soumettre A M. Wald-
helm non pas seulement la can-
didature de M Fûrer, mais aussi

celle d'un délégué a apparem-
ment neutre », M. Schaffner,
ancien président de la Confédé-
ration, ancien ministre, qui
« serait plus acceptables aux
yeux du secrétaire général des
Nations tintes, m. Schaffner est,

à l’époque, vice-président du
conseil d'administration de Ban-
das et membre d'autres conseils.

B a lcd aussi dirigé, naguère, la
division du commerce et jouit de
la confiance des milieux indus-
triels. Sage précaution : c'est
finalement lui qui est nommé. Et,

qui mieux est — du moins pour
les sociétés multinationales, —
U l’est «Win* «représentant du,
gouvernement» helvétique.
Le groupe de coordination des

industries suisses s'applique, tou-
jours selon les auteurs du dossier

sur les multinationales, à pré-
parer M. Schaffner A sa nouvelle
mission. Dans une note en date
du 18 Juin 1973, la stratégie A
suivre dans ce domaine est ainsi
définie par un dirigeant de
Nestlé : «Obtenir tes documente
d’information gui vont être sou-
mis aux exverts, afin de les ana-
lyser et de prendre position en
ce gui concerne Vmdustrie suisse ;
établir une note donnant la posi-

tion des sociétés multinationales
suisses par rapport à ces docu-
ments de base; rencontrer
M. Schaffner pour discuter de
cette note ; examiner quels sont
les autres experts susceptibles

de défendre .la cause des so-
ciétés multinationales, voir quels
contacts on peut avoir avec eux,
au travers de quelles personnes,
cela pour connaître leur point de
vue sur tes différents pointe que
nous avons soulevés et leur indi-
quer notre position ; essayer tVob-
tenir ainsi un front commun sur
les points tes. plus importants.»

gués personnes éminentes », de
telle sorte que « les représentants
des trusts puissent se préparer à
être entendus ».

Au sein de la FAX), fonctionne
d’autre part, depuis 1967, un
organisme charge ’ d’étudier un
« programme de coopération
Industrielle » . (LCJ-), auquel
s'intéressent plus de cent firmes
multinationales ayant des acti-

vités en rapport avec les indus-
tries agro - alimentaires (dont
Nestlé et Clha-Gelgy). Le profes-
seur Erich Jacoby, de Stockholm,
décrit ainsi cette collaboration :

« Par Ventremise de leurs repré-
sentants au comité général de
n.CJ*. de la Fji.O^ une poignée
de grandes entreprises indus-
trielles ont la possibilité
d*intervenir non seulement dans
l’élaboration des projets de déve-
loppement industriel dans les

pays sous-développés, mais aussi
de récuetOfr à Vacance des ren-
seignements sur tes opportunités
d’investissements à venir. Depuis
que l'IXJ~P. est devenu partie

intégrante des Nations unies, la

PA.O. fonctionne comme un
’« agent » des multinationales
dans le monde sous-développé. »

De son côté. M. BaCarln. direc-
teur de Nestlé pour 1e Brésil, évo-
quant un rapport qui devait être

fait sur le rôle de cette section
de la FAO. écrit dans une lettre

adressée A la direction générale de
sa société, le 12 avril 1973 :

« L’important, c'est que ce rap-
port prouve que VI.CJP. est prêt
à entamer un dialogue avec les

pays en développement. ( I 71

faut bien préciser, également, que
ce rapport doit être fait. par les

industriels, et non par le secréta-
riat de VI.CJP. Dans ces condi-
tions, U a été suggéré que cer-
tains industriels mettent à la

disposition de l’I.CJ3., pendant
quelque temps, des spécialistes en
la matière, paumant aider à don-
ner au rapport en question la

substance et la forme vraiment
profonde et, disons-le, profes-
sionnelle. »

Des « amitiés » dans la presse

L’ensemble des documents pu-
bliés par ces personnalités suisses

hostiles au rôle des sociétés mul-
tinationales laisse également sup-
poser qu’une offensive de séduc-
tion a été lancée A cette époque
par lesdites sociétés en direction
de la presse helvétique, en par-
ticulier la presse économique, où
oes firmes se seraient assuré cer-
taines * amitiés».
Dans une lettre,.tm dirigeant

de Nestlé écrit notamment :

« Nous avons reçu de notre direc-
teur aux Philippines le texte d’une
conférence présentée le 7 décem-
bre 1973 par M. Alejandro Uél-
chor, secrétaire exécutif du gou-
vernement du président Marcos.
Cette conférence traite des multi-
nationales et montre la façon réa-
liste dont le gouvernement d'un
pays en voie de développement
veut traiter avec ices grandes
entreprises, dans son intérêt. (—)
Je demande s’il serait possible

1

que la presse, en suisse ou ail-

leurs. prenne connaissance de ce

remuer que des cendres froides.
De même est-ce pour prévenir une
autre accusation éventuelle qu’ils
assurent, en Introduction, qu’au-
cun des documents qu’ils vont
rendre publics dans les prochains
Jours «n'a été volé ». Tous, assu-
rent-ils, leur sont parvenus «par
des cotes légales».

Paint n'est besoin d’étre devin
pour prévoir qu'à leur indigna-
tion répondra probablement, du
côté des multinationales — suisses
ou non — un haussement d'épau-
les : ce n'est pas dévoiler un
secret que de révéler A quel point
ces sociétés demeurent vigilantes,

notamment vis-à-vis des organi-
sations internationales, la
défense de leurs intérêts commer-
ciaux. La belle affaire, dira-t-on
sans doute dans leurs états-
majors, non sans faire observer
.que ni la .législation suisse ni la
règlementation internationale ne
semblent avoir été violées en la
matière.

(Suite de la première page.)

Autrement dit, après avoir apporté

leur aide aux Africains en lutte

contre les puissances coloniales, les

Soviétiques pourraient maintenant

donner un appui — direct ou Indirect

— non seulement aux Etats • pro-

gressistes -, mais aussi à des mou-

vements ou des fronts luttant contre

la domination néo-coloniale A l'Inté-

rieur des Etals africains Indé-

pendants.

Ce changement d'attitude com-

porte de telles conséquences (en

Afrique Blle-méme, comme plus géné-

ralement sur les relations Interna-

tionales) qu'il est probable que les

dirigeants soviétiques hésitant encore

â s'engager dans cette voia Mais

de nombreux indices tendent à

prouver que cette tentation exista

Il serait d'ailleurs simpliste de consi-

dérer les deux politiques comme
totalement étrangères l'une à l’autre.

Elles peuvent très bien, au contraire,

être menées de pair, pendant un cer-

tain temps tout au moine.

La première phase a été carac-

térisée par une relative prudence de

l’U.R.S.S. en Afrique. Après la série

de déboires subis au coure des

années 60. à la suite de la vague

de décolonisation, Moscou avait

respecté les gouvernements- en place,

quels qu’ils soient, acceptant même
que des partis communistes soient

annihilés et leurs dirigeants empri-

sonnés ou exécutés, tout en envoyant

sur place des experts, et en formant,

en U.R.S.S., des étudiants et des

militaires. En même temps, dans les

pays - amis », les Soviétiques avaient

cessé de tout miser sur des diri-

geants au pouvoir essentiellement

fragile pour s'attacher à la création

d'une Infrastructure fondée sur- un

parti unique de type marxiste-léni-

niste.

Cette étape est-elle terminée ? Plu-

sieurs faits incitent à le penser. Lin-

dépendance de l'Afrique est achevée.

L’U.fLS.S. devrait aussi pouvoir tou-

cher les dividendes de ees * inves-

tissements » dans la formation de

cadres africains. En outre, la fin de

la guerre du Vietnam a doublement

tfccru sa marge de manœuvre : elle

a allégé son fardeau économique et •

militaire en Asie, et paralysé la- poli-

tique américaine. Moscou ne se priva

d’ailleurs pas, A roccasion du conflit

zaïrois, de rappeler aux Etats-Unis

et A la France que l'Occident s'eat

« embourbé dans le. marécage rletna-

mien ».

Un soulèvement « légitime

texte et en publie des extraits
qui montreraient que les pays

l'action au sein de la F.A.O.

Le 9 août de la môme année, A
Bâle, se tient tue nouvelle réu-
nion du groupe-suisse des sociétés
multinationales. Le rapport secret
sur cette réunion notifie que « les

personnalités qui seront enten-
dues par le groupe d'experts
devront remettre leur avis sur le

rapport de VONO six semaines
avant qtfeUes soient interviewées.
(—) Pour les rapports qui seront
en défaveur des sociétés multi-
nationales, nous pourrons saule-,
ver des critiques et donner à
M. Schaffner une liste de ques-
tions embarrassantes ; poux ceux
qui seront positifs ois-à-vis des

sociétés multinationales, nous
pourrons également établir une
liste de questions permettant à
ces personnes de développer cer-
tains aspects favorables aux
sociétés multinationales ».

La première réunion de ce
groupe d’experts sur les multina-
tionales se déroule A New-York
du 4 au 14 septembre '1973, et la
seconde du 1* au 16 novembre A
Genève. Auparavant, assurent les
auteurs du rapport, « M. Schaff-
ner a porté à fa connaissance des
dirigeants industriels intéressés
les questions qui ont été prépa-
rées confidentiellement par quel-

en voie de développement de-
vraient trotter avec les multi-
nationales quand ils comprennent
vraiment leurs intérêts. » Qu'en
tenues galants—
Reste A mesurer l’ampleur du

«scandale» que les auteurs de
ce volumineux dossier — 11 fait,

dans sa version Intégrale, près de
mille pages — entendent dénon-
cer. « Même en 1977-1978, assu-
rent-ils, l’i.CJP. joue au sein
de VONXJ le rôle d’un agent de
subversion des sociétés multina-
tionales. Mime en 1977-1978. ces
sociétés se servent dtntermédiai-
res et d’agences gouvernementales,
principalement en Suisse, pour
représenter leurs intérêts dans
les programmes de VONU en
faveur du développement» C'est
dire qu’ils ont souhaité répondre
par avance an reproche qu’on leur
fera sans doute : celui de ne

En fait, c'est surtout par l'exem-

1

pie concret qu’il fournit que ce
dossier présente un Intérêt et
donne Ueu A réflexion. Certains,
en définitive, pourraient bien le

trouver moins accablant pour les

multinationales, qui jouent leur

Jeu sans vergogne, que pour les-

organisations Internationales offi-
cielles. Depuis que des rumeurs
sur l’existence de ce dossier cou-
rent en Suisse, des. voix s'y sont
élevées pour estimer que ces orga-
nisations gagneraient, si elles ne
veulent pas perdre une crédibilité
déjà menacée dans l'opinion, à se
montrer plus vigilantes. Et aussi
pour espérer que des organismes
qui prétendent se placer au-dessus
des intérêts nationaux parvien-
nent également A échapper aux
intérêts- multinationaux. En par-
ticulier lorsqu'il s'agit du déve-
loppement du tiers-mande.

BERNARD BRIGOULEIX.

DIPLOMATIE

JjTl H. CARAMANLR PROPOSE

UN PACTE DE NON-AGRESflON

ENTRE U GRÈCE ET LA ÏÏMJIE

Les Bahamas, au nord de la mer
Caraïbes, à deux pas de la

. y*3"»1

d’uneeaubleue, transparente, tièdeentoutessais<S®^'fc&Bafe¥thas oi^ous appréciereztous
les sports nautiques, les joies du farniente- LesBahamas, où vous irez tenter la chance au
casinoL- Les Bahamas où tout semble possible— Paradis pour milliardaires? Jugez-en
vous*nfeme:l semaine à Nassau (la capaale) vous coûtera p 249rt« «
Alors! Pourquoi pas les Bahamas? *

*1 semaine, transport Jet, hôtel, comprit Uc. A 478. Lie.A 496.LitA 702. ~
Retournez cette annonce A votre Agent de Voyages ou A AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre - 75002 Paris
téL 742.5226 etvous saurez tout sur vos prochaines vâcanoes!

Adresse.

<restmieuxaxixBeiliem^s! Ambahama

Washington (UJPJ.). — inter-
rogés séparément par l’agence
United Press. MM. Caramanlls
et Ecevlt. premiers ministres
grec et turc, qui se trouvent aux
Etats-Unis jusqu'à ce lundi
5 juin, ont accepté de discuter
la signature d'un pacte de non-
agression entre leurs deux pays.
« Ce pacte dirait en substance,

a déclaré M. Caramanlls, qu’au-
cun des partenaires n’aurait
recours à la force. ïl améliorerait
le climat et le rendrait plus favo-
rable au progrès du dialogue
gréco-turc. »

M. Ecevlt a répondu A cette
ouverture

. : « Nous pourrions
accepter Vidée d'un tel pacte,
bien qu’û faille admettre qufü y
a quelque chose d’anormal, étant
donnS que nous sommes alliés.

Mais si la Grèce pense que cela
peut être de quelque secours, nous
serions certainement prêts à en
discuter, évidemment dans le

cadre de nos problèmes. »

M. CaramanllB a précisé pour
sa part qu'il avait déjà fait une
semblable proposition en 197(1, en
la liant A un contrôle des arme-
ments. D'abord acceptée, cette

proposition avait été ensuite reje-

tée. 1

La deuxième guerre du Shaba a
mis en évidence une évolution de
la politique soviétique. Les dirigeants

du Kremlin ont laissé percer leur

sympathie pour les rebelles katan-

gals bien plus nettement que l'année

dernière. Ils n'ont pas présenté l'af-

faire comme un conflit territorial (Ile

suit d'aiHeurs opposée, par principe,

A toute modification des frontières,

sur quelque continent que ce soif),

mais comme un conflit purement
Intérieur au Zaïre.

La presse a dénoncé le régime
• corrompu et Impopulaire » du
général Mobutu, utilisé l'expression

de * iront de libération nationale

du Congo' » revendiquée par les

rebelles, et le caractère « légitime »

du soulôvement « soutenu par une
large partie de la population ».

Ce qui Importe, en l'occurrence,

ce n’est pas l'activisme de CU.R.S.S.

en Afrique, mais ses motivations.

L'Afrique Indépendante est ravagée,
du nord eu sud, par des conflits qui
font apparaître les questions rhodé-
slenne et namlblenne comme des
combats d'arrière-garde, alors que
l'enjeu a pris une tout autre dimen-
sion. C'est, semble-t-il. ce que les
dirigeants français tentant d'expli-
quer aux Américains.

SI la politique soviétique traverse
une phase de transition — ou d'hésl-
tatlon— entre le soutien des gouver-
nements nationaux africains, quelles
que solent.leurs orientations, et le sou-
tien des * Etats et partis i tendance
socialiste », le double langage que
Moscou utilise A l'égard de l’unité afri-
caine, apparaît parfaitement logique.
D'une part. l'U.R.S.S. appuie l'O.U-A.
en tant qu' expression du mythe
« progressiste » de l'unité africaine.
Après le dernier sommet de l'Orga-
nisation, les commentateurs sovié-
tiques ont relevé que tous les ora-
teurs s'étalent félicités du - soutien
amical » de la communauté socia-
liste.

Une phase nouvelle

Seules quelques - brebis galeuses •
avalent, selon eux. troublé cette
belle unanimité. Mais, d'autre part
les Soviétiques font de plus en plus
souvent la distinction entre les Etats
progressistes, qui ont choisi la voie
socialiste, et les Etats réactionnaires,
qui ont choisi la voie capitaliste, ils

nommément ces derniers
(Sénégal, Côte-d'IvoIre, Gabon, Ma-
roc, Egypte) et les accusent d’être
• la cinquième colonne de r/mnéria-
lisma en Atrique ».

Dana un récent éditorial consacré
à la •Journée de rAtrique », iaPravda écrivait que, sur ce continent.

®
,

p™c®ssu« révolutionnaire étail-entré dans une phase nouvelle».
Les communiaJms de M. Vladimir
Koudriavtsev, observateur politique

des Izvestla et spécialiste de TAfrf.

que, éclairent cette expression (i),

- Tour paya ayant arraché Bon Iodé-

pendance nationale est contraint (Ten-

tamer ta lutte pour sa libération éco-

nomique et soGlale, c'eat-à-dlro de

délivrer son économie de la domine,

flou des monopoles multinationaux *,

écrit-il, en précisant d’une part qug

cette libération implique ta nationa-

lisation des principaux moyens de

production et d’échanges, et d 'autre

part que le système pluraliste est

inadapté A TAfrique, alors que les

exemples du Mozambique et de l'An-

gola prouvent les avantages du sys-

tème de parti unique.

« De nombreux dirigeants atri-

cains, formés par les ïmpéria/letes

dans resprit du ndo-cofonfaîfane, ont

quitté la via politique., généralement

pas A cause de leur Age, mais parce

qu'ils ne réponrfa/enf pas A rattente

des peuples africains qui avalent

obtenu leur Indépendance, mais

s'efforça/enf d’arracher leur émanci-

pation soc/a/a ». estime M. Kou-

driavtsev, qui n'est pas en peins

pour trouver une Justification théori-

que : « Le nationalisme bourgeois

joue un rôle positif aussi longtemps

qu'il reste anti-impérialiste et anti-

colonialiste. Mais, quand II se trans-

forme en chauvinisme. Il devient un

instrument entra las mains de Hm-
périallsme. Il est (donc) hautement

Important, pour un pays traversant

une étape cruciale de son développe-

ment, d’avoir A sa tête des diri-

geants progressistes et un parti

d’avant-garde. »

En décrivant ainsi un • processus

historique objectif », Il est clair que

M. Koudriavtsev donne en même
temps dss indications sur le poRtiqua

de l

a

U.R.S.S. Cela ne signifie pas

pour autant que celle-ci soit. dêJA

engagée A fond dans la vola ainsi

tracée, car une telle politique n'est

pas sans risque. Elle a de quoi

inquiéter tous les gouvernements

africains, et pas seulement ceux qui,

aujourd'hui, sont qualifiés de » réac-

tionnaires ». La présence de certains

Etats africains dits » progressistes »

au récent sommet de Parts laissa

A penser que la poittiqua de Moscou
n'est pas appréciée; en tout cas pas
comprise, par tous.

L'U.FLS.S. a déjà essuyé en Afrique

et au Proche-Orient plusieurs décon-

venues. L'exemple de la Somalie a
montré qu’un Etat peut se transformer

du Jour au lendemain dans la mytho-

logie soviétique de « progressiste »

en « réactionnaire ». De plus, l'acti-

vité des Chinois en Afrique pourrait

gêner Moscou dans la mesura où
l'offensive diplomatique de Pékin ne
vise pas seulement les Eta te
« modérés ». La visite, A la fin du
molB dernier, du président du Mozam-
bique, M. Samora Martial, dans la

capitale chinoise, en est la prouva

Moscou devrait enfin tenir compta

des conséquences qu'un soutien
_

trop ouvert aux mouvements de libé-

ration économique et sociale en

Afrique pourrait avoir sur les rela-

tions Est-Ouest en généraL Même s)

les Soviétiques commencent A dire

que tes Etats-Unis ont pris, *veo‘

l’intervention au Zaïre, « un tournant

brusque » contraire A la politique de

détente, rien n’indique qu'lis
.

an

soient déjà A vouloir abandonner

cette référence. H est vrai qua ce

qu’il est convenu d’appeler la

détente » s'est développé pendant

la guerre du Vietnam. Pourquoi ne

continuerait-elle pas pendant un -

conflit africain ?

DANIEL VERNET.

ri) International Affaira, n* 4,
1878.
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Zaïre

la relève des parachntistes français

par mille cinq cents soldats marocains

a commencé an Shaba
Tandis que « Fopéraîlon Léopard > touche à sa fin et que les

légionnaires français commencent & quitter le Shaba, de premiers
contingents de troupes marocaines assurent leur relève. D’autres
Etats africains vont se Joindre au Maroc pour participer au main-
tien de l'ordre dans la région de Kolwezi et de Lubumbashl.

L'agence zaïroise de presse a annoncé que la ville de Motsbasba
située & environ une centaine de kilomètres â l’ouest de Kolwezi.
qui était occupée par les rebelles, a été reprise par Farinée
zaïroise samedi 3 Juin. D’autre part, le président Mobutu s’est
longuement entretenu dimanche â Lubumbashl avec M. Huang
Hua, ministre chinois des affaires étrangères.

,T
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La relève des six cents légion-
naires français qui vont quitter
ie Shaba des mercredi a com-
mencé durant le week-end. En
effet nous Indique Louis Gravier,
notre correspondant k Rabat, le
pont aérien destiné à acheminer
les troupes marocaines vers le
Zaïre a commencé à fonctionner
dimanche 4 juin k Agadir. Six
départs avalent déjà en lieu en
fin dé Journée A bord d’avions
américains Hercules C-141. Au
total, une douzaine d’appareils
de ce type devaient participer
au transport de mine cinq cents
soldats marocains environ.

Trois cents soldats togolais vont
prochainement rejoindre les sol-
dats marocains pour assurer la
protection des quelque deux mille
cinq cents Européens de KolwezL
Le Sénégal et la Côte-d’Ivoire
pourraient également se joindre
au Togo et au Maroc. De son
côté, l’Empire centrafricain en-
visage l’envoi de cinq cents hom-
mes au Shaba.
On remarque toutefois que

l'éventualité d'une participation
des forces armées ivoiriennes à
è une force interafricaine au Zaïre
parait, pour l’instant, en contra-
diction avec les récents propos
de M. Philippe Yace, président
de l'Assemblée nationale ivoi-
rienne, successeur désigné du chef
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M. MAftCHAfi : le pouvoir veuf

préserver à tout prix ia

mainmise des trusts mutfe
fionaux.

A l'occasion de la fête de
VAvant-Garde, dimanche 4 juin,
m. Georges Màwhate, secrétaire
général du P.CJP., a déclaré : .

a Quel est. le but recherché
avec ces interventions armées au
Sahara occidental, au Tchad,
aux Comores, au Zdtref^fl est

clair. Tl s’agit de préserver à tout
prix la mainmise des trusts mul-
tinationaux sur les ressources du
continent africain (—)
» Pour y parvenir, le pouvoir

giscardien fait jouer à la France
le rôle de gendarme de l'ordre

colonialiste en envoyant descorps
expéditionnaires porter secours
aux régimes tes plus discrédités

et les plus corrompus. Il convo-
que tme conférence réunissant,
avec les Etats-Unis et l'Allema-
gne de rOuest, les principaux
pays membres de VaBtance atlan-
tique afin de créer une . force
d’intervention en Afrique.. Et,

dans le même temps, û tourne
le dos 4 toute perspective cons-
tructive de désarmement.

» Cette politique est criminelle

à Tégard des peuples d’Afrique.
Elle met en cause la sécurité des
coopérants français, qui passe
par la non-ingérence dans les

affaires Intérieures des pays
concernés. Elle constitue dans les

faits un retour de la France
dans VOTAIT. (-1 »

m M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, - a
déclaré samedi 3 Juin devant la

convention de la fédération de
Paris de son parti i « L’Europe
et les Etats-Unis doivent proposer
ata Etats africains qui le souhai-
tent itrie sorte de plan Marshall
pour VAfrique. En Afrique, se

joue -une partie -décisive. Les
Africains veulent la paix et le

développement, Zl est urgent de
leur rendre la paix et de les aider
massivement a mener une poli-

tique de progrès économique. »

de l'Etat. M. Yace. communiquant
le texte d'une déclaration de
M. Bauphouët-Bolgny, avait en
effet affirmé, le 20 mai dernier,
que la Côte-d'IvoIre, a fidèle à
sa politique de paix, ne peut,
sans se renier, engager ses forces
armées dans une action d'inter-
vention extérieure ».

Annoncée par J'agence zaïroise
de presse, la reprise de la ville
de Mutshasha, qui avait été in-
vestie le 12 mai par les rebelles,
est considérée comme un fait
Important. En effet, compte tenu
de sa position à un carrefour
routier et ferroviaire, cette ville
constitue le véritable « verrou de
protection » de la cité minière de
HolwezL Selon l’agence zaïroise,
la reprise de la ville a été menée

. « par les seuls zaïrois et sans
concours extérieur ». Après de
sérieux accrochages, ajoute
l'agence, les rebelles ont « battu
en retraite en direction de PAn-
gola par le poste frontière de
Mwinüunga en territoire zam-
bien ». L'agence indique qu'il y a
eu on tué et trois blessés dans
les rangs des forces zaïroises.

L'agence ajoute que l'assaut
contre Mutshasha a été ordonné
par le général Mobutu après qu’il
eut pris connaissance du « mas-
sacre » par les rebelles des otages
étrangers, au nombre d'une
soixantaine.
Dimanche, à Lubumbashl, le

chef de l’Etat zaïrois a eu un
long entrtelen en tête à tête avec
M. Huang Hua, ministre chinois

des affaires étrangères. A son
arrivée à Kinshasa samedi,
M. Huang Hua avait exprimé « le

soutien et l’amitié du gouverne-
ment et du peuple chinois au
Zaïre qui traverse les difficultés
que Von connaît », De son côté,
le général Mobutu s’est félicité

de cette visite, car, a-t-il dit,

<r c’est dans le malheur que l’on

Connaît, ses vrais amis ». -

Aucune information n’a filtré

sur la conversation entre Je pré-
sident du Zaïre et le ministre
chinois. Mais, dès la veille, ce
dernier avait lui-même Indiqué
que la question d’une assistance
militaire chinoise au régime
zaïrois ferait l’objet d'entretiens
avec les autorités locales.

Enfin, samedi, le général Mo-
butu s’est rendu à Bonia, loca-

lité du Haut-Zaïre, située près
de la frontière du Soudan, où.
selon certaines informations (le

Mande du 3 juin;, des troubles
auraient éclaté au cours des
derniers jours. L’agence zaïroise

de presse a rendu compte samedi
soir de cette visite effectuée en
compagnie de journalistes de la

presse internationale et a souligné
la « surprise » de la population
locale quant à F « attaque ima-
ginaire » des « rebelles a —
(AF.P.. AJ?., Reuter.)

• ST. Mbéka MaJcosso a démis-
sionné samedi 1" Juin de ses

fonctions d'ambassadeur du Zaïre
en Iran et a envoyé au président

Mobutu Sese Sefco un message
dans lequel il estime que « les

armes ne peuvent pas tout ré-

soudre ». e Le problème du Shaba
est politique, écrit-fl, ü appelle

donc une solution politique. »

M. Makosso, ancien ambassadeur
du Zaïre à Paris. Bonn et Wash-
ington, est le premier membre
du corps diplomatique zaïrois à
démissionner pour manifester sa
désapprobation de la politique

poursuivie au Shaba — (AFF.)

Tchad

Paris dément que les troupes françaises

aient subi de lourdes pertes à Djadaa

A Paris, le ministre de la
défense nationale a formellement
démenti, samedi 3 juin, les Infor-
mations diffusées à Tripoli par le

Front de libération nationale du
Tchad (Prolinat). faisant état
de ia « mort de cinquante-huit
militaires français » dans les
combats qui se sont déroulés à
Djadaa.

Dans son communiqué, le
Proilnat assurait que ses forces
avaient « abattu deux Jaguar et
un avion de ravitaillement et
détruit quatre blindés AJêJL. et
une voiture Fiat ».

De son côté, le ministre tcha-
dien de la défense affirme que le
bilan officiel provisoire des pertes
subies par le Frollnat lors de
l’attaque de Djadaa s'établit- à
« cent cinquante-neuf tués et trois
blessés faits prisonniers, tandis
que les forces gouvernementales
ont eu trots blessés légers ».

Certaines Informations de
source militaire tehadienne, non
confirmées officiellement, affir-
ment toutefois que deux cent
soixante-dix-huit cadavres de
maquisards auraient été dénom-
brés à l’issue des combats. A une

quarantaine de kilomètres de
Djadaa. la ville d’Ati, en état

d'alerte,’ est protégée par une
unité de l’armée tehadienne enca-
drée par des éléments de l’année
française. Le colonel Hamel,
commandant les unités françaises,
que le Frollnat assurait avoir

été s tué A Djadaa ». a installé son
quartier général A la résidence du
préfet. Le colonel a présenté aux
Journalistes les armes abandon-
nées dans leur fuite par les

rebelles : un canon de 106 sans
recul, un canon de 57 sans recul,

un mortier de 60 millimètres, dix
missiles SAM-7, trois lance-
roquettes anti-char de fabrication
soviétique ou chinoise.

Deux camions de munitions ont
été détruits, a précisé le colonel
qui a ajouté que sur certaines
caisses des inscriptions Indi-
quaient la provenance libyenne
des munitions.

Le commandant des forces
tchadlennes, le lieutenant Adoum
Ngartoloum, qui dirigeait les opé-
rations à Djadaa, a affirmé, pour
sa part, que les rebelles étaient
a encadrés par des étrangers t et
avaient pour mission de s'emparer
de la ville avant d’attaquer Atl
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• M. Boutros GhaH, ministre
d'Etat égyptien aux affaires
étrangères, a exprimé, dimanche
4 juin, àN’Djamena, le soutien de
l'Egypte au gouvernement' du
général MaUoum. M. - Boutros
Ghali, qui a remis au chef de
l'Etat tcnadlen un message d'ami-
tié du président a déclaré
notamment : «UEgypte appuie le
Tchad pour le maintien de son
intégrité territoriale et pour le
respect de l’un des principes de
base de VO.ÜA., qui est celui de
l’intangibüité des frontières afri-
caines. » — (AFJPJ
• Des lignes manquantes ont

rendu incompréhensibles deux
paragraphes de l'article consa-
cré à la situation au Tchad
dans le Monde daté 4-5 juin. U

fallait lire, d'une part : « C’est
précisément l’attaque de ces
garnisons dans les provinces du
sud du Tchad qui a été consi-
dérée comme une rupture uni-
latérale des accords'de cessez-le-
feu et qui a motivé l’engagement
des unités françaises aux côtés
des unités régulières tchadien-
nes. » il fallait lire, d’antre
part : < Les combats autour de
Djadaa ont mobilisé, du côté
français, environ trois cents
hommes appartenant à un esca-
dron du régiment d'infanterie de
chars de marine, une compagnie
du J* régiment d’infanterie de
marine de Vannes (Morbihan) et
à un escadron du V* régiment
étranger de cavalerie d’Orange
(Vaucluse). »

Maroc.

[ accroissement des dépenses militaires

est à iorigine de ia dévaluation du dirham

De notre correspondant

Rabat — Le roi Hassan H a
annoncé le 4 juin, dans un dis-
cours télévisé, du palais royal de
Fès, FaUgnanent du dirham «)
sur le franc français k partir de
oe lundi 5 Juin. Ia nécessité
d'accroître les réserves du Maroc
en devises convertibles a justifié

une décision, dont bénéficieront
surtout les travailleurs marocains
en France, les touristes et les in-
vestisseurs français. Le rétablis-
sement de la parité entre dirham
et franc français met fin à un
<t décrochage » qui remonte à
1858. Les dirigeants marocains
avalent refusé a l’époque de sui-

vre la dévaluation française. Ils

avaient ainsi tiré sur le plan mo-
nétaire les conséquences de l’in-

dépendance politique intervenue
en mars 1956.

Après une dévaluation de plus
de 20 Te en octobre 1959 — année
où fut institué le contrôle des
transferts, une quotation Journa-
lière variable avait- été instituée

Ve 24 avril 1973 par la Banque du
Maroc- Le hh-nam valant en
moyenne ion de plus que le

franc.
La mesure qui vient d’être prise

aux dirigeants algériens). En 1877.
un corps expéditionnaire a été
envoyé au Shaba. Il s’y rend une
nouvelle fois aujourd’hui. Nous
irons s’il le faut une troisième
fols, a déclaré en substance Has-
san XL et même use quatrième,
tant que les événements qui sTy
déroulent découleront d’attaques
venant d’un système et d’une
Idéologie que nous désapprouvons,
car Us sont totalement opposés k
nos principes et à nos Idéaux
spirituels.

Le souverain, citant des propos
k loi tenus la semaine dernière
par le président Mobutu, a relevé
que pendant dix ans. de 1965 à
1975 « pas une fourmi » n'avait
bougé au Zaïre, mais que tout
avait changé lorsque l'Angola
avait acquis l’indépendance. Aussi
bien deux tentatives de déstabi-
lisation ont-elles eu lieu à un an
d’intervalle.
« Au Proche-Orient également.

a poursuivi le souverain, tutus

nous battrons encore pour toute
cause juste, et raisonnable. Nous
sommes un pays de la confronta-
tion et, comme tel, pouvons être
admis à siéger à Genève.

zss-^Jü' ttsrî
au franc français résulte d’une axasT- *

situation dont le souverain a en-
tretenu la nation pendant plus
d'une heure. En 1973, les Maro-
cains sont allés combattre en
Syrie et en Egypte par solidarité

avec les pays arabes en lutte

contre Israël. Deux ans plus tard.

Ils ont entrepris la récupération
des provinces spoliées du Sahara
occidental. De grands efforts ont
dû être consentis pour adminis-
trer, équiper et développer êcono-

. Maintenir l'effort

de développement

Tous ces engagements conformes
aux options du Maroc ont en-
traîné des charges financières
considérables, notamment pour le

renouvellement du matériel mili-

taire et l'équipement en arme-
ments modernes des forces armées

iniquement ces régions où Far- royales (FAR) selon un plan éta-
mée reste en alerte en raison bit en 1973.

de l'attitude de c voisins » qui, a
dit le roi n'agissent pas en confor-
mité avec leurs engagements an-
térieurs (ce fut la seule allusion

DEFENSE

La France est assez seule, du côté occidental, à proposer

l’établissement d’nn pacte de solidarité euro-africaine

observe le général Méry

Dans la revue -Défense
nationale > de juin 1978. le

général Guy Méry, chef
d'état-major des armées

.

publie le texte de son allo-

cution. :faite il y a environ
deux mois, devant les star

giaires de l'Institut des hautes
études do défense nationale
(IHEDN) et du Centre des
hautes études de l'armement
(CHEAR) à Puis.

Au cours de cette conférence, le

chef d'état-major a livré ses
réflexions dans trois domaines,
devenus depuis d'actualité, qui
ont trait k la France et A la sécu-
rité en Afrique, au désarmement
et à l’évolution des forces fran-
çaises dans les années prochaines.

• LA FRANCE ET LA SECU-
RITE EN AFRIQUE.

« Mes réflexions personnelles
m’amènent à envisager trois éco-
lutions possibles, a estimé le

général Méry. La première tou-
che au volume de Faide que nous
fournissons. Nos capacités sont
limitées et. dans certains domai-
nes, nous approchons de cette
limite. Si les besoins qui nous
sont exprimés devaient continuer
à s’accroître et à se diversifier. Ü
nous faudrait soit accroître le

montant de ce que nous appor-
tons à VAfrique au détriment de
ce que nous pouvons offrir à d’au-
tres régions du monde, soit, plus
vraisemblablement, opérer des
choix en < focalisant » nos aides
de toutes natures, économiques,
financières, militaires, sur un cer-

tain nombre de pays judicieuse-
ment choisis en fonction de.

l’intérêt qu’ils présentent vis-à-

vism
près.

» La seconde évolution, qui est

un peu un corollaire de la pre-
mière, a trait à la mise sur pied
d’une véritable coopération euro-
africaine. déjà amorcée sur le

plan économique avec les accords
de Lomé et qui pourrait être

tendres et alliés actuels, un cer-
tain nombre de grands pays afri-
cains dont le rôle s’affirme
davantage chaque jour;

» — La troisième évolution
enfin concerne le domaine stric-
tement militaire dans lequel il

parait souhaitable, tout â la fois,

de modifier le style de' l’aide que
nous accordons et d’améliorer nos
propres capacités d'action.

>n conviendrait, me semble-
t-ü, en matière d’aide :

»—De mettre encore davantage
l’accent sur la formation des
cadres ;

»—D’avoir recours à l'assistance

occasionnelle spécialisée plutôt
qu'à l’aide permanente polyva-
lent'- ;

»— D'inciter les Etats à se doter
de matériels robustes et simples à
mettre en œuvre de préférence
aux matériels modernes trop so-
phistiqués dont l’acquisition ne
correspond souvent qu’à des opé-
rations de prestige. Bref, de mieux
faire pratiquer la saine maxime
r aide-toi, le ciel l’aidera ».

• LE DESARMEMENT
Après avoir observé qu’« ü n’y a

pas de véritable détente sans .

défense » et que « le maintien de
la crédibilité de la force nucléaire
française implique bien entendu
que nous poursuivions nos essais

nucléaires », le général Méry note
à propos des c continents qui sont
exempts d’armes nucléaires et qui
souhaitent le rester »: *tEn contre-
partie, ü va de soi que nous dé-
crions offrir aux pays qui auraient
fait ce choix une double garantie :

9— D’abord celle de ne vas
utiliser contre eux, ni chez eux,

nos armes nucléaires J
»— Ensuite, celle de leur ouvrir

...... . . l’accès aux utüisatiojis pacifiques
is des autres pays africains et ±g l'atome.»
n fonction de nos intérêts pro-

. ^ L’EVOLUTION
DES FORCES

Dans sa conférence, le général

Méry s’est limité à un examen de
l’avenir de la marine nationale et

des forces nucléaires stratégiques

et tactiques.

et plus nombreuses, destinées aux
tâches ne nécessitant pas des
moyens aussi onéreux que les pré-
cédentes. »
Le général Méry énumère en-

suite les systèmes d’armes nou-
veaux qui seraient amenés à rem-
placer l’arsenal actuel en matière
nucléaire.

Selon lui, la priorité doit être

donnée à la modernisation de la
flotte des cinq sous-marips stra-

tégiques et de leurs aimes, ainsi
qu'à la définition d'un nouveau
type de sous-marin pour la décen-
nie suivante.
« Nous faisons un effort dans

la voie nouvelle du missüe de
croisière », tout en retant prêts
à abondonner i le système ne
répond pas aux espoirs mis en
luL Des études sont menées .dans
le même temps sur un missile plus
léger que le missile sol-sol stra-
tégique du plateau d’Albion. « Qui
pourrait être monté surune plate-
forme aérienne ou terrestre »

pour le rendre mobile.
Dans le domaine des armes

nucléaires tactiques, enfla le

général Méry confirme que la
portée actuelle de Fluton <120 ton)
devrait être accrue et que la

France peu avoir intérêt «à dis-
poser à bord de «es bâtiments
de combat de missiles mer-mer
nucléaires ».

Evoquant « les sentiments très

variés, . allant de la répulsion â
l'enthousiasme, provoqués par
l’arme à rayonnement renforcé »,

dite bombe à neutrons, le chef
d’état-major des années a no-
tamment expliqué :

z Ce qui est important par
contre, c’est de savoir si cette

arme peut renforcer ou diminuer
la dissuasion. Personnellement, je

pense .
Qu'elle peut la renforcer

dans la mesure où elle garantit
me meilleure efficacité, militaire

en permettant de tirer plus près

de ses propres forces et en élar-

gissant les zones dans lesquelles

rame peut être xtfélwrée» sans
trop de risques pour les popula-
tions. Bien entendu, s’il n’y avait

Le chef de l'Etat a illustré le

problème de l’accroissement des
dépenses militaires en annonçant
que les six premiers Mirage F-l
livrés par la France avaient sur-
volé durant le week-end la ville

de Fès où il réside actuellement.
Soixante-quinze autres restent k
venir, a-t-il dit.

Dans le même temps, a-fc-fl

souligné, le royaume a maintenu
son effort de développement et a
continué k soutenir à grands frais

sur le marché intérieur le prix de
denrées essentielles, comme le

sacre, l’huile et la farine. Des
détériorations financières en ont
résulté. D’autre part, la hausse du
prix du pétrole bnita provoqué des
déséquilibres bientôt aggravés par
la baisse des cours mondiaux des
phosphates, principale source de
devises, et par des importations de
blé en raison dune succession de
mauvaises récoltes. C’est pour-
quoi les ambitions vont être limi-
tées à un plan triennal (au lieu

d’un plan quinquennal faisant
suite au plan précédant couvrant
les aimées 1973-19T7) de caractère
transitoire. Le roi estime que ce
nouveau plan permettra quand
même de garantir l’indépendance
économique du pays et de lui

donner l'élan nécessaire pour que,

dans des conditions plus favora-
bles, puissent être entreprises les

actions de. développement qu'ap-
pelle la démographie.
En attendant. D conviendra,

pour économiser les devises, de
limiter les Importations au strict

nécessaire (elles seront réduites
de 20 ?» a dit le souverain),
d’inciter les épargnants à déposer
leurs avoirs dans les banques en
relevant le taux de l'intérêt, de
poursuivre une politique d’aus-
térité budgétaire et de rester

vigilants.
Hassan H ne s’est pas pour

autant montré pessimiste : la
prochaine récolte céréalière sera
abondante (de l’ordre, pense-t-on,
de 50 à 60 millions de quintaux).
Or elle constitue l'un des moteurs
essentiels de l’économie. Le roi

a aussi relevé que des signes de
reprise se manifestent sur le plan
mondial et que l’on pouvait rai-

sonnablement espérer une hausse
du cours cto phosphates.

LOUIS GRAVIER.

ce mois-ci

_ ïsement d’un pacte de solidarité

entre VAfrique et l’Europe. Nous
sommes en effet actuellement, du
côté occidental, assez seuls dans
notre action.

» U existe, semble-t-il, deux
grandes catégories de pays sus-

ceptibles d’être associés à cette

entreprise :

9 — D’une part, les pays d'Sir
rope qui ont un passé africain

et dont réconomie est, comme la

nôtre, étroitement liée à l’Afri-

que
». . D’autre part, outre rua par-

d’état-major
qu’Q faut s’attendre k une aug-
mentation progressive de sou
budget au yeiw de l'ensemble des
dépenses militaires. H estime,

d’autre part, qu’il faut sans doute
distinguer deux types d’unités,

« ce qui ne veut pas dire que nous
allons créer deux flottes dis-

tinctes » :

» D’une part, des farces aussi

mobües et polyvalentes que pos-
sible;
» D’autre part, des forces moins

performantes, donc moins chères

moins en moins marquées entre

les âmes classiques et les armes
nucléaires. Mais je ne crois pas
que ce soit jamais le cas, en par-
ticulier en ce qui nous, concerne.
C'est 1a raison pour laquelle nous
réfléchissons aussi à ce type
d’armes qui correspond à une
nouvelle voie de recherche et qui

peut s’intégrer dans notre

concept dissuasif

.

»

Défense nationale, L place
Jûffre. 757» Paris.. Prix : 15 P.

imm
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.es rnaichands de journau'/

»s ..



"I.

Page 6 — LE MONDE — 6 juin 1978* -• •

PROCHE-ORIENT

Les réponses à donner à Washington
sur l'avenir de la Cisjordanie

LE MANIE DE J&USALEM

M. ÏÏDDY KOLLEK

ATTBffiü EN VtSfTÏ A PARIS

1

Israël pourrait être de nouveau mis en attusaün

devant le conseil exécutif de rUNESCO

^ BOnS^ . _
-Triaur Rahma"

KS élection Pres,
°

AHfl® .

' «et

divisent le gouvernement israélien
Jérusalem. — Longtemps diffé-

rée, la discussion sur les réponses
que le gouvernement israélien
peut apporter aux questions
posées U y a près d’un mois par
Washington à propos de l'avenir
des territoires occupés s'est enga-
gée dimanche 4 juin & Jérusalem.
Aucune décision ne sera prise
avant la prochaine réunion du
cabinet, le 11 juin. Le commu-
niqué très bref publié, dimanche
après-midi, par le gouvernement
ne fournit aucune Indication sur
l’orientation du débat, et la

presse dans son ensemble parait
douter que le résultat de celui-ci
puisse être déterminant La
réponse aux Etats-Unis pourrait
être « vague b, titre le Jérusalem
Post ce lundi matin.

De notre correspondant

par Washington. Une partie des
ministres — et M Begtn lui-

mème — parait refuser toute
modification du plan de paix
israélien, notamment en l'absence
de proposition nouvelle de la part
du president Sadate.

Les ministres Israéliens sont
très partagés. Dans la première
question, la Maison Blanche de-
mande ce qulsraël envisage après
la période de cinq ans d' s auto-
7iomie administrative » des terri-

toires occupés, telle qu'elle est
définie dans le « plan de paix »

présenté par M. Bégin en dé-
cembre dernier. La seconde ques-
tion porte sur la manière dont les

Palestiniens pourraient être asso-
ciés aux négociations concernant
leur avenir, puisque Israël refuse
l'Idée d'un référendum avancée

Un autre groupe, au sein duquel
se trouve M. Ezer Welzman, mi-
nistre de la défense, ainsi que les

représentants du Dash (Mouve-
ment démocratique pour le chan-
gement) pressés par leurs parti-
sans de se dissocier de La politique
« intransigeante » de VL Bégin,
souhaite une attitude de « sou-
plesse » et — sans avoir claire-

ment fait part de son avis —
pourraient se ranger aux côtés de
M. Moshé Dayan, ministre des
affaires étrangères, qui est appa-
remment le seul à avoir fait de
nouvelles suggestions.

président Sadate. Mais les parti-
sans convaincus du c Grand
Israël» estiment que la partici-
pation de La Jordanie à. l'adminis-
tration de la Judée et de la

S a m a r 1 e représenterait une
« ingérence étrangère > puisque la
question de la souveraineté sur
la Cisjordanie n'a Jamais été
réglée depuis 1948. Selon certaines
Informations, M. Dayan aurait
été obligé de retirer provisoire-
ment sa proposition. Au cours de
leurs derniers entretiens.
MM. Dayan et Begln se seraient
vivement opposés sur ce point.
Mais le premier ministre hésite-
rait finalement entre les plus
intransigeants et les modérés de
son cabinet. Dans ces conditions,
la réponse israélienne au ques-
tionnaire américain ne permettra
sans doute pas de véritable
relance des négociations.

FRANCIS CORNU.

». Teddy Kollek, maire de Jéru-
salem. participera A de nombreuses
manifestations lors de sa visite offi-

cielle à Paria du 6 an S Juin, à

l'invitation du maire de la capitale.

KL Jacques China Peu après son
arrivée, il se rendra mardi après-midi

an mémorial du Martyr Juif, où U
.déposera une gerbe, avant de s'entre-

tenir avec M. Chirac à l'Hôtel de

Ville. Le 7 un déjeuner sera offert

en son honneur i ['Hôtel de Ville,
j

Le 8 Juin, M. Kollek donnera nue
|

conférence de presse à l'ambassade
«risragL
Dans une Interview accordée ntt

bulletin de l’Agence télégraphique
Juive. H. Kollek a déclaré que l'invi-

tation de M. Chirac revêtait une
signification politique particulière

« dans le contexte de la position

officielle de la France, qui ne recon-
naît pas le statut de Jérusalem réu-
nifiée a. C'est parce que J'épronve
une grande estime pour KL Chirac,
qui. est nne personnalité politique

de premier plan, et que J'attribue à

ce voyage une importance qui
dépasse de . loin une simple visite à
nn maire ami. que J'ai accepté, sans
hésitation, cette Invitation s, a sou-
ligné M. Kollek.

Israël pourrait être de nouveau

mis en accusation devant Je

conseil exécutif de n^NKCO.
qui doit engager à Paris. le mardi

6 Juin, un débat sur la situation

des populations arabes et la vie

culturelle dans les territoires

occupés par les Israéliens depuis

la guerre de 1967.

Les membres du conseil exécu-

tif ont pris connaissance des

rapports d’une commission de

1"UNESCO qui \ient de faire une
enquête sur ce sujet La con^Te-

rence générale de I
UNESCO de

1974 avait demandé à Israël de

s'abstenir de tout acte faisant

obstacle à l’exercice du droit a
l'éducation et à la culture des

populations des territoires occu-

pés.. Lors de la conférence géné-

rale de novembre 1976 à Nairobi.

Israël avait été condamné pour

son action éducative et culturelle

dans les territoires occupés. Une
résolution avait été adoptée, pré-

conisant l'envoi en Israël d'une
mission d'enquête.

A la suite de cette enm*.
plusieurs rapports ont été &£££?
sur «rndlbians Hiw

réducation dans les territninl:

arabes occupés, sur l^nsetaffi
supérieur et sur les auttesTsnïï:
de la vie culturelle des X?
tiens occupées.

.

7*™“-

Dans ces rapports, les ouw
tés -rencontrées par la mÆ
d'enquête n'ont pas été df '«?

Jêes. notamment l'obUroSonatii I
lui a été faite de tfaataM ^

,
1- r\Ct

programme fixé par les autorité 1 U> {

Israéliennes et l'impossibilité S ;

elle s'est trouvée la plupart dn -
:

* '

temps d'établir des contacta hors
-

’

la présence des témoins IsraélW
' ' "

Mais, s'il le fond, ces rapporta
tout en soulignant les condition j..’

particulières créées par l'occm». T-::
-

. _ - •

tion. mentionnent un certain -•--i
: :

nombre de faits positifs, notais- —
ment l'accroissement cansldéiuble -

"
du nombre des élèves des établis.

* ;

sements d'enseignement de tinte
catégories sur la rive occidental?

"
; ‘1

du Jourdain (Cisjordanie) et h
"

création d’universités nouvelle
: ~.

(Hébron. Bethléem. Blr-Zelt). . - :

Le ministre des affaires étran-
gères voudrait perfectionner le

plan Israélien en définissant une
association progressive de la Jor-

1

danle à la Cisjordanie occupée,
projet qui, dans son esprit, aurait
pour avantage de pouvoir amener
le roi Hussein à se joindre aux
négociations de paix au côté du

# Pour la première lois depuis
2974. Je nombre de travailleurs
israéliens s'accroît plus rapide-
ment que la population, a déclaré
le ministre du travail et des
affaires sociales. M. Israël Katz.
En 1977 elle a augmenté approxi-
mativement d0 2%, comme au

cours des cinq années précédentes,
alors que la population active
progressait de 3.2 %, atteignant
1 159 000 personnes à la fin de
l'an dernier Les femmes consti-
tuent actuellement plus d'un tiers
de la population salariée, leur
nombre s'étant accru de 4.2 %

Israël, qui avait été exclu de
tous les groupes régionaux de
1*UNESCO lors de la conférence
générale précédente, avait alors

été réadmis dans le groupe euro-

péen. A la faveur de cette

décision, qui aralt créé une
atmosphère de réconciliation

entre l'organisation internatio-

nale et le gouvernement israélien,

Jérusalem avait accepté, en sep-
tembre 1977. l'envol d'une mis-
sion d'enquête, qui s'était rendue
sur les lieux le 30 novembre.

1»

Mais on .craint à lUNESco
que,, en dépit du caractère nuam*
des rapports de la commission „ -

d ‘enquête, les débats né se traus- „
forment très vite en un procès 'Li-
d’Israël. Dans ce cas. les relations -
entre 1UNESCO et l’Etat juif

- :

pourraient connaître une nouvelle

ROLAND DELCOUR.

LEMOURRE :LAMEMOIRE DE L'HISTOIRE
Le Mourre, Didioraiaire Encyclopédique d’Histoire, est le premier dictionnaire d’Histoire

universelle en langue française publié depuis 1857.

Dictionnaire clair et précis, le Mourre, permet au lecteur d’accéder aisément à une
information qui se trouvait jusqu’alors dispersée dans quantité d’ouvrages spécialisés.

Encyclopédique par sa conception et la diversité des thèmes qu’il développe, le Mourre
correspond à l’idée que nous nous faisons aujourd’hui de l’Histoire: une Histoire non plus
limitée aux hommes célèbres et aux événements, mais prenant en compte les facteurs

économiques, sociaux et idéologiques.

L’iconographie exceptionnelle - 6.000 illustrations en noir et 384 pages en couleur -

porte témoignage de l’Histoire telle qu’elle a été vécue par ses acteurs ou ses spectateurs.
Nouvel instrument de travail au service des historiens maïs aussi ouvrage indispen-

sable à tous les amateurs d’Histoire, le Mourre, publié par les Éditions Bordas, comprend
8 volumes, dont la parution s’échelonnera de mai 1978 à janvier 1979.

EN SOUSCRIPTION
-Chez votre libraire, jusqu’au 30 juin

1184 F au lieu de 1480 F la collection.
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AMÉRIQUES
Bangladesh

Le 9énéral Ziaur Rahman
gagné l'élection présidentielle

L opposition conteste les résultats

États-Unis

**“ élu* s^edi de *
àcpuls novembre 1975.

élection présldentielleau a5î«L I
7
SÏ?® de ,a Première

national, fl a obeinu 78% d« SS.ÏÏ'c"* 1 ' Candidat du Front
iegénéral fft la retraite^?g^o^A?011 P**11"*»*1 adversaire,
^^“««tlque. comprenant r,m'd?ni soutenu par l'Alliance
ligue AwamI — et le P ri nrî^îfjî, gouvernemental — la
des suffrages; fl a rïfî

PI£^!?étiquB ' a «cueUU plus de 20 %
conteste le résultat duscruSL

d° nombr*nses I^égularités et

Une décision de la Cour suprême
restreint ('immunité de la presse écrite

De notre correspondant

Brésil

C5 *
.' OTlrio^ Rr «J

Un nationaliste de droite

i:n

toire.

* ^’Hiiro/re

-vi-ïil i une

f^iaiisês.

ie Moune
£• r.nr. olus

. .i-.w L

i couleur

-

jedaieurs.

‘ hidîsDen-

apprend

^TLl'^tre moIa auparavant
administrateur principal de la
ol martiale, - Zîa - cumule dès
lors tous les pouvoir*. Dans le
souci d'affirmer sa légitimité, u
n en appelle pas moins la popu-

* réP° ndr*. le 30maï
'3fT' a la question : « Voulez-
*°US du générât zteur Rahman
comme président et approuvez-wh* se politique?. u» Yésul
taJto du plébiscite — 99 •/• de
"

,

ouI — ayant enlevé toute
crédibilité à la consultation. «

'

•ï
ne

.

r

f'°
tB de 1®°®** soldats

ayant à nouveau, au début octo-
bre. ébranlé la régime (la

h^üS0"
“f8 d,un®

brutalité : plusieurs centaines
de mutins seront exécutés}, le
president décide 1

de précipiter la
mise en place d'institutions
devant permettre A l'Etat d'affir-
mer sa suprématie sur l'armée
et. d’abord, de solliciter un man-
dat populaire.

La moustache soignée. le
regard souvent lointain lorsqu’il
n«t pas dissimulé derrière des

.. lunettes de soleil, un calme
confinant A la froideur, excep-
Unifiai chez les Bengalis, le
général Ziaur Rahman — Zîa «
pour ses compatriotes - donne.
à quarante-trois ans, une Impres-
sion de sérénité un peu triste et
d autorité contenue. II. fit son
entrée .en politique en procla-
mant unilatéralement l'indépen-
d““» du Bangladesh, le 2S mars
1071, A le radio de Chlttagong.
port et seconde ville du pays'
après avoir soulevé l'unité dé
parachutistes qu’il commandait

.
au sein de l'armée pakistanaise.
Il ne reçut cependant la respon-
sabilité que d'une, région mili-
taire pendant la guerre de
libération, qui ditra Jusqu'à- flnr,
tervention Indienne, èri décem-
bre 1971: le chef des maqui-
sards était, ’à cette époque, le
général AG. Osmani, de plus
de vingt ans son aîné, plus
proche du

.
part! nationaliste, la

ligue AwamI. D'où, en ptrtfe, la
rivalité et l'animosité entre lais

deux officiera, qui se sont affron-
tés A l'électron présidentielle du
3 Juin.

- L'ancien président
;
MuJIbur

Rahman se méfiait des militaires

.

et, en particulier, des héros de
la- résistance. Aussi bien le

général Ziaur Rahman ne devfnt-
n chef d'état-major des forces
armées bengalaises qu'a près
l'assassinat du « père de la

nation en août 1075. et la

jwlse du pouvoir par son ancien
lieutenant, M. Moshtaque Ahmed,
une personnalité conservatrice
pro-occidentale. Lorsqu'un autre
anôfen chef de la guérilla, et

- rival de « Zla », le général
Moaharaff. s’empara du pouvoir
A Dacca, te 4 novembre, le chef
d'état-major fut placé en rési-

dence surveillée.

Male, queques Jours plus tard,
le 7 novembre, il devint le prin-
cipal bénéficiaire, et non pas
l'artisan, d’un contre -coup
dlEtat animé par de Jeunes sol-

dais politisée, nationalistes et
" radicaux Ceux-ci pensaient
que • Zia - pourrait être la chef
d une révolution dont l'armée —
organisée d'une façon populaire

TT aura/t- été le fer de lance.
Nationaliste certes, mais homme
de droite, abhorrant la gau-
chisme et le communisme (bien
Qud se soit entouré, en décem-
®/® 1

,

977- do quelques prpgres-
«ratea). le général Ziaur Rahman
ne tards pas A montrer qu'il
penchait pour l'ordre — notam-
ment eu eeln des forces années.

et n'apprâclelt guère le
'‘Jciulte révolutionnaire.

En Juillet 1978, un tribunal
condamnait les dlrtgeanls du
P®nl socialiste national, qui
1 P0,1é au pouvoir, A la
peine de mon pour l’un d'entre
eux. le Ueutenam-colonel Taher,
S la prison A vie pour d'autres,
us étalent accusés d'avoir voulu
renverser le gouvernement Endécembre 197B, fancien prôsl-
deni Moshtaque Ahmed était A
son tour arrêté et condamné un
peu plus tard pour corruption.
Cette fermeté, accompagnée

d une mise en someil de la vie
Politique permit au général
Ziaur Rahman de renforcer son
autorité. U 23 avril 1977. le chef

f.®
, ™L unB personnalité civile,

M. Seyant, lui cède la place- dans rtntérét naiionB, .

^^
e
5fî

ldant* commB l’ensemble
des dirigeants du Bangladesh, le
général Ziaur Rahman appartient
a la classe privilégiée urbaine
que tout sépare de la paysan-
nerie

. formant la majorité de
I électorat. Né A Calcutta dans
une famille de petits fonction-
naires originaire de Bogra. au
tl0r? du Bangladesh, Zîa •
comma-c'ést le plus souvent le
cas pour les enfants de ce ml-

u ?
0C,aI

' n
'

aV£ü* guère le
choix qu'entre les carrières ad-
ministrative et militaire. Ayant
opté pour cette dernière, il re-
çut la plus grande partie de sa
formation dans l'actuel Pakts-“a

.

to c,eaI un musulman
sans zèle, surtout soucieux de
ne pas s'aliéner actuellement
lappul de certalna milieux or-
thodoxes bengalais et des pays
islamiques, dont certains ne lui
pardonnent pas d’avoir contri-
bué A la partition du - pays
ries pure -, l'ancien Pakistan
divisé ®n Prev'nces occidentale
et orientale.

Prudent au point de paraître
hésitant, mais tranchant net
après de longues consultations
ou réflexions, peu volublte et
même parfois presque terne.
Jusqu'à maintenant incorrptlble
et menant une vie simple et
frugale, la général Ziaur Rahman
affiche aujourd'hui comme « Idéo-
logie- la forma de développe-
ment économique d'inspiration
libérale en vigueur dans d'autres
pays asiatiques qui n'accordent
qu'une place limitée é l'expres-
sion des libertés politiques.

Gérard viratelle.

«Lt n££
^ --E

j. ° un
*
ug®» * perquisitionner & 1 improviste Hp™ ]M «iw

.
d
n%^r°n POnr y tr0UT*r '«

Ic snd du poys est frappé

por nue sécheresse cutusfrophiqne
De notre correspondant

Hio-de-janelr0. — Tore fet-
aüleç. crevassée et assoiffée, bétail
égalant au bord des routes,
familles de travailleurs agr*fro]ei
fuyant vers tes villes. Messes A,
£*ossa Senhora Aparecida Isa
JrtEage. La sécheresse, fléau fami-
lier rtn DnMI » r.lL

rtsqt» de l'être aussi.L éclairage public a déjà été
jédnit, et des sacrifices volatil
talres sont demandés & la popu-
laüoa. La rivière Iguasn connaît

ma ÎL51?19M. Les glgantesqua chutes

Service dès Abonnements
* . 5, rue des Italiens
ÎSte? PARIS CEDEX 09

C.CJ». 4397-»

ABONNEMENTS
I mot* 6 mol* 9 mois 12 wnl<

VRANCE - D.OJL - T.OJMLlur air ses jt wv
TODS JPAire ETRANGERS

. PAR VOIS NORMALE
res F 3» F 475 F TCO F

.. XZBANGKR
(par menacent*)

• — BEUClQPmuXBUBOUBG
PATS-BAS - SDTSSS

M* T 2SS F sur ïur
U — TUNISIE

ut F MB. F MF MF
JTsr vote aérienne
Xlllf m liàmaniTw

Les. abonné* qnl patent par
chèque portai (tnte vtdata) vou-
dront bien Joindre ce chèque A
leur demanda
Changements d'edrene défi-

nitif on ' provlaolrM .(doux'
semaines on phu) : nos abonnés
sont • Invité* & formuler Imzr
demanda —m»*— an nuAna
avant leur départ.

Joindre - te ilwmllm lamt»
d’envol A tonte corraspoodance.

Tirantes, avoir FnbBfep&M de
ton* le» noms propre* en
0

LISEZ

:]e Monde des philatélistes »

Le cas qm était soumis à laCour renwnte aux années dlffl-
nlre de la guerre du Vietnam.ammsa
d ^rt affrontement au cours du-

SES^^r^ 13031?/"8 avfdent ité
bieœés. La police ayant fouillé
tes locaux du journal Har<c l'esooir

'J?*
“Upables. une plainte

avait été déposée et déclarée rece-
vable par une cour de première
pistance. CeLie-ci avait fait v£lMr qu’une Invitation à produire
te document recherché ou unordre de réquisition (subpoena)

ST^e lorsque leSétm-
teur est présumé Innocent..

La Cour suprême vient de ren-
verser ce Jugement par cinq voix

Sdfis SW,** qrt arédigé 1 avis de la majorité. eMlme
que 1 argument décisif, sinon uni-
que, A considérer avant d’anto-
riser une perquisition est de sa-voir &] la personne oui m mi
l'objet détient ou non ^es moyensde confondre un coupable.

. ,
doute juges sont-ils
g user de ce droit avec

« précaution * dans le cas de la
£H*se. mais cette dernière se
volt porter un tort sérieux Plu-
sieurs journaux ont fait valoir

J0®*™®1* eut rendu
ProueWement impossible la pu-
blication, par exemple, des dos-

0°* ^ guerredu Vietnam . La subtilisation de
ce document par Daniel Ellsberg
étant déjà un délit. M. NlSn
était en droit d’obtenir d’un luaeun manat de perquisition dam:
tes l^aux de l'Hôte]

où une équipe duNew York Times iravama à pré-
parer sa pabUcatlon. Maie yonîMgme sans peine comment une
police active, aidée par un juge«mplaisant. pourrait étendre œ
privilège. Sous prétexte de trou-
ver les preuves d’un crime réel ousupposé, des perquisitions im-
promptues pourraient' être faitesdans les salles de rédaction

ohea des particuliers pour
y rechercher bien d’autres choses.

Dans 1Immédiat, la décision de
^sque de limiter les
5® ^ presse, comme l'a

écrit- M. Potter Stewart, l'un des
trois juges opposés au Jugement
de la majorité, c une personne
î*» P°??e “rte information à un
journaliste à condition que —
identité ne soit pas révéléemoms inclinée à le faire si ellesa t t que, malgré les assurances
au journaliste, eue prend *

mgn» ». Un autre juge «1
M- Stevens. a attiré

1 attention sur le cas des méde-
cins, avocats et autres personnes
privées qui peuvent avoir en leur
possession des documents utiles àune enquête criminelle. « Sou-
raewre une aussi large catégorie

poputerion à des perquisi-
tions policières sans préavis peut
avoir des conséquences extrême-
ment sérieuses s. écrit-il. d’autant
plus que « la recherche de docu-
ments décrits dans le mandat de
perquisition peut signifier Vins-
pection de dossiers contenant
d autres affaires privées ».

garantie par le premier amende-
nt à tout le mwnri»

Un autre Jugement rendu à lann d avril par la Cour suprême
avait fait déjà grincer des dents

1dans les milieux de presse, mai?
pour des motifs moins nobles.
L'Etat du Massachusetts ayant
décidé d'interdire aux compagnies
commerciales d'entreprendre une
campagne publicitaire contre un
nouveau code des Impôts, là
Cour a déclaré cette loi anti-
constitutionnelle, arguant que Ja 1

liberté de parole et de la presse

stages de golf

jouezIesArcs
.
1255F (par personne)

Stage + hôtel 3 étoiles + restaurant
+ nurserie-garderie + piscine

(la semaine tout compris
-

)

Les Arcs c’est aussi le tennis, le cheval, la piscine,
l’escalade, le tirà l’arc, les promenades, la pëche.l

Réservations : Christine Petit Maisons desArcs
98, bd duMontparnasse-325.24.53 et3214332

ment s'appliquai

£ «« grandes entre^

Tl
35i d'un

a
iS

ir^CTd?^d
Sü

montrant que les entreprises depresse étaient des compagniescomme les autres, toutaurel
concentrées sans être «pliu ver-

modérées dans
lexercicc de leur pouvoir icona-

HEÜ* Æ s'est donc

lier du Brésil, a fait tuS butes
on apparition, mai,» cette foi*. SSf^îl Qr^ue^ touristique du
ce zx'esi pins le SSttVn 2SL 8001 pas qa,niie
oœnalt les rigueurs, mate le Sud.
Les trois Etats méridionaux du—— —i—UQ mm lUKimmT QQW» lont lace actuellement à une
sécheresse impitoyable.

Certes, U a commencé' à pieu-

StsOSVS.sf&si

opposé à tout privHège"àroatdé~à
institutionnelle», àÎS.4'i

,,r^e« I"?wano“”eu® ». à ce
qu’il appelle à un autre endroit

médlaf™
PiTe * mod̂ rn<» des

MICHEL TATU.

qmuw ftuixx a eue
«üjteantes. et n'ont pas calmé tes
“PPfteeisian. Personne ne peut
«tte fols Ignorer la catastrophe

S?«f
8
"£jrç PW>ÿl‘ 70 % du ÆS-

diUt agricole national
La production de sofa baissera

cette année de 2S %. celle de mais
de 20 TJ., celle de coton do 1T %.

cascade.
conséquences sociales sontseneuaes pour une main-d'œuvre

ffPrtPfcc. Quatre cent mille per-«w «meemées. Déjà, des
centaines de travailleurs agricoles
ï*e

LiîLÏSf I» MnpBgnf,
« réfugiés du soleil », comme ire

Journal locaL PoS
slnrtaller dans les faubourgs des
vifles de l’Etat de Sao -Pmukx
I* sécheresse dans le Sud adéjà amené les responsables de

{économie nationale à réviser
tares prévisions. U n'y aura pas
cette année d'excédent de laSekm î« prériakma dre^xoerS: ann6e d'excédint de te« dre ^ a reconnu

déjà considérée» comme perdues
^Bpïrique Slmonsen,

L élevage est lui aussi touché, 5«!?
t
ï
e
*
t
îi
S La aécbe-

selon Sstado de Sao Paulo. Lre Vf"LRî?^5É, ilédulra d'en-
éleveurs sont sans pâturages, «ne ZzEÏL ^ Hdihard de dollars laérVit???- «“s ^ateur dre exportations de pro-

augmentera
mUHnnc

stagesdetennis

jouezIesArcs
„ F (parpersonne)
Stage + fiôtél 3 étoiles + restaurant
+ nuisene^ardeiie+ piscine

(la semaine toutoompgûô

ÏÏP*
,e Ê°^ Ie cheval, la piscine,

1 escalade, le tira 1 arc, les promenades, la pêche...

ov
S^a°^ : CtàstovPetit Maisons desArcs

98, bd du Montparnasse- 325.24.J3 et 322.43.32

Quant à l'inflation, ehe sera

EÏSaSS4® q?® Prévu, et peunombreux sont ceux qui croient
è la possibilité de la maintenircomme l’a affirmé M. Slmonsen.’

hr.^S?
V^L,klférietlr é 35%. La^se ** v<atre sur le

ÎP«hé des produits agricoles.
dre suha^TS

fieeteur agraire, ont contribué à
^^?oter- >a sécheresse
est eu passe de devenir l'expUca-
tim conunode qui Justifiera cetteannées .toutes les difficultés de
réconomte brésilienne. Ntaig n S
Sï.ïï^rtÆiSS.“

bal à modi-

tottt par l'obtention Immédiate
..“frises, a Imprudemment

^e stockage
de produits agricoles.

a?® le Sud est
victime de la m*nif erreur ouia raraçtérisé toute llilstalm de
1 agriculture brésilienne: la mo-
noculture, entièrement à la merci
des fluctuations du climat. Dans
te région, dre milliers d’hectares
ont été déboisés pour la culturedu soja. Dans l'ouest du Parana,
les forets, qui représentaient 83 %de la superficie, n’en occupent
plus maintenant que 8JB %.

THIERRY MALIN (AK.

V4> .
• . -t

notezces nouveaux
numéros de téléphone

à daterdu 12juin 1978
aéroport d’Qrly

853.12.34
en plus du numéro actuel

687.12.34
(587.51.41 . supprimé)

adaterdu 15 juin 1978
AEROPORT DE PARIS
Siège : 291, Bd Raspail

320.15.00
(326^10.00supprimé)

aéroport de Roissy-Charles de Gaulle
.

numéro inchangé :

862.12.12
AEROPORT DE RARE VOUS OUVRE LES PORTES DU MONDE
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L'ARGENTINE A L'HEURE

UN PAYS EN ÉTAT DE
Notre envoyé spécial a

décrit I' « ordre qui règne
aujourd’hui à Buenos-Aires ».

rapporté quelques-unes des
informations les plus sûres
relatives aux atteintes por-

tées aux droits de l’homme,
analysé 1’ « engrenage » qui
a conduit & la situation pré-

sente et esquissé quelques
hypothèses sur l'évolution du
régime. (• Le Monde » des
2. 3 et 4 juin.)

Buenos-Aires. — Honnis le

Mundlal. la préoccupation du
moment, en Argentine, c'est le

coût de la vie. Qalnconque
retrouve Buenos-Aires après un
temps d’absence se fait répéter

les prix qu'on lui indique: l'épi-

cier doit s'être trompé d'un zéro 1

Eh bien non I 0 ne s'est pas
trompé 1 Prudent, il aura sans
doute un peu « forcé »• l'étiquette,

anticipant légèrement ia dépré-
ciation monétaire— et la précipi-

tant, du même coup, & sa modeste
échelle. Au taux d’inflation qu'a
connu l'Argentine depuis trois

ans. ce qui valait 10 pesos en
Juin 1975 peut en valoir 1000
aujourd'hui (1).

Pour les Argentins, les plus
nombreux, qui ont assisté Jour

après Jour à la valse des étiquet-
tes, l'effet de surprise s'est évi-

demment dissipé. Il reste une
réalité ; la chute brutale du
niveau de vie. Car l’un des axes
de la politique du ministre de
l’économie, M. Martinez de Haz.
c'est un blocage sévère des salai-

res et des traitements. Tous les

Argentins sont d'accord sur ce
point : le pouvoir d'achat du
citoyen moyen a baissé de moi-
tié environ en deux ans. C'est là

un phénomène pratiquement iné-

dit dans l'histoire contemporaine.

On ne peut plus parler de
réduction du train de vie : c'est

un bouleversement du mode de
vie. H affecte, en premier lieu,

les couches les plus modestes de
la société. La très nombreuse
classe moyenne elle-même n’est

pas épargnée : ses représentants
sont aujourd'hui contraints de
réduire leurs dépenses au strict

essentiel, ou de se lancer, à leur
tour, dans l’engrenage du double,
voire du triple emploi, qui était,

naguère, le lot de la classe
ouvrière. Signe de cette «prolé-
tarisation des classes moyennes » :

le porteno f2> qui, il y a peu.
vaquait à ses activités avec une
nonchalance faisant l'envie de
l'Européen de passage est devenu
un homme pressé.

IV. — Quelques paradoxes
De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC

l'épuisement des réserves de
devises du pays) et restructurer
une Industrie jugée peu efficace,
tout en se gardant de toucher
au campo (c’est-à-dire au secteur
agricole), considéré comme l'alpha
et l’omega de la prospérité en
Argentine.
La « recette » de M. Mar-

tinez de Hoz pour mener
à bien cette politique, c'est le
libéralisme : le dirigisme étatique
du régime précédent est renié au
profit des sacro-saintes « lois du
marché », de la « vérité des prix »,

de la e libre entreprise»

;

on
annonce une réduction progres-
sive des barrières douanières. Ce
n'est pourtant pas la «purge» à
la façon de M. Milton Friedman,
le « traitement de choc » à la
chilienne. Ce qui est recherché,
c’est une baisse généralisée du
salaire réel. En revanche, mal-

gré des licenciements massifs
dans les chemins de fer, le plein
emploi demeure un objectif pro-
clamé. et, jusqu'à nouvel ordre,
à peu près atteint

Compte tenu des moyens subs-
tantiels' dont dispose le ministre,
le moindre n’étant pas le contrôle
exercé sur la classe ouvrière par
un régime répressif, les résul-
tats sont pour le moins, mitigés.
L'inflation, redescendue à 150 %
en 1977, semblait à nouveau, ces
derniers mois, échapper au
contrôle. La production Indus-
trielle continuait de stagner, voire
régressait en plusieurs secteurs.
De nombreuses petites entreprises
travaillant pour la consomma-
tion populaire étaient au bord de
la faillite en raison de la réduc-
tion du pouvoir d’achat de la
population.

relance de la consommation
populaire. Là réside; en somme,
fexplication de cette apparente
contradiction : le brevet de
« démocratie » décerné par le pré-
sident do parti radical, M. Ricardo
Balbln, au général VIdelà, lequel

appuie, jusqu’à nouvel ordre, l’an

des plus fermes tenants du libé-

ralisme que l’économie argentine
ait jamais eus à sa barre. Au
sein des forces armées elles-

mêmes la politique de M. Mar-
tinez de Hoz rencontre des
réticences de plus en plus vives.

Cette confiance que M. Marti-
nez de Hoz n'est, visiblement, pas
parvenu à inspirer dans son pays,

11 la trouve, paradoxalement ou
non, à l’étranger. Grâce, en par-
ticulier. à ^accumulation — due
aux excédents commerciaux —
d'un stock de devises considé-
rables (5 milliards de dollars) et

à la relative consolidation de sa

dette. l’Argentine est, désormais,

un pays qui trouve très facile-

ment à emprunter sur les marchés
internationaux. Alors que les

Argentins n'ont Jamais aussi mai
vécu depuis des décennies, les
#-ai«sa»s n’ont jamais été aussi

pleines I

Les investisseurs, quant & eux,

se montrent encore plus que réti-

cents. malgré un code des inves-
tissements étrangers, qui est

aujourd’hui, sans doute, le plus
laxiste d’Amérique latine. Sans
doute estiment-ils, avec quelque
apparence de raison, que la situa-

tion politique n’est pas stabilisée.

Néanmoins, les missions commer-
ciales internationales se sont

succédé, ces derniers temps, à
Buenos-Aires. Alors que les capi-

talistes nationaux vont humer
l'air ailleurs, les capitalistes étran-

gère viennent prendre le vent à
Buenos-Aires !

Courtisé à l’est et à l’ouest

Le ministre trahi par sa classe sociale

L’euphorie des privilégiés

Parmi le petit noyau des pri-
vilègiés de la fortune, c’est au
contraire, l'euphorie. Mais
« pourvu que ça dure 1 ». Il y a
dans cette catégorie ceux à qui
la fièvre de la spéculation que
vient de connaître le pays a bien
réussi. Les producteurs de céréa-
les -dont les ressources ont fait

un bond, tant en raison d’une
banne récolte que des hausses de
prix. Les industriels qui, à défaut
de faire de très bonnes affaires,

dans une conjoncture médiocre,
ont; au moins, la paix avec leurs
syndicats !

« Stabilisation et reconstruc-
tion». tels étaient les deux volets
de la politique économique lancée
au printemps 1976 par M. Marti-
nez de Hoz. unanimement

considéré comme une sorte de
premier ministre de fait, et qui
jouit, jusqu’à nouvel ordre, de
l’appui sans restriction du chef
de l'Etat, le général Vldela.

« Stabilisation ». cela voulait

dire : tenter de réduire une infla-
tion qui atteignait 800 % pour
les douze mois précédant la chute
dlsabel peron et 3 000 % l’an si

l’on extrapolait les chiffres de
février 1976 ! « Reconstruction »,

cela signifiait : relancer une éco-
nomie dont la croissance était
devenue négative, reconstituer les

* grands équilibres » (notamment
celai du budget, financé vers la
fin du régime pêroniste. pour plus
de la moitié par la planche à
billets, et celui de la balance des
paiements, qui avait conduit à

Mais, surtout, M. Martin*^ de
Hoz parait, jusqu’à nouvel ordre,
avoir perdu son pari essentiel:
« Faire passer l'Argentine d’une
économie de spéculation à une
économie de production. » Son
objectif était de favoriser une
accumulation de capital au profit
des classes sociales a priori
susceptibles de relancer un Inves-
tissement paralysé depuis des
années en Argentine : pour l’es-

sentiel. l’oligarchie foncière et les
industriels. Or le capital ainsi
accumulé a, jusqu’à présent,
servi-, à la spéculation sur les

effets publics — quand il n’a pas
pris le chemin de l’étranger.
« M. Martines de Hoz a été trahi
par sa classe sociale», nous dit
un économiste.
Dans ce contexte médiocre,

l’exode des professionnels quali-
fiés. traditionnel en Argentine,
prend des proportions qui inquiè-
tent les autorités. Pour comble.

c’est aujourd'hui le Brésil qui
accueille une notable partie
d'entre eux l

Le débat sur la politique de
M. Martinez de Hoz est au cœur
des spéculations sur l’avenir poli-
tique du régime. Aucune « ouver-
ture » n’est évidemment conce-
vable aussi longtemps que sera
appliquée une « recette » aussi
clairement favorable à un nombre
si réduit d'Argentins, et aussi
préjudiciable à la majorité d'entre
eux. Cette politique est-elle
consubstantielle au régime mili-
taire, comme le croient beaucoup
d’anaJystes ? La seule certitude
est qu’elle serait Inapplicable sa-rm

un régime de force. Pour le reste,
beaucoup de nos interlocuteurs
paraissaient croire que le « pavil-
lon » militaire pourrait couvrir
d'autres « marchandises ». socia-
lement moins rétrogrades, ten-
dant, par exemple, à une

SALAIRES:
CE QUEGAGNENT

IES FEMMES
Tous les chiffres, toutes les statistiques le

disent : le salaire des femmes est inférieur en

France à celui des hommes. Et, pourtant, la

loi ne cesse de le répéter : à travail égal,

salaire égal. Pourquoi, alors, cette distance

entre les salaires? Le Point a enquêté

auprès des femmes, des syndicalistes, des

chefs d’entreprise, explique les raisons de

cette étrange situation et envisage les

moyens d’y remédier.

• Combien gagnent en moyenne, au-

jourd’hui, les hommes et les femmes ?

• Combien gagnent les cadres fémi-

nins ?

• Combien gagnent les étudiants et

les étudiantes à la sortie des universi-

tés et des grandes écoles ?

• A l’étranger, les femmes sont-elles

mieux traitées ?

• Quels sont les freins à la loi ? Que
peut-on faire, que faudrait-il faire ?

Une étude détaillée du Point. Un
document exclusif à ne pas man-
quer.

lepoint
Le Pointen vente cette semaine citez votremarchand dejournaux.

C’est peut-être là le plus cruel
des paradoxes : Jamais sans
doute, un gouvernement argentin
n'aura été aussi courtisé, au plan
international, que celui du géné-
ral Vldela. Que les dirigeants
occidentaux aient pour lui des
attentions pourrait sembler
logique puisqu’il se veut le meil-
leur défenseur de l’occident chré-
tien! Mais les pays de l’Est ne
sont pas hostiles, tant s’en faut,

malgré l'anticommunisme affi-

ché par là junte militaire. L’Union
soviétique est aujourd’hui le pre-
mier client de l’Argentine, et sa
mission commerciale est très ac-
tive à Buenos-Aires. Moscou ne
paraît nullement disposé à s'alié-

ner oe fournisseur de blé sans
lequel les citoyens soviétiques se-
raient à la merci des Américains
en cas de mauvaise récolte.

Les gouvernements latino- amé-
ricains sont, dans l’ensemble, très
satisfaits de voir réémerger la

puissance argentine face au très
entreprenant Brésil : ainsi s'ex-
plique que l’un des premiers pays
à accueillir le général Vldela ait
été le démocratique Venezuela. Le
tiers-monde, dans son ensemble,
n’est pas davantage opposé à
Buenos-Aires : c'est grâce à ses
votes que le délégué argentin a pu
être élu. Il y a quelques semaines
à Genève- membre de la sous-
commission des Nations unies
pour les droits de l’homme, avec
vingt-six voix sur trente-deux.

Le seul gouvernement qui, au-
jourd’hui, agisse concrètement en
faveur des droits de l’homme à
Buenos-Aires — sans, d'ailleurs,

aller jusqu'à heurter de front la

Junte militaire, — c’est celui des
Etats-Unis. Des fonctionnaires de
l'ambassade américaine dans la
capitale argentine sont désignés
pour recueillir les plaintes des
familles de prisonniers et de dis-
parus. Des pressions sont exer-
cées par Washington en faveur de
la libération de plusieurs person-
nalités. dont l’ex-présldente Isa-
bel Feron. et M. Bravo, vice-pré-
sident de l'assemblée permanente
des droits de l’homme.

Dans ce contexte international,
qui ne leur est nullement défa-
vorable. on comprend donc
l'exaspération des autorités ar-
gentines devant la dénonciation
Inlassable par quelques journaux
européens et américains des vio-
lations des droits de l’homme
dans leur pays. En revanche,
beaucoup d’Argentins peu sus-
pects de complaisance envers le

régime s'iqalètent de l’intensité
d'une « campagne » qui risque,
selon eux. de dépasser son but
et de resserrer les rangs autour
d'un gouvernement non dépourvu
de moyens pour convaincre une
opinion profondément choquée
que c'est le pays tout entier qui

COURS SPÉCIAUX
D'ANGLAIS

UNIVERSITÉ
DE

CAMBRIDGE
ou LONDRES

cours Intensifs avec un maximum
de six participants par classe.

Logement on chambre chez l'ha-
bitant ou en résidence universi-
taire, chambre et salle de bains
privée.

Pour tous renseignements ;

LANGUAGE STUDIES
350, rue St-Honoré. 75001 Paris

TcL : 260-53.70

ü OfiUlritsfàhBBifc.

est mis au ban de la commu-
nauté civilisée. Ils déplorent

qu’on se complaise aux horreurs,

trop réelles, qui sont au passif

des généraux, sans essayer de re-

monter aux origines d’un proces-

sus de dégradation sanglante. Ils

regrettent qu’aucune réflexion en
profondeur sur la nature véri-

table du péronisme, en ses mul-
tiples avatars, ne soit tentée.

« Je crains également deux
choses du Mendiai, nous a dé-
claré un ami en Argentine. L'une,

c’est que trop de visiteurs pas-
sent à côté de ce que nous avons
vécu et que beaucoup souffrent
encore dans leur chair. L’autre,

c’est que les militaires ultras ne
nous préparent, pour après la

fête, une Saint-Barthélemy. »
L’Argentine n'est pas seulement

un reflet déformé de l’Europe
fiché au flanc du continent amé-
ricain. Elle n’est pa3 seulement
la mauvaise conscience, ou le

cauchemar d’un monde occidental
qui craint légitimement de suc-
comber au même destin. Ce n'est

pas seulement le miroir d'un
monde profondément malade.
C’est aussi une terre où une
fois tombées les indignations et
éteints les projecteurs de l'actua-
lité. vingt-cinq millions do ci-

toyens devront, difficilement,

continuer de vivre.

FIN.

(1) Lors de notre passage, un pec<
valait 0.6 centime.

(Z J Habitant du porc, c’est-à-din
de Buenos-Aires.
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DE LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL

Le Brésil sans sorcier, sans magie
Les spectateurs de Cordoba ont ern rajeunir

de boit ans, samedi 3 Juin, es voyant Teofllo
CabiUas. Hector Chombltaz et leurs partenaires
péruviens, révélation de la Coupe du monde
1970 as Mexique, causer la première grande
surprise de rédition 1978 en battant l'Ecosse
par 3 buts k h.

Des seize compétiteurs de cette Coupe do
monde, les Ecossaise sont les seuls k être vrai*
ment décontractés. Tout en ne cachant p»e
qnUs sont en Argentine pour gagner l'éprouve,
on les voit souvent traîner en ville dans là
journée ou s'attarder le soir Hans les salon g
de leur hôtel à Corboda. Deux jours avant le
match , fis durant même enfiler deux survête-
ments k l’entrainement pour éliminer les excès

de bière et de whisky absorbés la veille pour
l'anniversaire de l'un d'eux, Stuart Kennedy..

Désignés dans le groupe IV avec l'Iran, le

Pérou et les Pays-Bas. les Ecossais pensaient,
bien sûr, que les choses sérieuses commence-
raient pour eux le II Juin contre les Néerlan-
dais. Pour lenr premier match. Us avalent
décidé de laisser au repos deux de leurs meil-
leurs éléments, Lou Maccari et Graene Scmness.
(Tétait oublier on peu vite que les Péruviens
avaient aussi méticuleusement préparé cette
Coupe du monde que leurs voisins sud-amé-
ricains.

Après avoir monnayé pendant huit ans leurs
talents k l'étranger comme Cublllas k Bêle et

à Porto. Sotil k Barcelone. RamIrez. Chumbltaz

et Mimant» à Mexico, et Rojas k Buenos-Aires,
tous les meilleurs footballeurs péruviens ont
accepté de rentrer au pays pour' y préparer
depuis le mois de mars leur grand retour dans
l’épreuve qui les avait révélés.

Comme ils u’ont rien perdu de leur techni-
que individuelle et qu'ils ont depuis retrouvé
leur automatisme, les Ecossais ont pris une
leçon de jeu intelligent et fin sans être, sem-
ble-t-il. en mesura de réagir physiquement pour
imposer leur manière malgré le premier cas
de dopage de cette Coupa du monde constaté
sur WIIMe Johnston. Dans l'antre match dn
groupe IV. les Pays-Bas ont dominé les Iraniens
beaucoup moins nettement que ne l'indique le

score de 3 à o. Sur ces trois buts, Hobby Ben-
senbrinb a en effet réussi deux penalfies-

Deux antres surprises ont été enregistrées
dans Je groupe ni. dont les deux favoris sem-
blaient devoir être le Brésil et rEspagne. Sans
être vraiment dominés, les Espagnols ont été
battus 12 k i), A Buenos-Aires, par une équipe
autrichienne bien charpentée autour d'une
remarquable épine dorsale composée par l'ar-

rière central Bruno Pezzei. le demi Herbert
Prohaska et l'opportuniste avant-centre Johann
Kranker. Comme d'autre part k Mar-del-Plata
le Brésil a été mis en difficulté par la Suède,
tout reste encore possible pour la qualification
au deuxième tour.

Mar-del-Plata. — cest une
nouvelle douche glacée, au propre
comme au figuré, que les suppor-
ters brésiliens ont dû prendre
sur le stade découvert de Mar-del-
Plaia. Alors que trente mille
cfentre eux . étaient espérés dans
la cité balnéaire argentine, ils
n'étaient, selon le consolât du
Brésil, que trots ou quatre mine
pour le premier match de leur
équipe ' nationale dans cette
deuxième Coupe du monde.
Toutes les « torcldas » de sup-

porters regroupés autour de leur
drapeau et de leurs inséparables
instruments de musique n'y pour-
ront rien changer. Le football
brésilien a perdu ses sorciers et
sa magie. Le plus grand d’entre
eux. Etson Axantes do Nasd-
mento. mondialement connu sous
le pseudonyme de Pelé, était
pourtant & Mar-del-Plata. mais
dans La tribune de presse.
Comme chaque fols qu'il pénétre
dans un stade, une acclamation l'a

salué.. Four le -quitter, une es-
couade de policiers l'a protégé.
La, nostalgie gagne aussi les
supporters brésiliens.

. But le terrain figurait encore
un partenaire du dernier triomphe
de Pelé en 1970 dans la Coupe
du monde mexicaine : Rivelino.
dont la puissance de ttr du pied
gauche terrorisait- " maints gar-
diens de but. Aujourd’hui plus -

rien ne lui réussit Ainsi, dans le

match contre la Suède, II a béné-
ficié & la trente-huitième minute
d’on coup franc idéalement placé
pour lui a 20 mètres et légèrement
a ras des buts. Son premier tir
passa largement an-dessus. Comme
un Suédois s'était avancé avant
la frappe, l’arbitre lui accorda
une seconde .chance, cette fols la
balle s'écrasa sur le mur des
joueurs adverses. Sur la contre-
attaque rondement menée, ce sont
les Suédois qui cmt ouvert le

score.

De notre envoyé spécial

Deux mois de stage de prépa-
ration à Teresopolis, à 130 kilomè-
tres de Rla-de-JoneLro. une tour-
née européenne d'an mois, onze
personnes détachées en perma-
nence à l’encadrement de l'équipe
l entraîneurs, préparateurs physi-
ques, médecins, kinésithérapeutes
et administrateur) ec les dix mil-
lions de troncs Investis n'ont pas
réussi à donner un style à l’équipe
brésilienne. Au contraire, à force
de condamner toute fantaisie dans
le jeu, de porter ses efforts sur
la préparation physique, l'entraî-
neur Claudio CouUnho a trans-
formé les Brésiliens en footbal-
leurs comme les autres.

Camp retranché

Vingt ans se sont écoulés depuis
la première victoire du Brésil en
Coupe du monde, et le football a
évolué ; ruais Claudio Coutinho
n’anralt-U pas pu tirer quelques
leçons de cette expérience ? Pour
préparer ce premier triomphe, les

Brésiliens avalent été rassemblés
quelques jouis seulement aupara-
vant. Pendant leur séjour suédois,
ils s'égaillaient dans la nature et
démontraient sur le terrain leur
joie de vivre. Parmi eux se trou-
-vait même un jeune garçon de
dlx-sept ans inconnu au Brésil un
an plus tàt. qui allait surprendre
tout le monde par son talent &
l’état brut et sa spontanéité.
C’était Pelé, auteur de trois buts
en demi-finale contre la France et
de trois autres en finale contre la
Suède.

Aujourd’hui, la villa Marina, le

lieu de résidence des Brésiliens,

situé près de Mar-del-Plata, est
transformée en camp retranché.
Claudio Coutinho, qui y autori-
sait la visite des Journalistes
étrangers une seule fols par

semaine, fuit maintenant celle de
ses propres compatriotes.
n ne répond plus aux questions

lors des conférences de presse
d’après match et préfère s'en tirer
par des pirouettes ;

« Pourquoi Reinaldo fl’avant-
centre) était-ü isolé à l'attaque?— Vous l'aves vu seul ? Je peux
vous assurer que ses dix co-équi-
piers étalent avec lui sur le ter-
rain. a

Une équipe suédoise composée
pour une moitié de semi-profes-
sionnels opérant au pays et pour

A LA TELEVISION
MARDI fi JUIN

Italie-Honsrlr, 18 b. 35, TF 1
(direct).

Mexique - R. F. A„ 22 b. 40. A 2
(différé).

NUIT DE MARDI A MERCREDI
Argentine-France, 0 b. 15. A Z

(direct).

l'autre de professionnels exilés en
République fédérale d'Allemagne
(Ronnle Hellstrom. Roy Anderson
et Benny Wendt), en Belgique
iStamman, Tapper), en France
fAnders, Unnderotb), a suffi pour
mettre en péril le Brésil, sauvé
d’une défaite qui paraissait alors
certaine sans la barre transver-
sale eur une tète de Bo Laisson
(quarantième minute).
José Reinaldo, l'avant - centre

brésilien, a offert un sursis A
Claudio Coutinho en profitant
d'une hésitation des défenseurs
suédois sur une manœuvre de
hors jeu (quarante - cinquième)
pour obtenir un match nul pré-
cieux, mais l'entraîneur brésilien

sait désormais que la presse et
l’opinion publique de son pays ne
lui pardonneraient pas un faux
pas contre l’Espagne ou l'Autriche.

GlRAm ALBOUY.

Les désillusions de Michel Hidalgo
Buenos-Aires. — Michel Hidalgo, rte notre envavé soêcial

directeur de l’équipe de France, noire envoyé spécial

eflorotoujours efforcé d’être un
homme de dialogue et de concer-
tation. Très près des Joueurs U
aime déterminer avec eux le choix
des tactiques à adopter ou des
programmes d'entrainement.
Homme sensible, il a été choqué
par l’environnement de cette
Coupe du monde. En France, U a
mal compris la campagne de boy-
cottage, l'agression dont U a fait

l’objet avant son départ, et plus
encore, peut-être, les reproches
qui lui ont été adressés par cer-
tains dirigeants pour ses prises
de position humatntalres sur la
situatUn des Français disparus
ou détenus politiques en Argen-
tine.

Sur olaoe. U pensait pouvoir
retrouver un équilibre en prépa-
rant en groupe une compétition
sportive. Hélas ! Il a découvert
que techniciens et joueurs étaient
rejetés au second plan au nom
d’intérêts nationaux ou finan-
ciers. Tout a été fait dès le tirage
au sort pour que l’Argentine, qui
joue trois fois sur le même ter-
rain en connaissant chaque fols

le résultat de ses adversaires, se
qualifie.

Depuis le vendredi 2 mai U ful-
mine aussi contre l'arbitrage.
Deux joueurs argentin et hon-
grois ont échangé des coups à
terre sans Intervention de l'ar-

bitre. Par contre. Michel Platinl

a reçu un avertissement pour
a simulation de penalty ». Rnflw-

les deux meilleurs éléments hon-
grois. Nyilasf et Torocskl, ont été
expulsés et seront suspendus
contre l'Italie— dont la participa-
tion au deuxième tour est finan-
cièrement importante pour les
organisateurs. .

Mais ce qui a peut-être le plus
choqué Michel Hidalgo est une
certaine détérioration du climat
an sein de L’équipe française.
L’adhésion totale des promoteurs
au Hlndu Club a disparu. Trop
de dirigeants non lncusDensables
gravitent autour des joueurs sans
mener la même discipline de vie.

Enfin parmi les vingt-deux foot-
balleurs, la contestation se fait
Jour sur les choix de Michel
Hidalgo. Nul n'ignore plus que
Dominique Bathenay, qui s
consenti d'énormes sacrifices
pour revenir en condition après
son opération, est amer de ne pas
avoir été retenu contre l’Italie.

firme. Os ont, Henri Michel et
Marins Trésor exceptés, passé au
cirage la marque distinctive des
chaussures.
La réunion de ces divers élé-

ments s entraîné ht»» nuit
blanche pour Michel Hidalgo. Le
lendemain, il a rappelé que son
contrat expirait à la fin de la
Coupe du monde et qu'il envisa-
gerait peut-être de ne pas le

reconduire, car ses obligations
professionnelles devenaient trop
fflTB.VlIlBUI'ntMi
A quelques heures du match

décisif Argentine-France, disputé
à Rlver-PIate. Michel Hidalgo
s'est toutefois ressaisi pour tenter
de reformer le groupe. Nul doute
qu’une belle revanche, acquise sur
le terrain, aurait pour lui une
valeur inestimable. — G. A.

: Une marque passée au otage —

-

expliquer son mauvais
match de Mar-
Pour .

r-del-Plata, Michel
Platinl fait référence k son
meilleur ami ; « J’ai toujours
joué meneur de jeu. Avec Domi-
nique, je trouve instantanément
ma place, car ü me libère de la

partie défensive de mon travail
Jean-Marc : Guillou et Henri
Michel jouent aussi meneurs de
jeu dans leur club. Il est plus
difficile alors pour chacun de
nous de trouver sa place sur le

terrain. .* Conséquence de ce Cli-

mat ? Deux heures avant la ren-
contre avec ntalie. une révolte a
grondé dans le vestiaire français.
Les joueurs, qui touchent d’une
grande firme d'articles de sport
1500 F par match international
pour porter un certain type de
chaussures, . ont exigé plus pour
cette rencontre, retraikxnise en
mondiovision. Devant le refus du
délégué de l’équipement de cette

_ Deux journalistes travail-
lant pour une chaîne de télévision

de République fédérale d'Alle-
magne ont été pris k partie, le

3 juin, par le quotidien conser-
vateur de Buenos - Aires La
Nacion. MM. Fritz Klein et Tho-
mas Reiner avaient, lois de leur

reportage sur l'ouverture de la

Coupe du monde de football, évo-
qué la violation des droits de
l’homme en Argentine. Il s'agit,

ajoute La Nacton. de « menson-
ges » ayant provoqué « une vive

surprise » dans les milieux offi-

ciels, qui ont exprimé s leur

mécontentement » k l'ambassa-
deur de RFA. À Buenos-Aires. —
(AJ?*J

Lire pope 14
les autres informations

.
sportives.

DIRECTEUR DÉPARTEMENT PRODUCTION 180.000 F DIRECTEUR D’USINE 140.000 F
TRA1LOR. — Constructeur de véhicules Industriels de taille internationale et leader de sa

spécialité en Fronce, recherche un Directeur Département. Production
'

pour son usine

de Lunéville (effectif : 1.400 personnes), située à 30 kilomètres de Nanqr et à proximité

des -Vosges. Rendant compte au Directeur de l’usine, il aura à animer et coordonner les

odWités d’un .
département de Production comprenant 300 personnes et regroupant les

études et la fabrication de trois gammes de produits dont l’une est au stade de démarrage,

il disposera d’une très grande autonomie d’action pour proposer de nouvelles structures

. tant sur. le plan technique qu’humain et pour définir et mettre en place une politique de

diversification en liaison avec les chefs de produits marketing. Ce poste, en voie de créa-

tion, exige une forte personnalité ouverte, imaginative et efficace. Il conviendrait à un
Ingénieur diplômé d’une grande école, figé d’au moins 35 ans, rompu aux problèmes de

production et de méthodes et pouvant justifier d'une expérience réussie acquise & un poste

de responsabilité dans le sétfêur des équipements Industriels lourds. Une bonne pratique

de l’anglais est fortement souhaitée. Lxl rémunération annuelle de départ, de l'ordre de

180.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint Écrire â G. RAYNAUD à

Paris. RéL A/2668BM

Chaudronnerie - Mécano-soudure — Un Important groupe régional aux fabri-

cations diversifiées et de forte notoriété nationale, recherche un Directeur pour l'unité

dè fabrication de l’une de ses filiales située en bordure de mer, dans une grande ville de
Bretagne. Cette satiété, récemment acquise, employant actuellement 50 peixonnes,

complète les moyens industriels du groupe et réalise à façon des ensembles en ader, en

alliages légers ou en inox incluant ; chaudronnerie - mécano-soudure -.mécanique et mon-
tage. La mission de ce Directeur sera, dans l’immédiat, de mettre en place une véritable*

organisation Industrielle et d’instaurer un esprit, plus professionnel dans les ateliers. Cette

phase nécessite évidemment une grande présence sur le terrain. Aussi devra-t-il mettre

progressivement en place des structures lui permettant de se dégager pour assurer une

augmentation rapide du potentiel de production avec triplement des effectifs de l’unité.

Il bénéficiera d’une large délégation ainsi que des moyehs du groupe. Ce poste convient

à un candidat ôgé de 35 ans mlnimüm, si passible de formation Ingénieur (AM, ENSM,
H El, IDhL~)«t ayant impérativement l’expérience de ranimation d’une "équipe de pro-

.
duction en chaudronnerie et mécano-soudure- R ne réussira que s’il possède les qualités

d’un anlmateuref d’un décideur. A la rémunération annuelle, de l’ordre de MO.OOÛfrancs,

s’ajoute une voiture de fonction. Écrire à' G. MASSON & Nantes. Réf. A/1008M

RESPONSABLE MARKETING VENTES 130.000 F

,.w; -
Périphérique^ d’ordinateurs — Un constructeur international d’équipements

périphériques compatibles (imprimantes, Imprimantes à matrice, terminaux à écran—)

crée un poste- de Responsable Marketing Ventes pour la France. Basé à Paris, et rendant

.compte au Directeur Marketing International, il définira une politique commerciale adap-

tée aux produits ef aux marchés, sera personnellement responsable des ventes OEM,
proposera enfin la mise en place des moyens nécessaires au développement (équipe de

vente pouf lès utilisateurs et les concepteurs de systèmes, maintenance, etc.»). Ce poste

RECRUTEMENT - GESTION PERSONNEL 110.000 F

mente analogues auprès > .

en mesuré d’aborder les problèmes de distribution et de marketing et son potentiel lui

permettra de constituer et d'animer une équipe. Une formation cl la ligne de produite

est prévue. La pratique très couranie de l’anglais est nécessaire. -La connaissance de

l'allemand serait appréciée. La rémunération annuelle sera de l’ordre de 130.000 francs.

Voiture de fonction fournie. Écrire à j.-P. CHABAUD ù. Paris. Réf- A/Z7Û0M

AUDIT COMPTABLE INTERNATIONAL Lyon

‘-Lin puissant groupe français de renommée mondiale, fabriquant des produits ménagers

«t électro-ménagers commercialisés auprès du grand public, crée au «In de sa direction

de filiales étrangères, la fonction d’Audit Comptable. Rendant compte au Directeur Admi-

nistratif ef Financier. .il aura comme responsabilité principale l’audit comptable de filiales

étrangères du groupe et sa mission sera également de contribuer à la mise en place des

procédures. H suivra la consolidation des résultats des filiales et veillera à l'amélioration

dés- méthodes. Il sera disponible pour des missions ponctuelles complémentaires dans les

filiales à'Fétranger. Le poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans ayant si possible

un niveau de formation supérieure (ESC, DECS-.) et justifiant d’une expérience pratique

de la comptabilité acquise dans un groupe international ou en cabinet. Une expérience

d’audit ainsi que des connaissances'en informatique constituent des atouts majairs. La

prétique courante de l’anglais est indispensable. Les déplacements sont r:

F.W1LUGSECKER à Lyon. Rét‘A/3462M

Strasbourg - PA CONSEILLER DE DIRECTïONAA, filiale de PA INTERNATIONAL
MANAGEMENT CONSULTANTS (1.000 consultant* dans le monde) complète son Implan-

tation régionale en France (actuellement Parte, Lyon, Lille et Nantes) et" crée un nouveau

bureau à Strasbourg. Aux entreprises et organismes de l’Est. de la France, l’équipe stras-

bourgeoise apportera ses compétences en matière de management du personnel en

général, et de recrutement, en particulier. Le consultant qui viendra consolider cette

nouvelle équipe seré âgé de 28'ans. au moins et nécessairement diplômé de l'enseignement

supérieur (sciences humaines, économie ou droit, ingénieur). 11 aura acquis une pre-

mière expérience du recrutement ou de la gestion du personnel (entreprise ou cabinet).

Une formation théorique et pratique complémentaire -lui sera apportée. La pratique de

. l’allemand est vivement souhaitée et" 'dès connaissances d’anglais sont un atout supplé-

mentaire. La rémunération annuelle de départi de l'ordre de- f 10.000 francs, seré liée

au niveau de l’expérience atteint.- Écrire à F.WlLLJGSECKEfC à Lyon. Réf, A/0625M

INGÉNIEUR MÉTHODES
Une sodété française fabriquant du matériel de précision, filiale d’un Important groupe

américain, recherche pour son usine (250. personnes) située au Sud-Ouest de la région

parisienne, on Ingénieur Méthodes. Rattaché.ou Directeur Technique, il sera responsable

du Service Méthodes et interviendra tout particuliérement pour le développement et l’évo-

lution des procédés de fabrication, l'aménagement et l’organisation des postes de travail,

l’amélioration des condlttonnemente et produits. Ce poste' s'adresse k un candidat âgé

d'au moins 28 ans, Ingénieur diplômé, ayant une expérience des méthodes acquise si

possible dans le secteur mécanique»de précision, ou à un débutan^dcXê d’un fort potentiel

technique. La connaissance de l’anglais est vivement souhaitée. La rémunération de départ

sera liée h l'expérience et aû potentiel du candidat, fccriré à P. POUGNET ù Paris.

Réf. A/262IÇM

Aucun renseignement ne sera transmis sans Faccord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à :

— P A Conseiller de Direction S.A.

7
8* rue BellînL 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 I, allée jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Tét. (40) 47-5M2

9, rue jacques-Moÿron, 69006 LYON - Tel. (78) 52-9043 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-51-25

Àmstâilain •• Barœkme - BiuxbUqs - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Ule - Londres - Lyon - Mwbid - Milan - Nantes - New Ifafk - Oiso - tome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich

l
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itMe politiQ,u®
LA FÊTE D’« AVANT-GARDE »

M. Marchais : nous ne souhaitons, nous ne voulons

exclure personne

La fête d’Avant-Garde, l'heb-
domadaire du Mouvement de la

Jeunesse communiste de France,
a réuni les 3 et 4 juin à ivry
plusieurs dizaines de milliers de
Jeunes dans l'ambiance habi-
tuelle des kermesses où la poli-

tique se mêle aux attractions :

« S'amuser est un acte müttant. »

On ne craint guère les amalga-
mes hardis : « Balte au chô-
mage a voisine avec « La jeu-
nesse, c’est aussi aimer la sau-
cisse et le fromage ». L'affiche
d'Avant-Garde veut donner le

ton : un adolescent avec des
taches de rousseur sur le visage
et un e opine! » ébréché entre les

dents.
Mais l'humour n'a pas permis

de faire oublier un débat plus
sérieux, plus âpre parfois. Les
organisateurs de la fête ont dû
répondre aux questions insistantes

des partisans de M. Louis Althus-
ser, qui s’en sont pris une nou-
velle fois à la direction du parti.

Plusieurs responsables, notam-
ment M; Guy Hermier, Roland
Leroy et Georges Marchais, ont
condamné les « tentatives frac-

tionnelles de ceux qui, à l’inté-

rieur du parti, font le jeu de la

bourgeoisie ». Polémique suspen-
due au-dessus de la fête.

M. Ellelnstein, qui avait été
convié par les étudiants de Vln-
cennes, avait décliné l’invitation.

Dans une lettre diffusée dans le

cadre de la fête, 11 explique:
« Je ne voudrais pas que ma pré-
sence puisse être utüisie par la

bourgeoisie d’une façon provoca-
trice.»

Les invités aux discussions
théoriques du Nouveau Clarté, la

revue des étudiants, n'ont pas pu
esquiver la question, c En ma-
tière de recherche, on a besoin
d’Althusser autant que des au-
tres », reconnaissait M. Pierre
Jaegle, chercheur scientifique.
Mais M. Lucien Sève, membre du
comité central, a ajouté : * Si la

philosophie n'est pas un match
de boxe, le débat d’idées est né-
cessairement sans concessions. »

Au stand d’Aaant-Garde, les

échanges ont été plus vifs.

M. Guy Hermier, membre du
bureau politique, a prévenu les

mécontents contre « la dérive
social -démocrate » dont ils

pourraient se faire les alliés

objectifs. « il faut en finir avec
une politique stalinienne qui se

déiede au sommet », s'est écrié

un intervenant. « Nous nous bat-
trons contre la tentative frac-
tionnelle d’atteindre le grand
parti démocratique et révolution-

naire ». a répondu M. Guy
Hermier.

Un stand saccagé

L’après-midi, M. Roland Leroy,
selon lequel « il n’y a pas de parti
plus démocratique que le P.C. en
France aujourd’hui », s'est adressé
avec plus de fermeté encore aux
contestataires, non sans susciter

des mouvements divers parmi
les auditeurs. Se rapportant an
livre que vient de publier
M. Althusser (1) et vendu à la

sortie des débats officiels par ses

partisans, M. Leroy a dit : « Le
camarade Althusser prend parti
contre le vingt-deuxième congrès.
C'est ce que nous auriez appris
si nous aviez lu le livre que vous
avez dans vos poches. » Le direc-
teur de l'Humanité s’est attaché
à démontrer que sur les points
où. selon le philosophe, la direc-
tion n'a pas consulté la base
(abandon de la dictature du pro-
létariat, défense nationale, Par-
lement européen), le parti a eu
raison et a été suivi par la majo-
rité de ses adhérents, « 71 est
évident que de dire le contraire,
c’est dire le contraire de la

vérité », a-t-il affirmé.

M. ROCARD : les espoirs des

militants communistes ont été

douloureusement déçus.

3L Michel Rocard, membre du
secrétariat du parti socialiste, a
déclaré dimanche 4 juin à MlaJlet
(Gard) :

s La campagne de la direction
du P.C. a été plus souvent dirigée
contre les socialistes que contre
l'adversaire de droite, qui a été
ainsi saurd m extremis d’une
défaite à laquelle il s’attendait
depuis des mois.
dNous avons échoué car nous

avons donné le spectacle insoute-
nable d'une gauche divisée. Mais
cela n'a pas été le fait des mili-
tants de base communistes, dont
les espoirs ont été douloureuse-
ment déçus. Nous leur souhaitons
la bienvenue parmi nous, convain-
cus que nous ne vaincrons qu.’en-
semble et à la faveur d’une union
qui ne pourra sc faire que dans la
clarté.

»

Le discours de M. Georges Mar-
chais, dimanche 4 juin, a en
partie porté sur ce débat Interne.
Le secrétaire général a déclaré :

a Nous ne souhaitons, nous ne
voulons exclure personne, même
s’il est vrai que nos statuts nous
donnent cette possibilité. Nous ne
le voulons pas parce que ce n’est
pas notre conception de répondre
à un problème politique par des
mesures administratives. Ce n'est
pas la conception qui découle de
notre vingt - deuxième congrès.
Nous n’aimojis pas la répression.
Nous tenons à chacun des
hommes, à chacune des femmes
qui composent ce parti qui porte
les espoirs de tant de millions de
gens. Nous ne voulons pas être
moins nombreux, mais pats nom-
breux.

» Mais personne ne doit se
faire d’illusion, nous sommes bien
décidés & répondre au problème
politique qui se trouve posé par
une lutte politique résolue.

» Nous ne voulons à aucun prix
de l'instauration dans notre parti
de courants et de tendances qui
ruineraient sa vie démocratique,
qui le transformeraient en champ
clos de rivalités personnelles et
de querelles de clans, qui donne-
raient à l’adversaire de classe des
moyens rêvés de manipuler des
communistes contre d’autres et
de peser sur nos décisions.

» Nous ne voulons à aucun prix
d’une politique qui consisterait à
engager notre parti dans les faci-

lités trompeuses et finalement
meurtrières de la capitulation
devant la social-démocratie. Nous
ne voulons pas plus d'un repli

doctrinaire qui transformerait le

parti en petite secte étroite sans
aucune influence sur la réalité

nationale.
» Nous ne voulons à aucun prix

qu’un petit groupe, gagné par le

vertige et prenant appui sur
l'extérieur, s’arroge le droit de
changer des directions démocra-
tiquement élues par l’ensemble
des communistes. »

La lotte, loin d’être fratricide,

n’a pas empêché les jeunes de
s'amuser dans cette fête. M. Mou-
na Aguigui récitait des poèmes :

a A quoi bon tout ce tapage,
puisqu’on s’use à l’usage ». Pour-
tant, vers 20 lu samedi, le stand
des étudiants de Bordeaux, qui
exposaient des ouvrages de
M. Althusser, a été saccagé. En
conséquence un débat prévu avec
MM. MOUna et Vargas n’a pu
avoir lieu. le collectif du mou-
vement de la jeunesse commu-
niste a condamné cet acte. « La
fête, je la trouve bien mais moi,
faimerais qtèü y ait moins de
bouffe et plus de pdlitique »,

confie un contestataire. Cela sen-
tait la brochette autant que le

fagot

CHRISTIAN COLOMBANI.

fl) Ce qui ne peut puis durer dans
le parti communiste, éa. Maspero.

La pétition sur le recul par rapport aux acquis

du XXII' congrès du P.CF.

recueille neuf cents signatures de plus

La pétition qui mettait en
cause la régression idéolo-

gique du P.C. adressée par
trois cents communistes à
« l’Humanité » (et que le quo-
tidien du P.CF. a refusé de
publier! comptait, samedi
3 Juin, mille deux cent douze
signataires. Neuf cents com-
munistes ont donc approuvé
ce texte depuis sa publication
dans « le Monde » du 20 maL

Parmi eux figurent une quin-
zaine d’éltis locaux, des écrivains,
des universitaires, de nombreux
cinéastes.

Si les signataires se recrutent
surtout parmi les enseignants, de
nouvelles professions sont repré-
sentées. Aux nombreux étudiants
s'ajoutent des avocats, des méde-
cins. des psychologues, des éco-
nomistes, des comédiens — des
membres du TJJF. de Villeur-
banne notamment. — des techni-
ciens, des agriculteurs et des
ouvriers. Ceux-ci ont parfois
adressé des adhésions collectives :

chantiers navals de la Seyne,
usine Renault de Sandouville.

La diversité géographique est
totale et on peut dire que les

signatures viennent à présent de
toutes les réglons de France. Elles
émanent souvent de responsables
de cellules et de sections. Au-delà,
les engagements sont rares. H est
vrai que les cadres départemen-
taux du P.CF. sont soumis â une
très vive pression de la part de
la direction du P.GF. Certains de
ceux qui avaient signé la pétition
ont d’ailleurs fait machine en ar-
rière. Il en est allé de même de
plusieurs journalistes de la presse
communiste.

L'existence même de cette pres-
sion rend plus significatives
encore les signatures qui sont
venues s'ajouter aux trois cents
premières. Leurs auteurs savent
en effet que leur geste est Jugé
par la direction du P.CF. comme
relevant d'une a entreprise frac-
tionnelle ». M. Michel Barak,
qui a accepté la fonction de
« boite aux lettres * — le texte se
propageant de manière largement
autonome. — a toutefois décidé,
après avoir consulté quslques-urus

des signataires, de ne pas
publier la liste des nouveaux
adhérents à la pétition. Elle a été
adressée le 28 mai à rHunuzntfé,
l'objectif premier restant de par-
venir à se faire entendre dans la

presse du parti communiste.
Aucune réponse n’a été donnée
par la direction du P.CF. à cette
nouvelle démarche.

Soucieux d’éviter le processus
d’escalade auquel semblent prêts
les responsables du P.CF, les

signataires veulent, en ne pu-
bliant pas leur liste, ne pas offrir
au bureau politique un «ennemi
imaginaire ». Ug réaffirment qu'ils

n’entendent constituer ni ten-
dance ni fraction, et qu'ils n’ani-
ment aucun complot contre la
direction du P.CF. Les signataires
les plus en vue, tel par exem-
ple M. Barak, font remarquer
qn'ils ne sont pas Isolés, mais
soutenus, souvent à l’unanimité,
par leur cellule

Toujours par souci d'apaise-
ment, M. EUeinstein avait décidé
de ne pas se rendre à la fête des
Jeunesses communistes dimanche
4 juin à Ivry-eur-Setne

Les signataires de la pétition,
qui se déclarent décidés a mener
leur action dans le cadre des
organisations du P.CF„ espèrent
que la direction de leur parti
comprendra la portée de leur
geste et acceptera, en consé-
quence, de prendre en compte les
questions qu’ils ont posées dans
leur texte et qui, estiment-ils,
sont restées sans réponse.

LA MINORITÉ MJ M.R.G.

S'ORGANISE

Les radicaux de gauche qui se

sont opposés, lors du dernier

congrès du MÜR.G, à l’élection de

M. Michel Crépeau ont décidé,

dimanche 4 Juin, la création de
deux « clubs de réflexion ».

L’un s'intitule Union nouvelle

pour une Europe de progrès

OTNEP) et l'autre Fédération
pour une démocratie radicale

(FJ3.R.). Ces deux clubs sont
animés par on collectif de vingt-

cinq personnes, parmi lesquelles

figurent MM. Bracque et Gen-
nesseaux, membres du secréta-

riat national sortant dn MR.G.
Les membres du collectif ont dé-
cidé de ne pas siéger dans le fu-

tur bureau national du mouve-
ment qui sera élu le 17 juin par
le comité directeur du MR.G.
La décision a été prise lors

d'une réunion à huis clos, au
Sénat, d'environ soixante-quinze
responsables appartenant à diver-

ses fédérations. Aucun parlemen-
taire n'était présent. Assistaient,

en revanche, à la réunion, outre

M. Jacques Maxoselli, adversaire

de M. Crépeau pour l'élection à
la présidence du Mouvement, plu-
sieurs secrétaires nationaux :

mm. Pierre Bracque, Guy Gen-
nesseaux, Patrice Gassenbach et

Claude Catesson.
Ces clubs sont ouverts non

seulement aux membres du Mou-
vement, Ttiaifl aussi à tous ceux
qui se réclament du « socia-

lisme humaniste ».

La réunion des minoritaires a
fait apparaître un clivage en
leur sein. M. Maxoselli entend
mener son action dans le cadre
du M.R.G. Les autres minoritaires,

groupés derrière M. Manuel Diaz,

maire de Millau, ont pour objec-
tif la création d'une « fédération
de la démocratie radicale », qui
doit rassembler les clubs nouvel-
lement créés.

M. PIERRE MAUROY : le P.S.

demeure uni.

(De notre correspondantj

Limoges. — M. Pierre Mauroy,
membre du secrétariat national

du parti socialiste, qui assistait, à
Taie. la banlieue de Limoges,
à la fête de l’Unité, organisée par
les sections de la fédération de la
Haute-Vienne du parti socialiste,

a déclaré : « Le parti socialiste,

premier parti de France, a tout

fait pour la victoire tore des élec-

tions de mars. H reste fidèle à
l’union de la gauche. En dépit de
Véchec subi en mars, il conserve
son unité et, dans l'avenir, fl affir-

mera en priorité son identité et sa
personnalité. »
M. Mauroy a aussi estimé que

le récent discours du président
de la République à l'ONU est
positif, car la France, depuis
vingt ans, était absente des
grandes conférences sur le désar-
mement. « Mais, a-t-il ajouté, il

y a contradiction évidente entre
la position de la France définie
aux Nations unies et nos engage-
ments militaires en Mauritanie et

au Tchad. Nous ne devons pas
être les gendarmes de l’Afrique. »

Préparation à l’entrée en

Médecine
(et PHARMACIE-DENTAIRE)

Ste(j« scientifique de prè-rantiée
en septembre ou eratée préparatoire
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M. Mitterrand : les conseils généraux

doivent planifier eux-mêmes leurs dépenses

De notre correspondant

Bordeaux. — « La fédération des

élus socialistes et républicains

a fait du bon travail, il faut

qu’elle continue », a déclare

M. François Mitterrand, en con-

clusion de la deuxième conférence
nationale des conseillers géné-
raux socialistes. « 71 faut qu’elle

continue car nous avons beaucoup
souffert dans le passé d’une cou-
pure entre les élus et les mili-

tants. Les conseillers généraux
ont trop rarement voix au cha-

pitre dans un parti dont ils sont

pourtant l’un des rouages essen-

tiels. »

SI l'on excepte les conseils

aux militants et aux élus départe-
mentaux i a il ne faut pas céder
au développement de l'apolitisme,

c’est une des armes favorites de
la droite »), M. François Mit-
terrand a surtout fait le procès
du centralisme :« Si on n’éla-

bore pas soi-même son budget
on ne devient qu'une assemblée
faite pour lever l’impôt et assu-
mer son impopularité, f-3 Rien
ne rums empêche de planifier
nous-mêmes nos dépenses. Le
conseil général peut s’en donner
les moyens. » M. Mitterrand fai-

sait allusion an fonds départe-
mental d’équipement créé dans
la Nièvre et le Lot et dont
l’exemple pourrait être repris

dans d’autres départements à ma-
jorité socialiste.

ZI a poursuivi :

te Si nous ne nous donnons
pas les moyens de réfléchir sur
nos investissements futurs, nous
ne sommes là que pour la forme.
Certes, fl vaut mieux, pour Pins-
tant, être bien avec son préfet
que mal, mais le vrai débat C’est

la construction de la France. 7Z

est écarté. Il y a d’excellents
fonctionnaires, mais üs sont pri-
sonniers de leur double fonction
de représentants de FEtat et de
chefs de radministration dépar-
tementale. Nos institutions ré-
gionales ne sont que des ins-
trumenta du pouvoir. Eües ne
servent d rien sinon d’alibi. Les
procédures de suppression de tu-
telle ont toujours été tournées
et le seront toujours tant que
les moyens de financement nous
échapperont Les préfets de ré-
gion, les directeurs de préfecture
ne donnent qu’une illusion de
décentralisation, »

DEUX ELECTIONS CANTONALES..

HAUTES-PYRENEES : canton
de Tarbes-2 (2e tour).

Inscr., 7 577 ; vot, 3229 ; suffr.

expr, 3130. Mme Josette Soulier,

P.C- adj. au maire de Tarbes.
1 643 voix, élue ; M. Georges
Danglade, ÜDJ, 1 437.

LD s'agissait de pourvoir an rem-
placement de Raymond Peyre», F. CL,

ancien maire de Tarbes, décédé le

5 mars dernier, qui avait été réélu

an second tour des élections canto-
nales de septembre 1913 avec
1 801 voix contre 1582 à M. Jacques
Catherin eau, D-

. D. R, sur 3 383 suf-

frages exprimés et 6 978 Inscrits.

Les résultats du premier tour de
cette élection partielle ont été les

suivants : lnsc., 7 577 ; vot., 3 089 ;

suffr. expr-, 3 003. Mme Soulier, F. C,
1076 voix; MM. Danglade, IJ. D. F,
715 ; Jean-Michel Ganté, R. P. R-,

423 ; Jean Herret, P. S-, adj. au maire
de Tarbes, 405 ; Jacques Bertrand,
M. R. G-, adj. au maire de Tarbes,

259 ; Mme Gisèle Gulrette, Démocra-
tie chrétienne, 125.

Mme soulier, P.C„ ne réunit pas
au second tour l'ensemble des suf-
frages qui s'étalent portés sur les

candidats de gauche au premier tour.

Avec 52.49 % des suffrage» exprimés
au second tour, elle perd plus de
5 points en pourcentage par rapport
au total des voix de gauche an pre-
mier toux, qui était de 1749. soit

57.94 'i des suffrages exprimés.

M. Danglade, U. D. F„ réalise un
meilleur score que celui obtenu par
KL Catherin eau. D. D. R., en 1973 :

4740 % contre 46.76 %. Le candidat
de ITT. D. F. a gagné 224 suffrages

supplémentaires par rapport an total

dm voix qne 1 al-même avait recueil-

lies au premier tour et de celles de
M. Ganté, R. P. R. et de Mme Gui-
rette, Démocratie chrétienne, qui se

sont désistés en sa faveur.l

RHONE : canton de Thizy
(2° tour).

Inscr., 9 561 ; vot.. 5 980 : suffr.

expr„ 5 816. MM Michel Mercier,

UJDF„ maire de Thizy, 3 034 voix.

élu : Henri Papot, P.C, maire
de Marnand, 2 782.

[D s'agissait de pourvoir an rem-
placement d’Henri Touxet, div. m»J-,

décédé, qui avait été réélu au pre-

mier tour des élections cantonales

de septembre 1973 avec 2 820 voix

contre 1 329 à M. Vinson, F. S. ; 943 à
M. Papot, P. c., et 545 â M. Mercier,
alors ML R. G„ sur 5 637 suffrages
exprimés.
Au premier tour de cette élection

partielle, le candidat de l'DDJ.
M. Mercier, était arrivé en tête avec
2 473 vnlx contre 1444 & M. Papot,
P. C. ; 862 A M. Paul Bournet. P. S.;
462 & M. Pascal Aurons, sans étlq.,

et 334 à M. André ArquOlère, sans
étïq.. sur 9 561 inscrits. 5 651 votants
et 5 575 suffrages exprimés.
Le candidat dn P. C., ML Papot,

bénéficiait du désistement du can-
didat du p. 5„ ainsi qne de celai

de M. Aurons. Bien qu'il gagne qua-
torze suffrages par rapport au total

des voix de gauche du premier tour,

M. Papot n'obtient que 47,83 5* des
suffrages exprimés contre 49,65 %
recueillis pu les trais candidats de
gauche le dimanche précédent.}

... ET UNE MUNICIPALE

CORREZE Egletons tl'
r tour).

Inscr, 2868; vot, 2035; suffr.
expr.. 1985. Liste d’union de la
gauche, 1126 voix en moyenne,
G sièges (5 PJS, 1 P.C.) ; liste de
la majorité, 813 voix en moyenne.

ID s'agissait de pourvoir les sièges

de six conseillera municipaux élus
sur la liste d'union de la gauche
au second tour des élections muni-
cipales de mars 1977. Le scrutin

avait été annulé par le tribunal

administratif de Limoges puis par
le ConseU d’Etat parce qu'il avait

été décompté, dans un des banaux
de la ville, 1 3S3 enveloppes pour
1220 suffrages exprimés.

Au premier tour de mars 1977, la

liste de la majorité conduite par le

maire sortant. M. Spinasse, ILPJL,
ancien ministre, avait emporté
16 sièges. Le mieux élu de cette liste

avait obtenu 1445 voix contre 1223

au seul élu de la liste d'union de

la gauche qne menait M. Maillet,

PJS, sur 2 825 Inscrits. 2 421 votants

et 2 385 suffrages exprimés. Au
second tour, sur 2 825 inscrits, 2 358

votants et 2 334 suffrages exprimés,
la liste d'union do la gauche, dont
les candidats avaient obtenu entre
3 189 et 1 471 voix, avait enlevé six

sièges (5 P.5, l P.C.), les candidats
de la liste de la majorité avait

recueilli entre 795 et 1 014 suffrages.)

VERS L'EXPERTISE
COMPTABLE

préparation au

D.E.C.S.
et à l'examen probatoire
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tématique des connaissances. Langue de travail: français.
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et entretien. Documentation compléta sur simple demande
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PENDANT SON VOYAGE DANS L’ILE

Le chef de l’État annoncera des mesures
pour améliorer la desserte aérienne de la Corse

AU PROGRAMME D5 QUBI le congrès de l’Association nationale

ÎSETuâiK' ** •^,'xBtototoJ‘b Bésfatmc

PRivatos et la SÉCURITÉ évoqué la situation de H. Charles Tillon

ijoto. Joui* avant la visite du
chef de rEtat, l'agitation persiste

J» Ç^iPeax at«ntats au plas-
tic ont été commis. la nuit
du samedi 3 au dimanche 4 Juin :
liin a très sérieusement endnm-ma&è la villa que possède à Cer-
vione, eu Haute-Corse, ait Jean
ftlolaocl, ancien préfet de la
légion, actuellement chargé de
mission auprès du président de la
République ; l’autre a causé cflm-

M. Antoine Paoll, agent de la
C.R. S. n° fi basée à Saint-
Laurenr-du-Var, dans les Alpes-
Mmrttimes, est entendu par là
IaS.T. à Nice, dans le cadre de
l'enquête de la Cour de sûreté de
l'Etat qui a récemment conduit à
l'interpellation à Cardo, en Haute-
Corse. de dix militants nationa-
listes. Cet agent vient d'être sas-

cotes ; aide à Industrialisâtton. g
la formation professionnelle; déve-
lopppement des liaisons maritimes
et aériennes; élaboration d'une
charte culturelle; affirmation de
l'autorité de l'Etat.
A l'occasion de son voyage en

Corse, le chef de l'Etat, qui doit
évoquer les questions insulaires le
mardi G juin à 20 h. 30 sur les
antennes de Radio-Monte-Carlo,
pourrait notamment annoncer la

lu par d
de l'Intérieur. H aurait transporté — »gâtante dégâts à un petit immeu- de la dynamite dans ses valises, création d'un comité consultatif

du JudL
* Snaricchlo

« en CMse des liaisons aériennes comme Ü en

Ite Front de libération nationale
<te la Caæ 0?i2*.C.> a revendis
ddé trente-deux attentats commis
dans nie ces dernières semaines,"in « ces actes visait la rési-
dence secondaire de «..Jacques
Dominati, secrétaire d’Etat auprès
du premier ministre. « Ce n’est

îf8 .»
.î^^ssfon ni le voyage de

M. Valéry Giscard d’Estaing gui
empêcheront la lutte de libération
de gagner en détermination et de
s’insérer dans le combat général
des peuples luttant pour s’arra-
cher au colonialisme ». indique le
communiqué du y.r.Nç
M. Jean-Paul Roesch, agent

technique g la Caisse nationale
d’assurances-vieillesse, vient d'être
arrêté à Paris. H aurait reconnu
être le responsable du P t. tj ç_
sur . le continent. D'autre part.

LA CHARTE
DE DÉVELOPPEMENT

TROIS ANS APRÈS
« Le Monde » publie le

mardi B Juin (numéro daté
du 7 juin}, un supplément
de six pages, consacré & un
bilan de la -charte de dé-
veloppement économique -

de Ig Corse, trois ans après
son vote par le conseil ré-
gional.

-LE PROGRAMME DU VOYAGE

DE M. GKCARD D'ETAINS

.r Le voyagé que M- Valéry Gis-
card d’Estaing doit faire en Corse
du 7 au- 9 juta se dérooJera selon
le. programme suivant :

.

. MERCREDI 7 JUIN ; dans
l’après-midi, arrivée à 18 heures
à AJacda Allocution sur le port.
Réception & l'hôtel de ville par le
maire, M. Charles Ornano (bona-
partiste). Visite du musée Fesch.
Réception h la préfecture et dîner.

JEUDI 8 JUIN : réception &
l'hôtel de ville de Sartène par le
maire. .-M. Dominique Bucchini

S^nn^^Lnpêfere^Lé^^""
RETOUR A AJACCIO vers

16 h. 30 - 17 heures. M. Giscard
dXstatng prononcera use allocu-
tion devant tes assemblées régio-
nales, réunies-A la préfecture sous
la présidence de-M, François
Giacobbi _(M3LG.) sénateur, pré-
sident du conseil

.
régional et

du conseil générai de la Haute-
Coree.

Le président de la République
répondra aux discours de
MM. Jean-Paul de~ Rocca- Serra
(RPR), député, maire de POrto-
Vecchlo. président du conseil
général de la Corse du Sud
RwiHi» Arrtghi de Casanova, pré-
sident du comité économique et
social, et Frimçois GiacobbL Dans
la soirée, h Ajaccio, le chef de
l’Etat présidera un dîner de cent
cinquante 4 deux cents couverts
4 la gare maritime.

VENDREDI 9 JUIN. — Récep-
tiôn. à Calvi, par la municipalité
(le maire est SS, Xavier Colonna.
apparenté MAO, conseiller ré-
gional). Allocution. Réception à
Gorte par le maire, M. Michel
Tkxuàd (PJL). Présentation du
conseil de l'université de Corse.

Déjeuner champêtre 4 La Porta,
dont le maire est M. Paul Gri-
matett CLPJO. Arrêt dans l’après-
mkD 4 Casamozza. Inauguration
des nouvelles (n^slIftHnni; des
ateliers et bâtiments techniques
du- chemin de fer de la Corse.
Vers 17 heures, réception 4 l*hô-
tél de voie de Bastia par M. Jean
Zuccarem, maire, ancien député
(MJLG.). Discours sur la place
Saint - Nicolas. Retour à Paris
dans la soirée.

Le président de la République
et son épouse seront notamment
accompagnés par MM. Christian
Bonnet, ministre de l'intérieur ;

JOELiLe Tbeule, ministre des
transports ; Jacques Dominati,
secrétaire d’Etat auprès du pre-
mier ministre, et Jean Rlolacci.

ancien préfet de la région Corse,
conseiller technique 4 l’Elysée.

Originaire de Corse, die était
affectée, chaque été dans Ille, à
la surveillance des plages.
De-leur côté, les quatre députés

RPR. — MM. Jean Bozz), Pierre-
Paul GlacomL Pierre Pasquinl et
Jean-Paul de Rocca-Sera — vien-
nent d’écrire au chef de l’Etat
pour lui demander que e des
mesures immédiates soient prises
et annoncées » par lui. ns en
dressent la liste : rénovation de
la montagne; élargissement du
conseil régional de quatorze à
vingt-quatre membres ; moderni-
sation du chemin de fer et du
réseau routier; aide 4 l’installa-
tion des agriculteurs ; aide à
l'exportation de produits agri-

existe un pour la desserte mari-
time. une baisse des tarifs aériens
en basse saison. 4 une époque où
le bateau assure mal la «conti-
nuité territoriale >. le transfert de
certains services de l'Etat en Corse
pour aider au démarrage de l'in-
dustrialisation. il n'est, en tout
cas, pas question qu'il s'engage stu-
la voie d’une réforme
adaptée au particularisme Insu-
laire.

Un avertissement du R.P.R.

Reconnaissant que « beaucoup a
déjà été fait, notamment par les
pouvoirs publics s, mais qu’c aux
yeux de bien des Corses, tout reste
à faire ». les députés RPJL écri-
vent ; *La contestation violente
et irrédentiste nie a priori l’action
gui a été menée. Nous In dénon-
çons. Mais, il faut tenir compte
d’un sentiment plus profond et
plus général : celui gui provient
de certaines carences évidentes de
l’action gouvernementale. »
Lee députés RPJL conclurent

sous forme d’avertisement : «Si
une réponse n’est pas apportée à

|

l'espérance qui se tourne vers
vous, vous n’aurez plus affaire,
un jour, aux députés d’un autre

\

parti de la majorité ou de Toppo-
sition : une minorité pousserait la

\

Corse vers l'aventure, qui ne serait
pas seulement celle de la vio-
lence et du désordre, -mais tCabord

!

la remise en cause du lien natûj-
\

naL»

Les participants

an < rassemblement royaliste > de Vendée

dénoncent la «contamination républicaine»
'

.
De notre correspondant

La Roche-sur-Yon. — Le tradi-
tionnel rassemblement «vendéen
et chouans organisé dimanche
4 juin au château des Essarts
(Vendée) par l’Union royaliste
Bretagne et Vendée militaire a
réuni près d*un millier de par-
ticipants.
Une messe en latin a été célé-

brée 4 cette occasion par un prê-
tre du séminaire d’Ecône dans
une chapelle décorée de drapeaux
tricolores fleurdelisés.
Bien que sa -présence ait- été

annoncée par des centaines d’af-
fiches, le philosophe Gustave
Th!bon n’a pas participé 4 cette
manifestation.

CASSETTES CA5SENTIEL PUF
LA MEILLEURE FAÇON

DE REVISER.
' '

Salué comme un * héros de
VAlgérie française », le colonel
Château-Jobert. accueilli par des
• Vive les paras I», s’est limité
4 un bref discours au cours du-
quel 11 a déclaré ; iLa subversion
est partout. Il faut partout com-
battre- la subversion. »

Même démarche chez M. Jean]
de Beauregard. président du co-
mité directeur de la Fédération
des unions royalistes de France,
(FURF), qui a dénoncé la « conta-
mination républicaine et maçon-
nique » et « ceux qui, récemment,
ont insulté les paras et la
France ». Enfin, M. Philippe
Le Grand, l'un des organisateurs
de ce rassemblement, candidat, 4
Nantes, aux dernières élections
législatives sur une liste du Front
national (extrême . droite), a 1

affirmé : « Il faut - se battre
contre l’invasion idéologique
marxiste. Dans cette vieille terre
chouanne contre-révolutiannaire,
nous avons fait resurgir un for-
midable mouvement au service
de l’ordre naturel. »

Comme dans les années pas-
sées, la NAF (Nouvelle Action
française), dont le directeur poli-
tique est M. Bertrand Reaouvin.
ne participait pas à cette mani-
festation. E est vrai que la NAF
comme 1e comte de Paris sont
classés dans l’opposition de gau-
che par les participants. En
somme, au rassemblement du
château des Essarts. chez le
vicomte de Rougi, on parle
volontiers du roi. mais sans savoir
qui 11 est. persuadé sans doute
qull ne pourrait être que « chouan
et Vendéen » et prêt 4 marcher
dans une croisade contre-révo-
lutionnaire. — H. L.

L’assemblée générale des clubs
Perspectives et Réalités a eu lieu
samedi 3 juin 4 Parts sous la
présidence de M. Jean-Pierre
Fourcade, ancien ministre. En
rendant compte des - travaux,
celui-cl a indiqué quU existe
désormais trois cents clubs ras-
semblant au total cinquante mille
personnes, et que cet accroisse-
ment d’effectifs a nécessité une
modification des statuts; Une
« structure intermédiaire légère »
a été mise en place, dont procède
un comité directeur composé de
trente membre* élus 4 l'échelon
régional, de vingt membres élus
par rassemblée générale et de
membres de droit (ancien* pré-
sidents de la Fédération des clubs,
fondateurs, parlementaires, etc.).
L'assemblée générale a débattu

des trois thèmes sur lesquels vont
porter les réflexions des clubs
dans les prochains mois. La
construction de l’Europe, d’abord,
c'est. M. Jean-François Deoiau.
secrétaire d'Etat, qui a conduit
les premiers échanges sur ce
sujet, auquel les clubs consacre-
ront une convention, le 18 novem-
bre à Strasbourg.

La réduction des Injustices et
des privilèges, ensuite ; M. Jac-
ques Méxaud (auteur du rapport 1

sur les inégalités sociales publié
en avril 1975) sera le maître
d’œuvre de oes travaux. Une jour-
née d'étude est prévue eu début
de 1979. Enfin, la sécurité
Mme Monique Pelletier, secrétaire
d'Etat auprès du ministre de la
Justice; conduira la réflexion en
ce domaine. Une journée d’étude
fiera organisée Je mSlen de
1979.

a ïm instances dirigeantes du
parti républicain ; dans ta liste du
bureau, politique du PJL, publiée
dans les éditions du Monde datées
4-5 juin, le nom de Mme Chris-
tiane Scrtvener a été omis. I

Mme Scrtvener est secrétaire
[

général adjoint du PJL

$ M. Pierre-Christian Taütrn-
ger, sénateur et conseiller de Parte,
a été élu samedi 3 jota président
de la fédération de là capitale du
parti républicain.

SUIVONS LA

Relation de voyage

du Lord (Vlacartney

à la Chine

dans les années
1792, 1793, 1794

De notre correspondant
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Fiat2000.Le droitàla qualité, Fiatnevous
lemarchande pas.

Brive. — Au bureau noMnm.1,
qui a été reconduit dimanche, au
oocus de la séance de clôture dn
congrès de rAssociation nationale
des aneten» combattam» de la
Réfilsuooe (ANJLCJU, ont été
élus oominne nouveaux vfee-nrésl-
dentfi : Mtw* MtrfpUin» Braun,
ancien responsable du réseau sud
du Front national ; M. Robert
Chambelroo. ancien secrétaire
général adjoint du CJNTJL ; Louis
Terrenoire, ancien ministre
(Combat) ; le ootaoel RoJJTan-
guy, ancien chef des PJU. dUe-
de-France. Ont été Mus au oomité
(Tbotmeur : MM. Auguste GtUot.
ancien membre du CJ7JL ; An-
dré Chamson, de l’Académie fran-
çaise. commandant PJM. ; le
vice-amiral Antoine Sanguinetti,
des Forces navales françaises li-
bres; le général BlUotte, ancien
colonel de la 2* DB, ancien mi-
nistre de la défense national, et
Virgile Barei. ancien député des
Alpes-Maritimes.

Le congrès a adopté 4 i'unani-
mité plusieurs résolutions concer-
nant notamment les in*nffi«a.w<i<^

de l'éducation nationale pour ce
qui ooncerne l’histoire de la Résis-
tance. Il s’est également prononcé
pour la non-ingérence de la
France dans tes affaires inté-
rieures des autres pays.

Représentant M. Flanttex. se-
crétaire * d’Etat - aux anciens
combattants, le préfet de la Car-
rère assura rassemblée que le
gouvernement soutiendrait toutes
les initiatives s’opposant aux ré-
surgences dn nazisme.
M. Pierre Villon, ancien dépoté

communiste, qui présidait le
congrès en l’absence de M. Jac-
ques Debû-Brldel, souffrant, a
estimé qu’il <*xiatg toujours un
contentieux avec le ministre des
anciens combattants, ne serait-ce
lue pour la reconnaissance des
Irolts. Quant 4 la célébration de
l'anniversaire du 8 mal 1945, elle
doit, a ajouté le coprésident,
représenter surtout la victoire de
la liberté.

Le congrès a également abordé
le wm de M. Charles Tfllon, ancien
commandant en chef des F.TJ*^
ancien membre du bureau poli-
tique du P.CF. (le Monde du
2 juin). D a indiqué :

Le congrès tient à rappeler
que Chartes TiOon, qui a toujours 1

eu un mandat dans les organismes
de direction, s'est exprimé très
librement axt congrès de Pau en
1972. en présence des plus hautes
autorités départementales. H a
vigouraisement déclaré qrfü refu-
sait d’être présenté de nouveau à
riiection du congrès en qualité de
vice-président, poste qu’a occupait
au sein de Vassoctation depuis dix
ans. Cependant, dons un souci
d'unité et eu égard à Ut person-
nalité et aux mérites de vancien
commandant en chef des francs-
tireurs et partisans, le congrès
avait décidé de maintenir le
-poste de trice-prèsident à la dis-
position de Charles TiOon et, en
cette qualité, U a été
ment invité à toutes les
auxquelles il n’a cru devoir ni
assister ni gexcuser pendant
quatre ans.

» En 1976, le congrès de Gre-
noble a Su Charles TiOon mem-
bre honneur de VAUJLCJR. ata
côtés d’éminentes personnalités de
la Résistance gui honorent Fasso-
ctation.de leur confiance.

*Tels sont les faits. H n’y a
rien à ajouter, sinon pour répéter
une évidence, à savoir qu'à
TA-NJLCM. les organismes diri-
geants ont toujours été élus par
les instances compétentes.»

ANGLAIS
24 heures sar 24

à lo montagne

EN SUISSE
Champéry - Valois

• i semaine

d’immersion totale

EN JUILLET ET AOl/T
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Exclusions d'élèves an lycée de Saint-Cloud (Hauts -de -Seine)

« On nous dit que nous ne sommes pas ici

pour vivre >

Trois élèves majeurs de terminale an
lycée Florent Schmitt, à Saint-Cloud (Hauts-

de-Seine), ont été priés de ne plus se pré-

senter aux coors à compter du 24 mat A
un mois dn baccalauréat, cette mesure est

peu courante. Les formes légales n'ont pas
été respectées « l'exclusion définitive d'un

élève ne peut, en effet, être prononcée que
par le conseil d'établissement constitué en
formation disciplinaire (décret du 28 décem-
bre 1978). Or ce conseil n'a pas été réuni.
Ce vice de procédure n'est qu'au des symp-
tômes de l'atmosphère qui règne dans ce
lycée.

Une affaire banale dans un
fycôe, A beaucoup d'égards ordi-

nairea. Trois élèves de termi-

nale, Eric P, Benjamin D. et

Eric C. exclus. Le vio continue,

6 rapproche du baccalauréat.

Dans le « couloir de radmlnfa-

tratlon », où quatre femmes di-

rigent cet établissement de
mille deux cents élèves (la direc-

trice, le censeur, la conseillère

principale <Téducation el TJnren-

dantej on pense que c'est mieux
ainsi. Les trois garçons, majeurs

depuis peu, troublaient rordre.

Rien de grave, rien de précis.

Après des absences répétées, on
avait tait signer aux Intéressés

— qui, Iu8tement, ne s'intéres-

saient pas assez, — un engage-
ment à venir aux cours ; eux.

avalent obtenu que le texte por-

tât : Je m'efforcera/ de venir

aux coure... »

Le 20 mal, Eric C. lit l'EpIque,

Journal du comité pour le

boycottage de la Coupe du
monda de football, pendant un
cours de mathématiques. Il est

prié de sortir Deux de ses ca-
marades de la terminale

.
3 B,

dont Tun est délégué de classe,

prennent sa défense. Après quel-

ques péripéties, les trois sont

renvoyés. Comme le mot effraie

l'administration, elle emploie le

terme de radiation des listes

des élèves ». Le résultat est le

môme : Beanjamln et les deux
Eric ne pourront plus remettre

loa pieds au lycée; les prolee-
seura qui les accueilleraient

commettraient une « faute pro-

fessionnelle ».

H rfy a pas eu de réunion du
conseil d'établissement en for-

mation disciplinaire, ni du
conseil do classe pour refuser

les élévea & la rentrée pro-

chaine, seules procédures régle-

mentaires pour une exclusion
définitive. On a convaincu les

parents que, s’ils acceptaient

cette forme de renvoi, le livret

scolaire n’en porterait pas trace.

Lee élèves affirment pourtant

que ta mention en est Inscrite

dans leur dossier.

Entre-temps, pendant une nuit,

des locaux du lycée ont été ma-
culés de peinture, les bureaux

de la directrice et du censeur

moaietté)

CADRES
înitiesHVOUs à la

«Méthode Pap»
pour

• trouver une meilleure
situation,

• réussir dans vos affaires,

• accroître votre confiance
en vous,

• maîtriser votre avenir.

Succès confirmés et

authentifiés par le courrier de
nombreux Cadres enthousiastes

information tous les lundis et
;

jeudis à 18 h 30.
1

dans les bureaux de
!

cadr
9
office

3, r. de Penthièvre, 75008 Paris

saccagés. Deux élèves, dont fun
des exclus, ont été Interpolés par

la police, leur chambre perquisi-

tionnée, sans résultat. Y a-t-il un
lien entre Isa deux affaires ? Les

élèves exclus se demandent qui
aurait donné leur nom A la

police, sinon radministration du
lycée..

Manque de contacts

Les trois faunes renvoyés ne
sont pas des élèves faciles. In-

telligents, Il leur arrive de ré-

fléchir. Mais, dans ce lycée,

« les élèves qui veulent faire

quelque chose sont aussi tôt

taxés de gauchisme ; Ils font

peur -, dit une mère, ancienne
déléguée au conseil d’adminis-

tration. « NI la directrice ni la

censeur n'ont de contacta avec
les élèves -, confirme une autre

mère. Nathalie, seize ans, élève
de première qui sa déclara « de
droite» et pense que tes trois

exclus avalent le tort de fûmen-
fer dos « mini - révolutions »,

ajoute,
.

parlant d'une des res-

ponsables du lycée : « Je ne
l'ai Jamais vue soutire à un
élève. • La tête n’est pas auto-

risée au lycée, même exception-

nellement. A mardi gras, des
élèves qui s’étalant déguisés ont
été sanctionnés, et leurs pa-
rents convoqués ...

Avec les professeurs, les rap-

ports de l’administration ne
semblent guère meilleurs. Syn-
dicats de gauche et syndicats

« modérés » ont renoncé A sié-

ger au conseil d’établissement,

« ne voulant pas être réduits au
rôle de potiches ». Accusés fan
dernier par Fadmlnlstratlan, dans
une autre affaira, de « s'être

laissé manipuler par les élè-

ves », Ils sa montrant réservés
cette fols. Les représentants au
SNES avouent qWlls seraient

gênés de paraître désavouer uo
collègue. Une représentante du
SQEN - CJF.D.T. pense aux ly-

céens qui s'accrochent à la pré-

paration du baccalauréat.

« ..Mais nous voulons tous

préparer le bac I », s'exclament
les élèves de la terminale 3 B.
les camarades des exclus. Leur
horizon, pourtant, est plus vaste.

« Pourquoi, demandent Chris-
tophe ef Philippe, ne psut-on
choisir d'assister aux cours,

comme A la fac, où nous se-
rons peut-être dans quatre mois?
Pourquoi ne peut-on trouver un
travail puis revenir au lycée ?
Pourquoi ne nous permet-on pas
de vivre dans ce lycée où se
passent Iss trois quarts de notre
temps ? Vivra et pas seulement
travalHer. On nous répond :

» Vous n'ètes pas Id pour vivre.

• mais pour avoir le bac F »

Ils ne comprsnnenf pas qu’on
leur Interdise raffichage libre,

comme dans d'autres lycées.

Qu’on » fus » les Initiatives.

- Quand J’ai voulu créer un club

de musique, raconte Philippe, on
m'a fiait remplir et signer un tas

de papiers que J'ai dû recopier

«mieux écrits». De quoi vous
décourager.» «Les lycéens
sortant le aolr avec des soupira

de soulagement ». constate l'au-

mônier, qui volt les élèves très

préoccupés de favenir mais, au
lycée, complètement enfermés, è
l'écart de la vie.

Il faudrait parler encore dm
descentes des fats » (les « fas-

cistes») conduites par des an-
ciens du lycée, et auxquelles. Ils

le reconnaissant, la conseillère

principale d’éducation ose taire

front an dépit de son Age. tt

faudrait dira que la lycée Flo-

rent-Schmitt est Implanté dans
une commune d’où ont disparu

les vieux Immeubles et les

petites maisons, remplacés par
les beaux appartements du
«- Parc Marie-Bonaparte » (180 000

è 350000 F le Studio, 1 200000 F
le alx-plàcea). Il faudrait donner
la parole A la directrice,

Mme Bonne, è « Madame la

censeur », mais elles ne veulent '

pas la prendre. Trois Jours de
démarches ne les ont pas
convaincues, malgré la circu-

laire ministérielle du 3 mars 1077,

qui Indique « qu'l! appartient au

chef d'établissement de donner

des Informations sur son établis-

sement ». Outre le décret fixant

les modalités A respecter pour
exclura les élèves, c'est proba-

blement le sauI texte officiel que

la direction du lycée n*appf/que

pas avec zèle—

CHARLES V1AL.

Mgr Marcel Lefebvre, fondateur
du séminaire tradltloxmallste
d’Bcône et toujours suspens a
divinis, a administré le sacrement
de confirmation è prés de trois
cents enfants & l’egllse Saint-
Nicolas - du - Chardonnet le di-
manche 4 juin.

Quelque deux mille personnes,
chantant le Vend Creator se

§
ressaient dans l’église, occupée
épais te mois de février 1977

par des fidèles de l’abbé Ducaud-
Bourget, quand Mgr Lefebvre,
longuement applaudi, a fait son
entrée. La foule était venue de
Paris, de sa région, mais aussi de
province, malgré l’apposition dn
cardinal-archevêque de Paris,
Mgr Marty, qui avait, dans an
appel aux catholiques, dénoncé
la démarche du prélat (TEcône
et invité les fidèles & « prier pour
Vunitè de rEglise ».

Dans la Croix, daté 4-5 Juin,

Dans son homélie, qui a pré-
cédé la cérémonie de confirma-
tion. Mgr Lefebvre a développé
les Idées qu'on lui connaît « Nous
la parole de Dieu», a-t-ll ajouté.
A la fin de la messe, le prélat

est apparu sur 1e parvis pour
bénir la foule restée dehors et
qui lui a fait une longue ovation.
L'an dernier, à la même époque,
Mgr Lefebvre était déjà venu à
Saint-Nicolas confirmer une cen-
taine d’enfants. Le prélat a,
d'autre part, annoncé qu'il pro-
céderait 1e 29 Juin prochain à
dix-huit nouvelles ordinations
dm» son séminaire d'Bcône.

L’avenir dn système éducatif est lié

à la formation des maîtres

estime fa conférence des associations de spécialistes

« Attention ! Que les moyens nécessaires soient

prévus pour la qualification des maîtres, sinon le

système éducatif français régressera encore au beu

d’évoluer au service des Jeunes.» C’est l’averusse-

ment lancé par M. Jean Ulysse, secrétaire général

de la conférence des présidents des associations

de professeurs spécialistes, au terme d’une journée

nationale de réflexion organisée samedi 3 Juin, à

Paris. Une cinquantaine d’enseignants, membres

de treize associations, ont réfléchi sur la forma-

tion continue des maîtres, prolongeant les tra-

vaux conduits par la même organisation en

décembre 1977 sur l'avenir de l'enseignement

secondaire.

*La formation Initiale et conti- Une cmMa ^ac^dë obtenifkau* cwn°d^ rtn^ ’ forinatlon «SS d’études après le bïSéalau-
de ®? système éducatif, Cer- réat conclues par un concours

a déclaré M. Ulysse en présentent de national » et estimait que la“ncJnsi
°B8

de la journée de UJnesaswcianonsnwrr
formation devrait être « assurée

réflexion, mais si tout le monde la méfiance a i egaru
scientifüme var Vüntaer-réfiexion, mais st tout te numac £ 1°n les termes d’un au plan scientifique par VUntver-

en parle, si beaucoup proposent, et, «u»Jr? r£, diktat à sité »
ne revient-il pas en premier liai

inspecteurs généraux Au terme de ses travaux, la
aux enseignants eux-mêmes de v* enseianants du supérieur conférence dispose de documents

ÜlL&FbA frèf^uSriiSStaet heureux de de travail qu'lT^partlent à cha-

trouva abisi un renfort d'étu- cime des treize associations d’ava-^ i

co°t
P
ÏII° pëehe wus de & troisième cycle ». liser. Le représentant du SNES

nombreux ElSpCCtiS, elle n en uxcltcuo
| Ctmftintt nnHonn.1 rUq pnoAion».

existe pas moins pour la majo- Le texte adopté déclare que S^S^BeSSd denSïmE
rité des instituteurs, fi n’en est « les structures de formation ments de^Jond^degei aqu^gua

du second degré et du supérieur, du premier degré, du second de- d movans nécessaires à
dont aucun ne reçoit de véritable gré, du supérieur, VUniversitè. J^gJuStan fi^fiÈSSfSïlî
apprentissage pédagogique ni au les grands organismes de ncter- ^ Jean Ulysse a néanmoins
début ni au long de sa carrière, che et les responsables du mi-

e jV^^érenceamüt
Seuls les Instituts de recherche ntstère de l’Éducation ». La même
sur l'enseignement des mathéma- méfiance s'est manifestée à pro- *

“SïïfrfTL JS
tiques (IREM) Jouent un rôle de pos de la formation Initiale que
formateur, mais leurs crédits ont ^Association des professeurs de
été réduits pour 1978 (le Monde sciences et techniques éconorn- JJ* «*£

U
5JS&i

du il octobre 1977 et du 8 février ques en particulier estime « dé- 8 “ TdZZr
1978) et la rumeur de nouvelles «dente » La conférence ne re- »• u J “J
amputations budgétaires circule, met pas en cause, toutefois, ses réel P°ur la France de demain ».

Aux yeux des participants à la conclusions des Journées de dé- C. V.

journée de réflexion de la confé- cambre 1977, où elle déclarait ——

»

rence des présidents d’assocla- _ ,, jaiuT,«

g
M5™e's&..‘srs «&™!^Kï8Er2:

troU X M nicesMJ ^tm* QUATRÎ-VHI0T-D1X MME îe^ninistlre étudie ^^rotet^de
d’assurer au maître « une meü- AftUPDFMTC création d’une école française

tafreconnoisaance de sa disci- AUntKtmi internationale à Strasbourg, siège

pline reliée aux problèmes , . Drésidents
du Conseil de l’Europe. Cette

contemporains, de lui apprendre „
18 oonrï?f8 î école serait « destinée en parti-

iFtnniaSüir avec des personnes 2*2552? été
culter aux %l,anl*

ayant une formation différente », iSie ^don^ ™*,rM au
de le conduire « à mieux cannai-

novembre 1972. eue se donne ^ « vingt » (Conseil de IBu-

tre la complexité du travaü Péda- E^SÏ^dLÏ ^e rope)
:

“ PeU*tte' a d
!
autre

gogique » (le travail en groupe.
formation dans le domaine de

délare que « le gigantisme dans
l'échec scolaire, l’évaluatianTetc!)! ^ construction des établisse-

Elle doit lui donner des Informa- “«,222 a.
mmt* avatt W 8011

et publications « ouvertes à
orEanlwlt!o‘ls 5711 temps » et que, pour b donner

tous » pour qu’il décide en toute La conférence affirme re- une dimension humaine » aux
indépendance » de sa participa- grouper près de qnatre-vtngt- futurs lycées et collèges il oonve-
Mm ^ des colloques ou réunions. dix mine enseignants an sein naît de fixer une « fourchette »

de treire associations : enseï- comprise entre six cents et neuf

f i_ j* gnanta de français, activités cents élèves.
lontre IC airigisme manneUn éducatives, biologie-

géologie, dessins et arts pias- • Le ministre de Véducation
Les associations disent ainsi tiques, éducation musicale, du Québec, M. Jacques-Yves Mo-

« non au dirigisme, auxmpetas- histoire et géographie, langues rin, effectue du 5 au 9 Juin une
sages, à une pseudo-formation vivantes, mathématiques, philo- visite officielle en France sur
hâtive ». Elles récusent « les réu- soptiie, sciences économiques et l’invitation de M. Christian
nions ou les stages imposés par sociales, sciences et techniques Beullac. ministre de. l'éducation.
l’administration (inspection ge- économiques français et langues Outre des 'réunions de travail au
néralei. souvent meme sang prise anciennes et union dns pbysi- ministère de l'éducation et des
en charge financière, parfois cteM. visites d'établissements. M. Morin
réservés a quelques Sua ». Elles rencontrera Mme Alice Saunier-
tiennent beaucoup & ce que la Seîté, ministre des universités, et
formation continue soit inter- SjMV&Sœiêuxi

d Preseenaô, ^ Jacques Legendre, secrétaire
discipl inaire.

1

d'Etat auprès du ministre du
Il apparaît à cet égard que - travail.

l’expérience des EKEM, où, sur-
tout les premières années de

;

leur existence, travaillaient en-
semble instituteurs, professeurs

du secondaire et du supérieur,

sert en partie de référence aux ^
associations. B _ «.omp %

• M. Jacques Pelletier, secré-
taire d'Etat à l’éducation, a an-
noncé le 3 Juin à Strasbourg que
le ministère étudie un projet de
création d'une école française
internationale à Strasbourg, siège

du Conseil de l'Europe. Cette
école serait b destinée en parti-

culier aux entants des fonction-
naires ou élus de l'organisation

des b vingt » (Conseil de l'Eu-

rope). M. Pelletier a d'autre part
délaré que b le gigantisme dans
la construction des établisse-

ments escolaires avait fait son
temps » et que, pour b donner
une dimension humaine » aux
futurs lycées et collèges U conve-
nait de fixer une « fourchette »
comprise entre six cents et neuf
cents élèves.

• Le ministre de Véducation
du Québec, M. Jacques-Yves Mo-
rin. effectue du 5 au 9 Juin une
visite officielle en France sur
l’invitation de M. Christian
Beullac. ministre de. l'éducation.

Outre des 'réunions de travail au
ministère de l'éducation et des
visites d’établissements, M. Morin
rencontrera Mme Alice Saunier-
Seïté, ministre des universités, et

M. Jacques Legendre, secrétaire

d'Etat auprès du ministre du
travail.

50
eme
annirer$aire

RELIGION

Mgr LfFEBVRE A COHFSMÉ PRÈS DE MK CENTS ENFANTS

EN L'ÉGLISE SABMCOLAS-DU-CHARDONNET

Mgr Marcel Lefebvre, fondateur Mgr Daniel Pézerll, évêque auxl-
du séminaire tradltloxmallste liaire de Paris, avait qualifié
d'Bcône et toujours suspens a l'Intervention de Mgr Lefebvre
divinis, a adm i nistré le sacrement d‘s outrage épiscopal, outrage
de confirmation à prés de trois public, outrage au Christ et à
cents enfants à l’église Saint- l'Eglise » et l’office célébré par
Nicolas -du -Chardonnet te dl- le prélat intégriste de « célébra-
manche 4 juin. tion sacrilège ».

A !

r

abbaye de la Source

UN EXPOSÉ DU PftE PAUL

SUR LE MONACHISME

EN AMfelOUE LATINE

L’Association des amis de l’aide

,

à nxaplantatlon monastique
(7. rue dlâsy, 92170 Vanves, têl.

644-60-05) vient de réunir son
:

assemblée générale à l’abbaye
Sainte-Morle-de-Paris (5. avenue :

de la Source, 75018). A l'Issue de
cette réunion, 1e Père Paul Oor- i

dan, ancien secrétaire général de
la confédération bénédictine, a
fait un exposé historique sur le

monachisme en Amérique latine.

Expulsé d'Allemagne sous le

régime hitlérien, le conférencier,
qui fut un ami intime de Georges
Bernanos, a vécu quelque vingt
ans en Amérique latine.

On pourra se procurer ultérieu-
rement le texte de cette confé-
rence au siège de l'association.

Parce qu’une
LANGUE
ETRANGERE
s'apprend sur place

venez avec nous en

ANGLETERRE
ECOSSE

ETATS-UNIS
ALLEMAGNE
ESPAGNE

préparer te BEFC ou 1e BAC dansmu amUnce

GRANDES VACANCES
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ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE
43, rae de Provence- 75009.PARIS- Tel. S26-63-49

'Wri't.

Costume lavable 80 % polyester. Veste non doublée. Pantalon
Des 20 % viscose, mille-raies, 6T % polyester, 33 % coton, blanc

exemples : bleu ou beige Rayée bleu et blanc pur coton

495 F 345 F 160 F

Chemise Mouchoir Boutons Trousse
carreaux/ coton de de
pur coton les six manchettes toilette

45 F 46 F 50 F 50 F

pour ceux qui savent choisir
PLACE DE LA MADELEINE PARIS

C*R fil
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Une « Industrie . médicale
prospère depuis des années,
ceLie dont vivent les « wnai-

- grtsseurs-miracles - qui pres-
crivent sans discernement ttn
trio médicamenteux toxique

,

anorexigènes, extraits thyroï-
diens, diurétiques, moyen-
nant des sommes considéra-
bles. Jusqu'à présent. Us
agissent dans une quasi-
impunité (« le Monde - daté
4-5 juin).

« Dêpoufller les patients, et au
surplus les rendre malades i De
telles pratiques sont littéralement
inqualifiables-. s, déclare sans
ambiguïté le docteur Louis René,
président du conseil de l’ordre des
médecins de Paris. L’activité de
certain» médecins aroalgrisseurs
est aujourd’hui bien connue des
autorités sanitaires, et même judi-
ciaires, puisqu’une enquête, au
pénal, est ouverte en ce moment
même b Paris, à la suite d’acci-
dents très graves provoqués par
Pan de ces traitements.
Tout, en effet, dans un pareil

système; viole lés nonnes de
l’exercice, médical : du cynisme
professionnel à l’organisation
financière. Une organisation qui
peut aller jusqu'à < piéger » le
confrère rétif. Certains de ces
médecins ont. en effet, monté de
luxueux < cabinets de groupe a.

Arrive un candidat, par exemple
un jeune praticien soucieux de
s'installer rapidement, ou au
contraire an médecin âgé, dont
les ressources ne sont plus ce
qu’elles étalent-. Ceux-là sont,
jusqu’à ^ce moment, « Innocents ».

Lé chef de groupe-leur explique
que la location du somptueux
local coûte fort cher, mais que.
par égard pour un jeune confrère,

ou un ancien, Q n’est pas ques-
tion de lui demander chaque mois
4000 ou 5000 p de participation
aux frais. La moitié suffira, mais
11 faudra travailler beaucoup, et
c comme;noua ». a Comme nous »
ne veut pas dire grand-chose, au
démarrage. On le fera compren-
dre progressivement à la nouvelle
recrue. SI ceïle-ci. écœurée de ce
mode de pratique, vent se dégager
au bout de quelques mois ou
années, elle s'attire du c chef »

la réponse suivante : « Libre &
toi, mois Ü faut rembourser les

tommes que nous ne Vouons pas
demandées, chaque mois, par
amitié, pendant toute cette
période. ». _ ;

-

H est bien difficile, alors, de
se dégager. Certains y parvien-
nent, en s’endettant mwbb» Un
médecin de province, tombé par
Ignorance dans un s cabinet de

aupe * de ce genre, est parvenu
s'en défaire. Il a fallu pour

cela une. intervention officieuse,

..sens forme de menaces discrètes
mate fermes, d’un membre haut

. placé de la hiérarchie profession-

nelle.

Le conseil de l’ordre ne dispose,

d'ailleurs, que de possibilités d’ac-

tion limitées, fl en est conscient
« Tout le monde connaît les ris-

ques que de telles pratiques font
courir aux malades. Mais le

conseil de Tordre ne dispose que
des pouvoirs que lui dorme la loi :

nous ne pouvons agir que sur
pUdnta * .

.

Des « mixtures »

désastreuses

leUe est précisément la raison

pour teqiw»Ti^ Tes amalgrisseurs de
i ce type, jouent sur le velours :

beaucoup de leurs patients, en
effet, ne savent pas que oes trai-

tements prétendument homéopa-
thiques, donc inoffensifs, pensent-

Üa sreû;' responsables de leurs

troublés. S'ils 1e savent .s’ils s’en

doutent; nombre d’entre eux
encore n’osent pas « avouer »à
leur médecin traitant une telle

c infidélité ». Us s’adresseront

encore -bien moins à l’ordre des

médecins ou à la justice.. Et sur

quel chef d’accusation ? « Je nat
pas maigri »? Le médecin, en
droit français, n’est pas tenu à
une « obligation de résultat »,

mais à une - « obligation de
moyens », ce qui est effective-

ment compréhensible. Intolérance

aua traitement » ? Même des
traitements adaptés et suivie

peuvent provoquer des intolé-

rances. e ÿfi y a plainte, poursuit

le docteur René, a faut quelle
soit matinée. » U faut donc réunir

un dossier et des preuves de la

nocivité de la cure, ce qui de-
monde du temps et des compé-
tences. Car l'ordre ne peut ni

« se saisir » lui-même ni entre-

prendre une enquête.
En bref. Il -y a -là- une lacune

juridique de »-*ine — ne valant

pas seulement pour les amaigris-
seura-miracles —; qui fait avouer

en soupirant à certains membres
du conseil de Tordre : « Tout est

*&fffS?3li:SZSsl
lestent exceptionnelles, encore que

les patienta soient -de pb» en P.tus

avertis. Certes, un petit nomme
d’amaigrisseuxa ont été, à di-

verses reprises, sanctionnés par les

instances disciplinaires et inter-

dite d’exercer, non pas nécessai-

rement pour un décès, par divers

biais juridiques, parfois fragiles.

Cependant, les instances ordinales

admettent parfaitement que les

sanctions adoptées jusqu'à présent

sont hors de proportion avec

l’ampleur de i*« affaire ».

Une autre Institution s en est

préoccupée, avec Juste raison, mate
«ms davantage de succès jusqu'à

présent : la Sécurité sociale, et
cela tout particulièrement sous
un angle bien précis — les

« mixtures » pharmacologiques
que prescrivent les amaigrlsseurs
de ce type. En effet, outre les dé-
sastres que peuvent provoquer,
dans l’organisme les substances
ainsi prescrites, et notamment le

tristement célèbre trio anorwd-
gènes-extraits thyroïdiens-diuré-
tiques. les mélanges de produits,
dans la gélule elle-même, ne sont
pas sans danger. Certains phar-
maciens spécialisés se sont équi-
pés de véritables systèmes semi-
industriels pour pouvoir fabriquer
les précieuses gélules. La difficulté
est de s’approvsianner en ma-
tières premières, fis s’adressent
alors souvent directement à L’in-
dustrie pharmaceutique. C’est
ainsi qu’un membre de l'un des
plus grands laboratoires français
s’est vu proposer la commande, à
sa grande stupeur, par 11m de
ces pharmaciens, d’un camion de
l’une de ces substances — dont le
prix est d’ailleurs, à rachat, extrê-
mement modique. Si l’approvision-
nement en matières premières se
révèle difficile ou Impossible —

•

car l’industrie est de plus en plus

{

irudente.y— qu’à cela ne tienne,
e pharmacien « spécialisé »
déconditionnera les gélules ven-
dues par rindustrie, les pilera, les
broiera pour'pouvoir mélanger le
principe actif à d’autres. Et c’est
ainsi que Ton obtiendra des
c compositions » qui ne compte-
ront pas moins de dix-neuf
produits.

« Or, explique le docteur Pierre
Simon, pharmacologue, personne
ne peut prédire les interactions
chimiques — neutrahsatton réci-
proque, par exemple, ou au
contraire potentialisation — qui
risquent de se produire. Dans
Vindustrie pharmaceutique, cha-
que mélange demande des mois,
votre des années d’études. Il est
déjà difficile d'étudier Vxnterac-
tion de deux substances, a for-
tiori de Vois ou quatre : l'indus-
trie ne ra jamais au-delà. Alors
dix-neuf l »

par CLAIRE BRISSET

Des recommandations commu-
nes des ordres des pharmaciens
et des médecins ont été diffusées,

sur ce point, depuis 1963. En 1975,
l’ordre des médecins est même
entré dans le détail en spécifiant
expressément : « Devant les ris-

ques que présente pour les ma-
lade» la prescription de prépara-
tions comportant l'Incorporation
dune ou de plusieurs spécialités

f~>. l'ordre des pharmaciens a
interdit l'ouverture du condition-
nement des spécialités pharma-
ceutiques (-.) et le mélange de
médicaments spécialisés qui peut
compromettre la stabilité des
substances actives, ou modifier,
ou altérer les propriétés théra-
peutiques des spécialités incor-
porées (~J J»

Peine perdue. La pratique a
continué; moyennant certaines
précautions. Le ministère de la
santé est alors entré en jeudi,
désignant une commission, sous

la présidence du professeur Mo-
nique plat, chargée d’étudier la

question. Le haut comité médical
de la Sécurité sociale, enfin, a
constitué en juin 1977 un groupe
de travail ur ce qu’il a pudique-
ment désigné comme s des pres-
criptions atypiques» correspon-
dant non seulement à e des asso-
ciations disparates comprenant
des spécialités déconditionnées »
mais aussi à c des associations
hétérodoxes et multiples, par exem-
ple allopathiques et homéopa-
thiques ». Déplorant s la
difficulté d'appréhender la ques-
tion sur le plaît disciplinaire ou
répressif ainsi que le danger
que courent tes malades et le
coût de ces pratiques pour Je
budget de la Sécurité sociale, le

haut comité, reprenant nombre
(tes propositions de la commis-
sion Plat, a élaboré un projet de
décret qui vise à réglementer très
strictement toute possibilité de
mélanges de principes actifs.

Minceur et pomroir séducteur

Une telle mesure, assurément
nécessaire, ne suffirait probable-
ment pas à réduire à néant l’en-

semble de ce système. U faudrait
aussi Que les pharmaciens ae
mobilisent davantage et refusent,
comme leurs règles profession-
nelles le leur imposent, l’exécu-
tion d’ordonnances qui leur pa-
raissent suspectes. Beaucoup )e

font déjà D’autres manquent
incontestablement d’informations.
Comme T é c r 1 1 le professeur
P. Simon (2), e quand prendra-
t-on des mesures contre les char-
latans. médecins par ailleurs, qui
exploitent leurs clients d’une fa-
çon honteuse : horaire de récep-
tion. prix pratiqués et. surtout,
ordonnances inqualifiables 1 Quel
pharmacien ne s’est pas pose de
problèmes éthiques et techniques
devant ces ordonnances où l’ho-
méopathie cache une polythéra-

pie toxique? Tout Je monde le

sait et le critique. L’ordre des
médecins, le ministère de la santé,
la Sécurité sociale- et personne
ne se croit autorisé à agir».

Agir, certes, mais comment ?
'La répression, ici, pour indispen-
sable qu’elle soit, ne suffira pas.

La «demande» qui s'adresse, en
un tel domaine, au médecin pra-
ticien est à la fois si diffuse, si

globale et si pressante que toute
attitude non gratifiante de sa
part peut rejeter 1e patient vers
la magie qu’incarnent les amai-
grisseuxs — - distributeurs de
gélules toxiques. «Beaucoup
d’obèses, ou d’ « obésitophobes ».

en particulier parmi les femmes,
Ut-on dans tes Cahiers de nutri-
tion et de diététique (fasc. 4.

1978), demeurent persuadés qu’il

est possible de maigrir sans res-
triction atimentalTe. s sms se

priver ». Cette conviction tenace
a la vigueur d’un fantasme :

conserver U plaisir de manger
sans es éprouver ta sanction (la
prise de pontsj constitue rambt-
tion avouée ou secréte de nom-
breuses consultantes obèses : d’où
la quête de pilules magiques qui,
telle la pilule contraceptive,
empêcheraient de devenir grosse
tout en ouvrant un champ üh-
mité aux perspectives du plattir.
Les avertissements médicaux ont
une faible portée lorsque prévaut
un tel climat irrationnel*.

Un climat que renforcent évi-
demment les stéréotypes cultu-
rels qui assimilent minceur et
pouvoir séducteur, chez tes
femmes tout particulièrement,
dont la masse grasse, biologique-
ment. est — proportionnellement
à leur poids — plus importante
que celle de l’homme.

« C’est un attire collectif, dit
pour sa part le docteur Pierre
Bugard, nos cultures occidentales
vouent un culte mythologique à
fa femme échalas. » « fi est de
fait, ajoute le professeur Martan
Apfelbaum, que la femme grosse
est objet de désir en période de
disette et de répulsion en période
d’abondance. » Un phénomène
sociologique contre lequel la mé-
decine est d’autant plus désar-
mée que 1e problème du surpoids
a été longtemps classé par la
science officielle parmi les futi-
lités. « Pendant bien longtemps,
dit en ce sens le professeur
Apfelbaum. la * bonne médecine »
ne s’est occupée du problème que
s'il s'accompagnait dire facteur
de risque majeur pour l'intéressé.
D'où une pratique de refoule-
ment systématique des e gros-
pas tris gros ». qui les a rejetés
vers les charlatans. S’ajoute à
cela un autre écueil nous
savons qu’il n’existe pas de médi-
caments qui permettent de mai-
grir durablement .et sans dan-
ger. fi faut bien faire appel &
la notion de restriction alimen-
taire. ce qui peut être d’autant
plus injuste que certains s gros»

JUSTICE

Après la publication d'un [ivre sur la mort de l'ancien S-S.

L'écrivain Georges Arnaud sera entendu
. .

‘
. ...a . . ;

’

par le juge d'instruction chargé de l'affaire Peiper

De notre correspondant

VesouL — Affirmant qu’il dé-
tient la preuve que l’ancien colo-
nel SS Joachim Peiper n’est pas
mort à Traves (Haute-Saône),
le 14 juillet 1976, l’écrivain Geor-
ges Arnaud va être cité comme
témoin par le juge d’instruction
de Vesoul. M. Christian Nannlni.

L'auteur du Salaire de la peur
lent de signer avec A. Kahane,
son collaborateur pendant trois

ans à Antenne 2. 1e premier ou-
vrage adapté par l’Atelier Mar-
cel Julhan, en mai dernier, sous
le titre Plus qu’un fait divers :

l’affaire Peiper.

Ca, journal A deux voix d'un
reportage de télévision réalisé
pendant sept mois au cours de
1977. en Haute-Saône, en Italie;

en Allemagne et dans les Arden-
nes et qui aurait été « censuré »
avec le départ de M. Marcel Jul-
lian d’Antenne 2. entend dénoncer
les « mensonges, trucages, étouf-
fements et mascarades » ayant
cours depuis deux ans ainsi que
la « thèse officielle » sur le sort

de l'ancien criminel de guerre.

C'est dire que. à son tour, le

livre sur l’affaire Peiper a été
accueillie comme une imposture
dans les milieux officiels.

Rappelons en effet que l’exper-

tise ordonnée par la Justice après
la découverte du cadavre de

Traves et conduite pendant huit
mois par les docteurs. Michon.
Campana et Ceccaldi, avait con-
clu : « Rien ne s’oppose à ce. que
ce corps soit celui

.
du nommé

Peiper Joachim, l’état de carbo-
nisation du corps ne nous permet
pas d’être plus affirmatifs».

11 s’ensuivit, le 16 mai 1977. un
jugement déclaratif de décès du
tribunal de grande instance de
VesouL modifiant l’acte de décès
anonyme du 14 juillet et permet-
tant d’inhumer le corps à Munich.
Mais l’Instruction n’a jamais

été close et les auteurs de l’In-

cendie restent . officiellement
inconnus.

Dans son livre, Georges Arnaud
assure, quant à lui. avoir ren-
contré un témoin du contraire:
« Je sais que es n’était pas
Peiper. Je (Us: je sais. Ce n’est
pas une conviction, c’est une cer-
titude. (—) Quelqu’un s’est confié
i moi à condition que je lot

garantisse l’anonymat.»

L'animateur de la série télé-
visée «Au-delà d’un fait divers»
(qui traita notamment de l’affaire

Portai et de la secte Moon) a
précisé, dans son ouvrage, qu’il

se retrancherait derrière le secret
pTofesstaoel U a notamment
écrit: e flous serions, dans un
prétoire, un interlocuteur incom-
mode». — A- V.

POUR OBTENIR U CONSTRUCTION D'UNE CITÉ JUDICIAIRE

Greffiers et fonctionnaires tin bibnnnl

de grande instance de Rennes

feront grève le-7 juin

, De notre correspondant

Rennes.—• Les greffiers et
fonctionnaires du tribunal de
grande instance de Rennes
ont déposé, jeudi I*' |uin, un

- préavis de grève de vingt-

quatre heures pour le 7 loin,

quatre heures pour le 7 fuin

(veille de la grève natio-
nale de ces personnels)
afin d’appuyer une revendi-
cation relative à la construc-
tion d’une cité judiciaire pro-
mise depuis six ans et qui,

pour raison d'économie, ne
sera vraisemblablement pas
réalisée.

Chacun s’accorde pourtant à
reconnaître que tes conditions de
travail sont légèrement au-delà
de la limite du supportable dans
ce tribunal de grande Instance,
dont l'éclatement des services
en six points différents de la
ville empêche, un fonctionnement
normal de la justice et pénalise
souvent te justiciable qui attend
d’être Jugé dans un endroit, alors
que son affaire est évoquée dans
un autre bâtiment situé à 1 kilo-
mètre. Le seul respect de la Légis-
lation sur l’hygiène et la sécu-
rité devrait d'ailleurs logiquement
entraîner la fermeture de la

le installée dans les anciennes
du Parlement de Bre-

Plainte des parents

d’une jeune fille merle

dans on hôpital de Marseille.

Les parents d’une jeune pa-
tiente, Philamène BindineUl, âgée
de quatorze ans, domiciliée à La
Ciotat (Bouches-du-Rhône), dé-
cédée le 18 février à l’hôpital de
la Timone à Marseille, après une
chute du cinquième étage de
rétablissement, viennent de por-
ter plainte contre pour
.« homicide involontaire et tous
autres délits que l’enquête révéle-
rait ». , .

La jeune fille, qui avait été
hospitalisée apres une fracture

de la clavicule et d'un trauma-
tisme crânien, n’a pu se donner
la mort, estiment tes parents. -ls

M avaient rendu visite- le Jour
même et son comportement était

normal

A Pontoise

trois morts dans l’incendie

d’nn foyer pour enfants.

Un Incendie, qui a détroit,

dimanche matin 4 juin, un foyer

d’hébergement pour enfants en

FAITS
ETJUGEMENTS
attente de placement, situé 110.

rue Saint-Jean à Pontoise (Val-
d’Oise), a fait trois morts : un
éducateur, M. Cyrille Leuleu,
vingt-quatre ans, et deux enfants
âgés d’une quinzaine d’années.
Selon te directeur de rétablis-

sement, M. Jean Nicolas, neuf
enfants se trouvaient cette nuit-
là dans le foyer géré par 1e groupe
local pour l'enfance Inadaptée et

qui reçoit temporairement des
enfants envoyés par le service
de l’aide sociale à l'enfance ; sur
les sept enfants qui ont pu être
sauvés, quatre ont été légèrement

Amendes pour les pacifistes

du Larzao,

Le tribunal correctionnel de
Millau (Aveyron! a condamné,

vendredi 2 juin, cinq militants
pacifistes, dont deux prêtres- ca-
tholiques. MM. Pierre Bonnefous
et Robert Piraolt, et on pasteur
protestant, M. Hervé Hott, à

500 P d'amende chacun pour avoir
édifié, sans permis de construire,
une bergerie et un « centre de
recherche pour la paix » dans te

périmètre d'extension du camp
militaire du Lame. Les militants
pacifistes devront en outre procé-
der à la démolition de la bergerie
et du centre dans un délai de
huit mois.

Le tribunal a également infligé

deux amendes de 1000 F. l’une
à François Glacobl, vingt-trois
a.n«

u pour avoir renvoyé sa carte
du service national et l'autre à
Alain Moulin, vingt-sept ans,

pour avoir renvoyé son livret

militaire.

Le jugement & été tendu dans
le calme, contrairement à ce qui
s'était passé au cours de l'au-

diencê du 13 mai. où environ
deux cents personnes avalent ma-
nifesté en faveur des accusés. A
cette occasion, M. Pierre Bonne-
fous. président du Centre de re-

cherche pour la paix et aumônier
de l’action catholique rurale, avait
déclaré : « Nous sommes équipés
pour détruire plusieurs fois tous
les habitants de la planète et

nous ne sommes vas équipés pour
donner du pain a tout le monde.
Arrêtons ce carnage et pourquoi
ne pas commencer par le Lar-
zac?*

tagne, dont les étages nobles «ont
occupés par la cour d’appeL
Le 2 juillet 1977, un projet

présenté par deux architectees
rennais était retenu- par le
conseil général dTfle-et-VUalne.
après avis favorable de la muni-
financement de la construction
garde des sceaux s'engageait au-
près du conseü général a inscrire
au budget 1979 « le crédit de sub-
vention nécessaire au complet
puis le 14 mars, le garde des
de la cité judiciaire».
Deux mois plus tard. le conseil

général décidait d'ajourner le
projet parce que l’Etat ne tenait
pas ses engagements finan-
ciers (I). Cela provoquait une
vive réaction de l'ensemble des
magistrats, greffiers et fonction-
naires du tribunal, et te 27 février
puis 1e 14 mars le garde des
sceaux démentait. Or, te 27 mal,

. M. François Le Douarec OU?JO,
président du conseil général
d Tlle-et-Vilaine, déclarait que la
cité judiciaire né pourrait pas
être construite en raison de dif-
ficultés budgétaires imposant de
préserver L’aide aux communes
au détriment des grands inves-
tissements.
Etonnés de ces explications

changeantes et éprouvantla désa-
gréable impression «d'anoir été
menés en bateau », magistrats,
greffiers et fonctionnaires se sont
a nouveau réunis jeudi i*r juin en
assemblée plénière pour demander
qu’à la suite de l'Etat, le conseil
général tienne ses engagements,
et pour protester contre U sug-
gestion du conseil général de
transférer une partie du tribunal
dans un bâtiment Inoccupé de la
préfecture; dont la plupart des
services iront s’installer dans un
nouvel immeuble administratif
actuellement en construction à la
périphérie de Rennes. Cette « solu-
tion de remplacement qui ne. fe-
rait qu'oppraner les difficultés des
nombreux services du tribunal »

a provoqué une opposition una-
nime, et c'est avec 1e soutien actif

des magistrats que Je personnel a
décidé de se mettre en grève mer-
credi prochain. — Y. E.

(D Le financement de la dté
Judiciaire devait être assuré à 30
per l’Etat et 70 % par te
général d'me-et-Vllalne.

• Le Syndicat de la magistra-
ture s'associe à la grève du S juin
lancée par la Syndicat autonome
des cours et tribunaux (Le Monde
du 3 juin), les syndicats C.G.T.
et CEDJ?, des fonctionnaires
des cours et tribunaux (le Monde
daté 4-5' juin) .pour protester
contre la mise «en congé» des
vacataires employés dans tes tri-

bunaux dans te cadre du «plan
emploi » (le Monde du 3 juin).

tant de petits mangeurs• Nous
disons aux deux tiers de nos
consultants, à ceux dont le sur-
poids est modéré, qu’ils ant tout
intérêt à rester comme Us sont.
Car la seule méthode rationnelle,
actuellement, consiste en un cer-
tain nombre de privations et de
frustrations. »

IA recherche étudie dltilleius,

poor remplacer un abord aussi
Spartiate de l'amaigrissement,
des techniques fondées sur la
purification d’une hormone
amaigrissante présente dans
l'hypothalamus, mais que l'an n'a
Jusqu'à présent isolée que chez
te mouton, ce produit n est actif
que chez ranimai, en l’état actuel
de nos connaissances. U faudra
plusieurs années de travaux pour
isoler une substance semblable
chez l’homme (3). Mais l‘uti-

lisation de cette hormone, estime
le professeur Apfelbaum. aura
certainement, elle aussi, des
effets secondaires; Imprévus :

un certain nombre de chiens que
l’on a fait maigrir par cette
méthode, en laboratoire, sont
morts « subitement ».

Des méthodes redoutables

Reste un autre type de mani-
pulation du comportement ali-

mentaire. qui Ptongtete à Utiliser

les techniques de conditionne-
ment, du « dressage » (type
Oranpe mécaniqueJ. qui fait appel
à des punitions réflexes ou à
des récompenses à court terme.
« Ces méthodes sont redoutables.
ajoute le professeur Apfelbaum. À
la fois par leur efficacité et par
l'atteinte qu’elles portent au luire

arbitre. » Au conseil de l’ordre,

le docteur Louis René est du
même avis.

En attendant que ces recher-
ches aboutissent; faut-il prendre
son parti de l’activité des amai-
grisseuxs - miracle ? Assurément
non. d’autant que rien ne laisse
prévoir une régression de la
demande, bien au contraire.
« Mais, conclut pour sa part le

professeur Apfelbaum. la bataille

contre les faisans de Vamaigris-
sement restera ponctuelle et inef-
ficace tant que .le phénomène
n’aura pas été analysé à fond. »

Analysée

PIN

(1) Le ministère de U santé vient
en outre de faire classer aux
tableaux «A» de le nomenclature
(produits à ne donner que sur
ordonnance et de façon limitée) et
« B » (stupéfiants) l'ensemble des
anorexigènes.

(2) La Revue du pratchen. 25 Jan-
vier 1378.

(3) Voir a cet égard les Vengeurs '

inégaux, de IL. Apfelbaum et Bsy-
mond Lepoutre. StocX, édit

• Le groupe d'études des pro-
blèmes de la drogue et Ae la
toxicomanie, créé à l'Assamblée
nationale au cours de la précé-
dente législature, vient d’être
reconstitué. M. Claude - Gérard
Marcus, député de Paris (RP.R.)
a été réélu à la présidence de ce
groupe. Les membres du bureau
provisoire sont : MM. Pierre Bas
(RRR.), Jean Briane CtJJXF-),

Jean-Pierre Etelalande (RPJL),
Raymond Guilliod (Rp-RJ,
Mme Marie Jaeq (PB.),
MM. Louis Le Pensec (PB.) et
Gilbert Mütet (P.C.).
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SPORTS

TENNIS ESCRIME AUTOMOBILISME

ROLAND-GARROS DES VALEURS la nouvelle victoire de Mario Andretti à Madrid

Bjorn Borg intouchable pendant la première semaine

des Internationaux de France

BIEN ETABLIES
Théâtre de la dernière distri-

bution de titres nationaux pour
1978, l'Agora d*Evry Tille nou-
velle mettait, samedi 3 et di-
manche 4 Juin, de vastes salles

L'année Lotus
De notre envoyé spécial

Le tennis est victime de son auquels les « pros » doivent se — puis oontre Yannick Noah —
succès, et le stade Roland-Garros, soumettre ici en affrontant une où il fut absolument dominé au

mancne a jmn, oe vastes salies x-AmAneain Mario
et vingt-quatre pistes électriques «-ÏKSS^valncïueur Hy? quinze
A la disposition des fleurettiktes Grand Prix
féminins et des épélstes. Si ces

aucct». es le #caae -nuiana-vrairob, souioettre uzi eu muwihui i. hoc uu u tuu ausaiumem domine au féminins af Hm AnMstca «1 me jours. a awue», un
en fêtant son dnquanfcienalre. épreuve physique toute nouvelle deuxième set; enfin deux re- inSSSuons foncSomïeîies de Belgique, a remporté dimanche Que les *"2 J®
sonne le glas de ses installations, pour eux (voir les abandons & venants, Orantès. qui a pris sur fiSm* nSt 4 avec autant de fuiüfe «ew a î^tus. ^ tor^ dn
Le court A. notamment, construit la suite de crampes de gaillards Smid sa revancheh de Monte- nas emoéché cima^e'coSébhlnn le Grand Prl* d'Espagne disputé J»
en 1969 A titre de « mini court comme Aumaya, Gene Mayer, Carlo, et Ash» qui agagnê d'une S8

SfflS
-
-S5^SS.

a
?S2P

é
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«* l? çireuit .de. prt. encore «
central », ne suffit plus A conte- Yuill et Fassbendeê).

Carlo, et Ashe, qui agagnè d’une de s’étaler sur plus de douze J
111

Mwin ArTd-etUJambe A la limite de la crampe heures. Dans ces condithïns; l« de ,Madl
j
ld

'.
A mmme ason znaenlfïQUA revnW ~nnh£ mtfSUm conduisait a Madrid. comme anlr la foule qui s'est écrasée sa- Parmi les éliminés de mar- ion magnifique combat contre efforts «te te FédêrSr

S

conduisait A Madrid, comme a ïes autres. a rneure

medl 3 et dimanche 4 Juin au- que : Gottfried et Dent, demi- Kodea*
4 contre efforts cte la FMération française

2eHd.tr. la nouvelle Lotus i9 dont actuelle, Anclrettl et Peterson

tour des courts secondaires, les finalistes 1978, PanatÜ et solo- les étonnants débuts Udssent A disposent d
fJif
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]

.
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i
Pe- I*»

guichets de l’avenue Gordon- mon. vainqueur et finaliste 1977. I . r < r|. ,
C
v5.h^

Crime' graissent penser qu’il s’agit bien désormais. Lotus 79 sont co^éeaau sol

Bennett étalent pris d'assaut dès Parmi les anciens qui déclinent Les français élimines ^SitifoL^-nhwmr rnfflw et de loin, de la meilleure voiture rapide S**6™*
®JJ.
J*™**

«
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bien les portes du stade, où a été Kodes. deux fols champion de ces
d^a
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x PÜ“ d® d^^oteu Andretti et ?^Ü£LdL!fL79 ' 5̂.
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guichets de l’avenue Gordon- mon, vainqueur et finaliste 1977.
Bennett étalent pris d'assaut dès Parmi les anciens qui déclinent

bien les portes du stade, où a été Kodes. deux fols champion de ces Ll M.T^rwr£ PAT démo nsïTatlons bTteTseTdèux rtlôteo Andrettl et
heureusement mis en place un lieux, et atan Smith, grand sel- Æ ZJ£nZ aaSSSi aiS « Peterson sciant paTdeux fols. A
servlec d'ordre depuis hier £»*• «&.* SSL. - SSJwbÛJEPoS SSSSito exhfbÆd'ScrS SldeTet à ^îmSia. classés pre-
mais on ne garantit nullement tre pour sa finale de la Coupe naoàiTvI,î^ a daîrmalmra «Suture A mler et deuxième. Ce qui est nou-
l 'accès du Central A ceux-là Davis A Bucarest en 1972, cham- "S îinveme dTSft «Sitons le succès de Jarama.
mêmesqulont retenu lerus places pta de

,
Wlmbledon la même fS^LïSSPZJR. 5? iSTT cSt ^Andretti et Peterson

A la différence des salles de spec-
tacle où l’on joue A bureaux fer-
més. Or, pour les huitièmes de

Proisy, De&Ücker. Go- spectaculaire exhibition d’escrime
nièrent pas A le suivre & deux mains va peut-être A mler et deuxième. Ce qui est nou-

l’inverse du but recherché. Eten- lia
??aiw«)iS

céS
At
deëîs.« sæsl gÿs&LSI

S-hS" les vedettes qui restent sans toutefois avoir accroché A une Initiation à l’escrime moderne rL.“a.L JnKiiJSr ^finale, dès samedi, les gradins Parmi les vedettes qui restant ^
ac?ot

ïï,
e a "ÏZrïZ. contenter de faire effectuer ses peut rever un constrncteur. En

supérieurs et jusqu'au moindre en lice : Borg qui plraït abso- S^^ rarmms derniers tours de roues à la sept grands prix ses pilotes ont

degré d’escaüer étaient occupés. Iument invincible, Vllas dont le S? « vieille » Lotus 78. C’est dire remporté quatre victoires (trois

Que sera-ce pour les finales 1 télégraphe optique avec son ^ ^ qu’en réussissant le doublé. A Ja- pour Andrettl ; une pour Peter-

Cela dit. la auallté du specta- manager Tlrlac accuse «tes ratés
,

Jp^?es’
proenam du cercle d escrime avec ses deux 7JJ-. Lotus a son) et la principale difficulté

cle sur le plan technique a été ainsi que nous l’avons vu dans a
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PT«>iipntfl truite nmmUm 1rs matchhes oii'ii a. dfsnutAs •^u moins, ai Pascal Portesexcellente toute cette première les matchhes qu'il a disputés iJ
r. ™°ms’ a

,
^scai Portes aerieusemenT: u: orai-ionoe ami- en service, les nouve'Æs voitures

semaine avec le « suspeSseTsi d’abord contre Bllly Martin — £*îL£S?ilE£. " étaient aussi fiables que briJ-

excltant des matches encSq sets la meilleure partie de la semaine a
,

lal9S
l̂ , l

ept^®.~ arrtère" lantes. Au point où en sont les
voir «les espérances prometteuses, pehts-flls de d Artagnan_ choses, on œut même se poser
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sérieusement le blm-fondé d inl- en ggr^ce, igg nouvetés voitures sera d établir une bonne disci-
tlatives qui ont réuni de nom- ^£aient aussi fiables que brü- pllne, eu égard aux ambitions et

à la qualité de chacun des pilotes.
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Thévenet : un abandon inquiétant
Le Français Jean-Pierre DanguÛIaume a gagné, dimanche

4 juin, au terme d'une échappée solitaire de 96 kilomètres,
l’étape AUevard-les-Bains-Gap du critérium du Dauphiné
libéré, mais son équipier Bernard Thévenet a abandonné et la
remarquable victoire obtenue par l’un ne saurait compenser la
grave défaite subie par Vautre.

Victime d’une défaillance irrémédiable dans le col du Luttai,
c'est-à-dire sur un parcours où ses qualités de grimpeur auraient
dû normalement s’exprimer. Thevenet a justifié par son compor-
tement les craintes que Von éprouvait A son sujet. Alors que
trots semaines seulement nous séparent du Tour de France,
cette contre-performance inquiétante semble compromettre
définitivement ses chances de gagner une troisième fois
l'épreuve, où même d’y jouer un rôle secondaire. Elle n'est
d'aüleurt pas sans rappeler ses échecs de la saison 1976 que
Von attribuait déjà à un mauvais état de santé ainsi qu’à des
erreurs au niveau des soins et de la préparation.

Les obstacles de montagne ont désigné sans ambiguité
Vhomme fort du « Dauphiné » qui prendra fin. ce lundi 5 juin
à Carpentras, par une étape contre la montre de 29 kilomètres.à Carpentras. par une étape contre la montre de 29 kilomètres.
Il s'agit du Belge Michel Polientier (vainqueur du Tour
d’Italie 1977). qui précédé Mariano Martinez de 2 min. 57 sec.
Premier leader de la course. Maurice Le GuOloux, en difficulté
dans les cols, accuse maintenant un retard supérieur à
Il minutes. — J. A.

FOOTBALL

Deux clubs parisiens en première division

la saison prochaine
En battant Besançon par 3 à 2 en match de barrage

retour, le Paris-Football-Club a gagné, dimanche 4 juin, sa
place en première division. Pourtant, les Parisiens, qui avaient
battu les Bisontins 3 à 1 au match aller, ont encaissé deux
buts dans les onze premières minutes de jeu. Paris-F.C.
péchant par excès de confiance s'était laissé manœuvrer et
surprendre sans paraître capable de concrétiser une supériorité
territoriale pourtant assez nette.

Après un sermon de leur entraineur, Robert Vicot. dans les

vestiaires, durant la mi-temps, les joueurs parisiens ont réussi
d refaire leur handicap et même à obtenir la victoire grâce à
un troisièrne but de BeUramint. Avec le Pans-F.-C. et le Paris

-

Saint-Germain — dont la fusion est annoncée pour 1980 — la
capitale sera donc représentée ta saison prochaine par deux
clubs en première division.

MARCHE

Josy Simon vainqueur de Strasbourg-Paris
Le Luxembourgeois Josy Simon (quarante-cinq ans) qui

a enlevé pour la quatrième fois, dimanche 4 juin, le trente-
deuxième Strasbourg-Pans (SOI km en 66 h. 10 min. 47 sec

^

soit à la moyenne de 7£70 km/hj est en passe de connaître
la vedette du sextuple vainqueur de l’épreuve. Gilbert Roger.
En tête depuis Dombasle. au 10S* kilomètre, Simon a fait le

forcing jusqu'à la pause de Satnt-Dizier. où les concurrents
disposaient de trois heures pour se livrer à leurs services
d’assistance, médecins, kinésithérapeutes et podologues, chargés
de les remettre sur pied au plein sens du moL Nombre d’entre
eux (Us étaient vingt-huit au départ de Mutag, jeudi soir

f*r juin) souffraient d’ampoules, provoquées principalement par
les gravillons de la route, de plates ouvertes ou de crampes.

Samedi matin, au départ de cette étape, la moitié des
concurrents abandonnèrent, à l’exemple de Robert Schouckens.
le vainqueur 1977. se retirant à Châlons-sur-Marne. A plus
de deux heures derrière Simon, le Belge Emile Alomaine.
directeur de banque à Bruxelles, qui marchait d'un pas alerte,
se faisait passer par V* espoir» français Serge Schneider,
trente-quatre ans, membre du CBSf. Meaux.

A rarrivée, Simon, qui possédait 3 h~ 38 min. d’avance sur
Schneider, a affirmé que détail là sa dernière expérience.
Serment de « vieux marcheur » que personne n’a pris au
sérieux.

RUGBY

Narbonne gagne le Du Manoir

tforbonne a gagne le challenge Du Manon 1978 aux dépens
de Béziers, tenant du challenge et champion de France, la
semaine passée. Samedi 3 juin, au stade de Colombes, les deux
équipes ont fait match nul 19 à 19, mais, en vertu du règlement,
c’est l'équipe qui a marqué le plus grand nombre d’essais au
cours de la partie qui a été déclarée vainqueur. Or Narbonne a
marqué trois essais. Béziers deux.

La défaite des champions de France est également due à
an début de match difficile qui les a laisses ù la mi-temps avec
un retard de 16 points sur Narbonne, dominateur grâce au jeu
de ses trois-quarts. Malgré une extraordinaire remontée, qui
permit à Béziers de combler son retard en seconde mi-temps,
- te machine biterroise paraissant s’être remise en route à
plein régime — les Rarbannais. bien préparés, ont réussi a
•ndtguer les derniers assauts des aremts bleu et rouge ». qui
durent s’incliner devant« le règlement.

a auwicuuquc uiuuccv i irtuiCttiâ. « * ^ uiuatuiic a ac tPlirS rytnr
Le Jeune Noir (dix-huit ans) s’est parfaitement respectée. Après Totus.
développé d'une manière Impres- deux années de tâtonnements. les _ „ .

,

sionnante et son coup de raquette, nouveaux chefs de file de l’es- .
11 fiemD>H semble bien que pour eux

Z&r7r*£££ son* sirivésA l £.«-“4! «***£*’ « ~
y songent. Quelques-uns se sont
dèJA inspirés de la technique qui
fait aujourd'hui école, notamment
la Ügier, avec laquelle Jacques
Lafflte s’est classée troisième Assv-Æ«â?=«« «C Wu«ur Arwur asue. rayecter. "craindre de '

!a dance A l’imitation ^accentue, ü
_ fleuret féminin, le duel qui. Concurrence. Quelques construc- faudra encore aller plus loin dans
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teurs un peu dépités, mais la ressemblance, sans trop deWW p sj
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lllcldes> admettent même que scrupules et sans trop perdre de
Deux autres constatations sur Junior, A l’avance technique acquise par temps U faut voir dans les stands

De jeunes Américains

féminin, te éi*l ,nl. ggSS fcJgfLSLÏ!
!o Y2/in4Aloiu DWrrlM.» £B3£\ peu dépités, mais

le rajeunissement des cadres. Marie-Chantal Démaillé, de seize avec ^ nouvelles voitures
cette fois dans les rangs étran- “s son aînée, n a pas eu heu. Ju d^jn de j

e

Ur coque.
Sers.
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Ixg brillantes performances enre- gfde l’ordre d’une bonne aïïée.

temps U faut voLr dans les stands
l’intérêt que portent les autres

pilotes aux voitures de Andretti
»•

rMn? r^TT1
I L T

?
rmai

y
î€6

i

enre
~i

est de l’ordre d’une bonne année, et Peterson pour comprendre jus-
I*s Américains ^eont venus en

j

glstrees^iq coojs du mois de mai[ Cela revient à admettre que qu’où va la réussite de CoUn
Chapman. De toute évidence. 1978force A Roland-Garros, et les par la Grenobloise, qui se classe * routes léschances de

valeurs éprouvées. Tanner, Dibha. quatrième après avoir «té trol- ffJüer en 1978 techaSSlonnat
Stockton, sont encore en 'course, slème du challenge Janty et vie- gffgjLg

1 S au vu d?S
Mais la Jeune garde montante a twteuse à Côme du Fleuret d’ar- çont^nables les*voitures brltan-
déjA montré les «lents : BilJy «ent, ont cependant convaincu Jes
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Martin, les frères Jumeaux Gui- eceptlques, qui l’ont sélectionnée — —
Ukson, Brian Teacher. Et U y pour les championnats du monde

Chapman. De toute évidence. 1978

sera l’année Lotus.

FRANÇOIS JAN1N.

avait encore au départ des de Hambourg du 13 au 22 juillet,

athlètes non négligeables : Hank En dépit d’un palmarès presti-

Pfister, Bill Scanïon, Rick Fis- gienx, la reconnaissance d’un
her, Rick FageL Seuls manquaient talent intact, malgré deux ans
A l’appel parmi ces camrncrmen d’interruption, est certainement
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à l’appel parmi ces camtngmen h interruption, est »
John Mr.Enroe, champion junior ra plus belle victoire,

de Roland-Garros et demi-flna- A la recherche d'un premier
|

Le creux de la vague
liste de Wlmbledon l’an dernier. tltre national, Brigitte Latrlile

qui a suivi le mauvais exemple n '
a pas laissé passer sa chance. Le Judo français, qui a atteint son pour pouvoir garder sa salle ouverte

donné par ses aînés qui ont 13x1 r2dt> la se^ réelle surprise zénith avec le titre de champion du le Jour, est barman la nuit

snobé notre terre battue : Jimmy pe championnat fut la pro- monde gagné par Jean-Luc Rougâ et Bref, le |udo français a besoin
Connota et Vitas Gerolaitis. raïtlon A la seconde place, a^ês avec les Meunier, Cache. Auffray ét d'un nouvel élan. SI les dirigeants
Les Tchèques, eux. sont en Jeune Isabelle

BUtr93 Brondani, est incontestable- de la Fédération (FJ=J.DA.) comp-

tab^^S^tec^^v^fdl d’Sn Wlt ment au creux ‘de la vague. Ses taient sur le championnat de crance

disparition, voici maintenant Sta- vengeur depuis un récent déplk- champions n ont plus le punch qui foutes catégories — qui devrait êtredisparition, voici maintenant Sta- vengeur uepuia un recent nepia- r— * —
«««la.» Birner, tombeur de Smith cernent International pour lequel fai» la différence sur les tatamis' l épreuve la plus spectaculaire puis-

en trois sets, Tomas Smid. hono- eUe ne fut pas convoquée. européens, où les places sont dêsor-
^
qu'on y voit tels David et Goltalh.

rahlement battu par Orantès, et ^ l’épée, un assaut supplémen- mais chères à conquérir. Les rèsui- le petil léger tenter de bousculer le

Ivan Lendl, le tout récent cham- ta
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î ^ tais des derniers championnats d'Eu- 'gros lourd — pour forger ce renou-

plon Junior, sans doute le plus rope. à Helsinki, l’ont bien montré. veau, et bien 1 c'est raté, car on
Intéressant Voici surtout l’équipe spécialistes, alternative-

féminine la plus prometteuse du ™ent champions depuis 1975, futféminine la plus prometteuse du ^ *««• Mais, du môme coup, retirai* des
n'attrape pas des mouches avec du
vinaigre.

Quand ni Jean-Luc Rougé, ni

chonova (dlx-seot *ans) et les
sormals connus. Manifestement, attrait. qui avait falL avec une admi- Angelo Parisî, ni Roger HaJrabôdian,

Budarova, Bendlova, Mandllkova, 1® Présent et l’avenir leur appar- nlstration astucieuse, sa réussite en n | j0an-Pierre Tripet. ni Guy Del-

auxqueUes leur aînée Renata ^Si2?
ntiL_PuJS<îu« r®- PrWêric dégageant l'élite d une masse abon- *ngti autrement dit les meilleurs, ne
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*n
RSSLïfïf£ WSSSÏ SSS2S? KbreS L- " ,r d3ns lw d0|OB

i

5a,les de ,ud0) retour -, des - deuxièmes couteaux

-

Gild^eMOT «vaînauêur
6
«ie^Solo^ Phm^teLamoar et l’épélste Phi- J®

3 9
,

arçon3 QU® for
V

^a^tenani ou Wen des . pieds ,endres -. Et

Sonf^te PÏÏSS5S PeSci HPPe Bolsse sont de brillants étu- rêver les shoots brossés de Michel célail, m3|heureusemenL la cas
. .._1 dlants. Tout cela donne un côté F>Jatlnl ou les revers à deux mains samedi 3 |uln. Avec, certes, la meil-

leure volonté du monde, ils se sont
«vainâueur de Mottrenri sans dlants. Tout cela donne un côté Pla»™ ou ies revers à deux mains

pS£? d? r&nî^££jd.™ attachant A l’escrime, car peu du Suédois B)om Borg. Le phèno-
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de posséder des champions
connue de la dernière heure. Qui alllen aussi bien la tête et

a mitres disciplines peuvmt se mène n
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est p|US négligeable. Dans affrontés pour ravir un titre négli-
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. ’«« effectifs licenciés gemment dédaigné par les cham-

OLIVIER MERLIN.
les Jambes.

JEAN-MARIE SAFRA.
stagnent, et nous connaissons un pro- pions. Toutefois, le ludo qu’ils ont

fesseur établi sur la Côte d’Azur qui.

Athlétisme Judo

Les championnat» scolaires et CHAMPIONNAT DE FRANCE
URjceraltafrei ASSU. uni se sont TOUTES CATEGORIES
déroulés sur deux fournie i. samedi 3
et dimanche 4 futn au stade Char- Féminin : J. Catherine Pierre
léty, devant trois mlUe spectateurs, fSaint-Denia U S. ; 2. Jocelyne Trto-
n'ont pas eu à enregistrer des per- dou (J.C. Polssy) ; 3. Brigitte Dey-
formances comme celles que ces dler (D. Slontaubon) et Catherine

SIMPLE MESSIEURS

l’Azur qui. P'Miaiiê a été d'autant plus affli-

geant. au plan visuel et technique,—î qu'il régnait dans le vieux et tnsla

stade Coubertln une moiteur tropi-

cale. Vouloir enthousiasmer dans ces
concluions un ,rès maigre publie

^
releva ii de la gageure. Présenter en

Tennis intermèdes des démonstrations lecti-

niques — d'une perfection au demeu-
SelzUmc» Ue rIna le. — Orantfa r3nt discutable — n’a guère contrf-
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{J.C. Polssy); 3. Brigitte Dry- niw!ÜûSm. Unniauftiini rnLhnrtnn , Olldemeister

buè ô améliorer l'ordinaire.
Sans parler des dames qui. la

matin, avalent bataillé à qui mieux
mieux pour le titre féminin — uns

compétitions de jeunes avaient pro- Leclerc (C.S-J.).
roquèee U n’y a pas si longtemps. „ . »Masculin X. Roger Vacbon IJ.C.

I^«.^JSSIS}lES!iî%£S “T'e", “i
ue

-, ftr
rr Leclere-
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;
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ta perche de l'Alçéncn Kadour Raluu
et les 2.17 m en hauteur de Paul
PomievM.
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p . . I O- Mottmm (Q.-B.), 6-3, B-o. mi-lourds, ni Daniel Mermni In fins-Sports erpJastres G-O : Birner iTch.) b Smith «B.-U. 1 . Ii-Io
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- ' 7-6. 0-2 . 6-4 : Baroszuttl «u.) b* ,
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,es i-Pberre. Besson. Grossaln ou

CHASIPIONNAT DE FRANCS
A EVRY

FLEURET PEMDïXN. — L LatrUle i. Armand Bigot car Valseur D
(BEC). 4 V. après barrage : 2. Boerl (dressage. 54.40 : fond, 60.40 : tum-
(INSEP). 4 V.: 3. Jcaland iUSAC). pm^D) : x Yvea Tousaint am An-
? Ü 4

.' (Orenoble). 2 v.; dalou D (52.80, 60. 10); 3. P.-S. Mar- ^ Bowrej» (Auatr.). B-l.
S. Fekete (O O.CN-). 1 v. ; A Muzto Queblelie aur Flamenco #1/ (83.80, .4. *iî“

y i®-'? 11 b- H - Strocba-
(USACj. t v. 45.60. 11X5) ; 4. Jesn-Yves Touzetat 8“® î R BlarsUtOra

Le championnat de France de Stockton (E.-U.). b. Taroczy <Hon- bien Albertini n<.concours complet, organisé A Fan- grle». 4-6. 6-4, 3-6, 7-8. 6-4 ; Ramlrez
80
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îitatnebleau par le Centre sportir (Mex.) b. Toucher (E.-U.) 6-2. 6-4
08 ,ous ce3 eff0rt6 pour une gloir®

d^vltafton mlhtHfre a été rem- 6-4 : Dlbbs «e.-D.) b. 'McNiun.* tr°P vaine, on retiendra, au bout do

i™,*™ *«. d. iw
7 n 8-1. 8-1-
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3ure dB Dorl2e, stable PoulWW

pag. 0 ) ; z. Yves Touatint sur An- ^
tnale- — M- Jausovcc des laiamls. mais sans doute la plus

Selon D (52.80, 60. 10) ; 3. P.-S. aiMr- IV,UCJ L - ®°®rp3' (Auetr.). «-î, prometteuse

6-4 ; ülbbs «E.-D.) b. McNnm.je

,

7-6. 6- 1 . 3-6. 6-1
; Flbak

1

JW.I b. Lloyd (O.-B.j. 6-1. 4-6.
,o-l. D-l.

IUSAC). 1 v. 45,60. UJS) ; 4. Jesn-Yv«fi Touzaîdt • R BAaraUtOra
sur Lotus D (69JO, 0) : 5. Joël

®- H - Slmloneuco iRoum. 1 . o.i
Bolsse (Stfat-GnttaB). Pons sur Ensorceleuse (63J0. B3.60,

Mn?^,orr »RFJI-) b L. Hunt
4 v. aprts barrage : 3. R boud _(M. P. 0X5 ) : B. Dominidue Benteioc sur J*-6 . 6-4; M. Blendovn

sure de Donzei. véritable PoulWW
des laiamls. mais sans doute la plus

prometteuse.
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Lyon), 4 v. ; 3. Gardas (K. P. Lyon).
3 v. ; 4. Bouuiaux (R. C. F,). 2 v. ;

s. Vunlie iSaiot-araUcn). 1 v.
;

B. Picot (U. P. Lyon), x v.
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La finale du championnat de
France professionnel de golf, dis-
putée sur trente-six trous, samedi
3 juin, d Saint-Cpprten (Pyrénées-

,

Orientales;, a donné les résultats
suivants : 1. Michel Damunto,
396 points; 2. Patrick Cation. 228; i

3. Jean-Pierre Charpenel, 329.
I
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niques, le contraire serait éton-
nant.

Si, en plus, on accepte l’idée

que les grands prix convenant te

mieux à Lotus, en fonction da
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pavillon mW* m

se présente encore plus mal pour
ies autres. En fait, g l’heure
actuelle, Andretti et Peterson
disposent de l'arme absolue. Les
Lotus 79 sont collées au sol
rapides partout, en courbe et en
ligne droite, et toutes proportions
gardées, semblent admirablement
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type précédent, tient dans la
vitesse de pointe supérieure
qu'elles peuvent atteindre. Désor-
mais. elles n'ont plus aucun point
faible.

Voici sans doute Colin Chap-*
man, le patron de Lotus, au début
de la plus fantastique saison dont
peut rêver un constrncteur. En
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maritimes mondial» Est-Ouest et pour les querelles de^ de la CJSJE. U conseil des ministres doiten effet prendre une décision historique en adoptant ounon les propositions de la Commission qnj constitueraient lespremiers pas vers un front uni de la GEJE. contre les empiè-
«mmnts croissants de l’armement maritime du bloc sovié-aque sur les grandes lignes mondiales.

qu'on décidera de
faim

£*=75:3
'

••

. .. . -—•^sab».~

RASSI* ,

'.'lül

le la vague

"s* s: salisr-

’•* rvl

r ? ïsj?

"."Aie-

:

U

5*"

?î -Laat"
-• ressac
•*s Ti.: £ B?

:t .

""fa
; X.*.’!

:i:

&r

... -

;î-; • ;1*

l.htrr !

. =- r<

-.«•/s •

;
t"df

- - -

- :
,-:i

-J.

I
L semble
ne rien faire. S'il en est
ainsi* la paralysie sera dure-

ment ressentie par les « faucons >
-de- là C.K.R. comme la Grande-
Bretagne, dont 1*importante
flotte de cargos desservant des
lignes régulières a été continuel-

- fexneat sapée par la concurrence
russe & tarif réduit au cours des
dix années écoulées, et VAlterna-

’ gne fédérale, sensible lorsque le
vent froid des steppes souffle sous

-sa porte de derrière. u. Clhard
Burke, commissaire de la rm; s;

pour les transports, qui a prêché
sans relâche ces derniers mois la
nécessité pour la Communauté
de faire face de pied ferme a
Tezpanslon du bloc oriental, en

- sera mari.- Quant aux Russes» ils
. se frotteront les main*

,

~

" Lé problème a été résumé par
le commissaire Bnrfce nanc nn
récent discours à Brème. L’ar-

- hnêment maritime du bloc sovié-
tique s’est développé rapidement
au cours des dernières années,
bien plus rite que ne le Justifiait
le commerce mondial ou le com-
merce propre des pays de l'Est
avec l'étranger. Cette expansion

; s'est faite,aux dépens des flottes
dè cargos desservant des lignes

: régulières de laCE£, des Etats-
Unis et du Japon.
L’.UÆE» a ainsi doublé son

commerce sur les grandes lignes,
s'est dotée de la plus grande
flotte de transport du monde et
prépare une expansion supplé- •

mentaire et technologiquement
redoutable dans les années k '

venir.
, ,

Cette expansion, fondée sur
une main-d'œuvre & bon marché,
sur une . fixation- arbitraire des.
prix et sur le poids massif dq
pouvoir d’achat de l’Etat soviéti-
que, a mm .valeur, commerciale
certaine pour. _ïüDJSJSlS- en lùl

,

fournissant des - devises étrarir

.

gères pour ses Importations un
provenance d’Ooéldent. Mais eéfe
a aussi des Implications poéti-
ques et stratégiques, comme on
?a déjà vu à Cuba, au. Vietnam
et en Angola. Beaucoup de navi-
res marchands soviétiques sont
-équipés de matériels navals» per-
fectionnés, et les équipage^ mar-
chauds et militaires soqt très
largement Interchangeables.

Des bâtons dans les roues

L'expansion de la flotte mar-
chande soviétique ronge lente-
ment la santé économique des
'lignes maritimes occidentales,
qui ne peuvent riposter par des
moyens; commerciaux.Æn consé-
quence; « ü sera nécessaire, pour
vaus,.(eétabUr vis-à-vis des pays -

à commerce d’Etat une nouvelle
série de régies du jeu, tenant
compte de leur système économi-
que, au lieu de Vignarer volon-
tairement », a dit; M. Burke.
« Ni la Commission !nf les Etats
membres ne veulent provoquer
un affrontement avec l’Union
sotdiaquè et nous ne voulons
pas non plus Fexc&ure de nos

' échanges commerciaux, a-t-il

poursuivi Tout ce qut nous vou-
lons, c’est mettre nos aéfenses en
ordre/ tandis que nous attendons
toujours que. des négociations
conduisent à la solution de nos
problèmes. Mais ü faut négocier

en situation de loupe, et pour
établir cette situatil n la Com-
munauté a un rôle {important à
joâer^rs . i

soviétiques de transport mari-
time dans les échanges de la
CJ3LEL et proposent des contre-
mesures coordonnées destiné» à
contrôler . ou à limiter ces
activités.

Tout semblait réglé, lorsque; il

y a quelques semaines» la Fronce
a réussi k mettre efficacement
des bâtons dans les roues. Après
avoir semblé plutôt favorable &
l’approche commune, elle a sou-
dain déclaré que, dans un monde
du transport maritime où ré-
gnent des pratiques condamna-
bles, ü était déplacé de choisir
un seul acteur pour les dénoncer.

commençait à montrer des signes
d’une résolution dcuit Moscou ne
la croyait pas capable, va certai-
nement s'effacer et l'expansion
agressive, par les moyens non
concurrentiels auxquels le com-
missaire Burke a fait . allusion,
va reprendre.
Lee Etats qui risquent le plus

d'en pâtir tenteront, on le pré-
sume, de la contenir par des
combinaisons ad hoc qui. si l’on
en Juge par les expériences pas-
sées, ne devraient pas avoir grand
succès. Est-ce une bonne chose
ou une mauvaise ? Cela dépend
du point de vue de chacun. IL ne
sera Jamais facile de parvenir &
l'imité en matière de transports
maritimes étant donnés les inté-
rêts contradictoires, les tarifs
aussi bas que ceux de 1UJLS.&
pratiqués par certains transpor-
teurs, les parts Inégales du mar-
ché (le fait que la flotte britan-
nique de cargos de ligne repré-
sente un tiers des 17 millions de
tonnes de la CEE. est considéré

Une interview du ministre du commerce extériem-

«La CMMè H'est pas aname as « saper-Etai >

nais an dixième Etat >

nous déclare M. Jean-François Deniau
La. France cherche & affirmer sa vocation d'acteur

Important sur les marchés internationaux. Elle le fait en
luttant contre ses propres habitudes, et aussi en marquant
sa volonté de faire une concurrence toujours plus efficace
A ses partenaires dans le commerce International. M. Jean-
François Deniau, ministre du commerce extérieur, expert
des questions européennes, dont le livre « l'Europe Inter-
dite », sorti aux Editions du Seuil, a montré le caractère
à la fois réaliste et Idéaliste, exprime ici sa façon de voir
sur Factivité de son ministère et sur les questions euro-
péennes.

« Les pays européens sont
désormais rivaux pour expor-
ter à l’extérieur de la
Communauté. Quels sont les
domaines où la France est
bien placée et ceux où,
d'autres le sont mieux ?

— Je ne crois pas qu’il y ait
a priori des domaines où. on soit
systématiquement bien ou mal
placé, H y a des domaines pour
lesquels nous sommes connus,
par example le métro, ou ce qui
touche aux matériels ferroviaires,
certains secteurs de l’aviation.
L’armement aussi, bien sûr. Et
U y a des domaines, comme
l’électronique (secteur radar,
approche au sol, contrôle de la
navigation-.) où nous avons une
très bonne cote internationale.
Ce n’est pas une liste limitative.

doute. Ainsi, dans l'aéronautique
nous avons une bonne cote.
Pourquoi pas 7

— L’aéronautique vrest-éüe
pas très liée aux armementsi,

aux industries de pointe?

— Pas totalement. L’Airbus
n’est paa un armement» Nous
allons commencer a en vendre
largement Malheureusement, U y
a eu longtemps une situation de

«SAS&'ÏL'SLC
sommes performants à
l'exportation soient souvent
systématiquement liées m
domaine des armements f

— Je ne crois pas qull soit
sain de ne vendre que des arme-
ments. Et un commerce extérieur
est normalement un
dvfl. Mais le monde étant ce qui!
est, il se trouve que nous vendons
des armements à un certain
nombre de pays dans le respect
de régies internationales et en
appliquant d’ailleurs, s’il y & lieu,
des résolutions des Nationsm™* on l'a vu H»™* un exem-
ple tout & fait récent. Nous
avons là un certain nombre de
qualifications, cela ne fait aucun

qu*U était mauvais que Ja Com-
mission ait publié ses conclu-
sions et — peut-être sous l'effet
de l’affaire de VAmoco-Cadiz •

—

que- la -Communauté devrait
concentrer son attention sur des
problèmes plus Importants en
matière de transports maritimes,
tels que les méfaits des navires
arborant des pavillons de
complaisance.

Il est peu probable que le

conseil des ministres européens
approuve les propositions de la
Commission sur une question
aussi délicate, en l’absence d’un
point de vue commun. Aussi, en
l’absence d'un retournement
français dans les quelques jours
qui viennent — éventualité im-
probable, — la cause de l’unité

de la CEJS. face au défi mari-
time de rujàS-S» semble près
de subir un grave échec. la mo-
dération récente manifestée par
le Kremlin, alors que la CEE.

par certains comme dispropor-
tionné), le peu d’intérêt que cer-

'

tains pays membres portent au
transport maritime et une longue
tradition de lalsser-faire.
U y a ceux qui croient à

l’authenticité de la détente, au
droit de l'Union soviétique d'utili-

ser les méthodes familières des
gens de l’extérieur pour s’appro-
prier une parti du trafic sur les
lignes existantes, et qui pensent
qu’une « répartition équitable »
entre les divers pavillons s'éta-
blira en fin de compte al l’on
laisse les choses suivre leur cours.
Mais U y a' ceux, dont fait partie
de toute évidence Je commissaire
Burke, qui considèrent qu’on ne -

peut traiter ' l’Etat soviétique
monolithique comme un concur-
rent ordinaire. Il semble que nous
disposerons seulement d’une
année ou deux au plus pour
savoir qui a raison.

MICHAEL BA1LY.

Les changements d'attitudes

sociales en Europe
Les attitudes sociales ne cessent d'évoluer dans tous'

les pays d’Europe. Les quatre journaux membres d*Europa
se sont demandé quelles étaient les transformations les

plus Importantes enregistrées récemment En France, c'est

évidemment le comportement nouveau adopté par les

.syndicats depuis les élections du mois de mars qui retient

l’attention. En Italie, on constate qu'après s’ôtro longtemps
battus pour obtenir le maintien du plein emploi, les syn-

dicats préfèrent maintenant admettre la mobilité pour
éviter Je chômage. En République fédérale d’Allemagne,
les positions syndicales semblent beaucoup plus conformes
à la tradition établie depuis plusieurs années. En Grande-
Bretagne, c’est la réaction contre les immigrés qui semble
actuellement la plus notable, au point qu’elle conduit à
des dimensions politiques nouvelles.

(Lire notre dossier page 19J

Vers une débâcle financière mondiale?

. Imposer. Cela dépend bien sûrde
la technique, mais tuWt de
ccmmerdaUsation. ne suffît
pas d’être bon technicien, n faut
aussi savoir vendre. Nous vendons
des hélicoptères, parce que nous
sommes bons pour «s hélicop-
tèresw Mais le problème de base
est celui de la compétitivité géné-
rale de l’économie française. U
faut que nous ayons des struc-
tures et des prix qui nous per-
mettent d’être compétitifs. Le
commerce extérieur est d’abord
un phénomène intérieur, même
s’il y a le mot extérieur dans le
nom de ce ministère. Il faut bien
payer ce que l’an achète avec ce
que l’on vend, et, ne serait-ce
qu’à cause de la facture énergé-
tique. Il faut vendre. La France
ne peut plus se couper du com-
merce International.

— Nos voisins allemands
n’ont pas ' de ministère du
commerce extérieur. On disait
autrefois que seuls les pays
qui ne réussissaient pas très
bien dans leur industrie
avaient un mtnfstire de l'in-
dustrie. Est-ce que nous avons
un ministère du commerce
extérieur parce que nous ne
réussissons pas très bien dans
le cormnercc extérieur, pur op-
position avec nos voisins alle-
mands. qui n’en ont pas et
réussissent très bien 7

~ Us ont quand même des mi-
nistres qui s’en occupent-. Mais
11 est vrai oue la tendance alle-
mande est de considérer que c'est
la tâche normale des entreprises
de commercer seules. Cependant,
pour prendre un antre exemple,
le Japon, considéré comme par-
ticulièrement performant dans
le commerce extérieur, a un or-
ganisme qui s’appelle le Mm, et
qui est à la fois le ministère de
l’Industrie et celui du commerce
extérieur fusionnés, u a une ef-
ficacité célèbre. L'administration
peut donc être utile' dans un

Scientifiques et praticiens, réunis à Hambourg au sein

du > Bargedorfer Gesprâchkreis », institution privée d'un

haut niveau international et dont les débats ne sont pas

publics, ont émis des thèses en totale contradiction avec
l'opinion largement répandue selon laquelle l'économie

mondiale ne fait que suivre des voies toutes tracées. Pour
eux, le monde subira une débâcle financière d'une enver-

gure insoupçonnée avant même qu'on arrive à une pénurie

de l'énergie ; les pays en voie de développement ne se

développeront pas ; et le chômage du tiers-monde gagnera
l’Europe. De quoi s’agit-il ?

Les propositions de la Commis-
sion peuvent représenter un pas
rtan«f ce sens, mêixpe si certains
les considèrent comme trop
MmMwt Elles demandent que les

State membres surveillent la

nature et l'étendue! des activités

L
E professeur Half Dahren-
dorf. directeur de la Lon-
don Scbooi of Economies et

de l’Institut des sciences politi-

ques de Londres, est partisan
d'un réexamen total de la pro-
blématique 'de notre planète.

Point n’était besoin de la crise

Soypiÿs seneux

- Tiers cause teers — /n the Européen Communtty, thet Is.

—Whên WÙtyiBrendt, closely totlowett by Léo Tlndemans, pro-

poser! recoknlzlng tbat the Communtty countrles were not

a!l movlna ht the same speed fowards Ifte/r goal of économie

union, thereTwas outery. Both were acaused ot des/ring what

thoy mereif descrlbad: a two-tler or two-spoed Communlty.

js g durable? * French Wtthout Tiers * may be a good

slogan, h
Europe
and h

J
BrftaIn, h

it contradlcts a view comrrron in France: thaï

\\d stop marohlng at the paca ot the efowest.

nsltze the notion ol an avant-garde. In this view,

# 'and, end ttafy mlght wetl bring up the rean No -

fronder thgy tend to resent iL

But tacts are tacts. The • anake - countrles are ahead

of the otiiers ; and the new candidates, for membershlp are

turther befi/cd stHI. In a Communtty ot twelve, more than

one speedl may be neceasary — provlded thaf, in the process,

Europe slpeds no tiers.

J
PANGLOSS.

du pétrole, estime-ML pour
qu’il soit nécessaire de prêter
attention aux limites des rap-
ports économiques et sociaux ac-
tuels. Et VL Dahrendorf Justifie
son affirmation par les trois

considérations suivantes ;

1) H est parfaitement conce-
vable que les pays en voie de dé-
veloppement ne se développent
pas. Chaque réflexion qui part
simplement des chiffres de la

population Ignore les véritables
structures politiques mondiales.
Le plus grand pays en vole de
développement, la Chine, ne ralt
pas partie du marché mondial
dont on discute couramment, ni
du marché de l’énergie. Le
deuxième pays en vole de déve-
loppement, l’Inde, stagne depuis
longtemps et il est peu probable
qu’il en soit autrement à l'ave-
nir- En outre, la politique glo-
bale des pays en voie de déve-
loppement se poursuit de toute
façon dans un sens tel qu’il ne
permet pas à ces pays d'avancer,
quelles que soient les déclara-
tions d’intention à cet égard.

2) Il me semble que tout indi-
que que les pays de l’OPEP se
préparent, sans coup férir; à de-
venir membres du club des riches
en en acceptant règles 'et condi-
tions. Après Je choc de 1873, Us
se conduisent, aussi bien sur le

marché financier mondial que; et
ce de façon croissante, sur le

marché de l’énergie, de façon
telle' que les critiques que i’on
pouvait formuler en 1073 à leur
endroit ne sont plus possibles.
Je ne pense donc pas que les
pays -de l’OPEP posent de -pro-
blèmes. du moins pas dans Le do-
maine de l’approvisionnement
en énergie.

3) Dans un avenir proche, les

pays actuellement industrialisés
disposeront d’un plus grand
choix que jusqu’à présent- Avec
une gestion un peu moins dis-
pendieuse et un peu plus
consciente, l'approvisionnement
en énergie devrait être suffisant,
au -moins à moyen terme, pour
permettre le développement éco-
nomique du monde industrialisé.

surtout si l’on considère les chif-
fres de leur population, qui sont
en régression. J’estime donc
qu’on ne devrait pas dramatiser
les discussions relatives ,

à -l'éner-
gie.

« Je tïai pas dit que les pays
en voie de développement peu-
vent être négligés, mais qu’as le

sont et, quand bien même je
considère cela comme déplora-
ble. Üs le seront je n’eh doute
guère. Je ne vois pas le moindre
indice d'une politique dè déve-
loppement, prenant au sérieux la
problématique fondamentale de
ces pays», affirme M Dahren-
darf. devant vingt-sept spécia-
listes venus à Hambourg du
monde entier.

D’énormes dettes

M. Walter J. Levy, président
de la WJ. Levy Consultant Cor-
poration (un cabinet d'experts
fiscaux de New-York), conseiller
de renom international dans le

domaine du pétrole, a répondu
à la thèse de M. Dahrendorf sur
les pays de l*OPEP qui cherche-
raient à s’intégrer au club des
riches : « Les pays de POPEP se
conduisent bien, surtout parce
Que l'Arabie Saoudite,' qui se
trouve en position de force, mais
précaire, investit ses revenus pé-
troliers de façon constructive
dans l’intérêt de tout le monde
occidental »

M. Levy n’en a pas moins dé-
crit en détail un pronostic de
débâcle financière mondiale:
« Lorsqu'à s’avérera probable.
entre les années 198S-IB90, que
les réserves pétrolières dimi-
nuent, les prix monteront rapi-
dement, et cela bien avant que
l’état de pénurie ne soit réel
Nous sommes dès à prisent
confrontés à la situation où les
augmentations de prix annuelles

font rentrer dans les caisses des
pays de VOPEP 30 à 40 mil-
liards de dollars qui ne sont pas
utBisés.
» Actuellement 350 milliards de

dollars sont aux mains des ban-
ques étrangères. Aux Etats-Unis,
us dette étrangère à court terme
auprès du Trésor S’élève à 100 mü-
tiards de dollars auxquels II

faut ajouter Te déficit budgétaire
américain, d’un montant de 40
à 80 milliards de .dollars par an,
chiffre qui ne devrait guère di-
minuer dans un proche avenir.
La dette des pays en voie de dé-
veloppement auprès des banques
et instituts financiers interna-
tionaux se situe entre 280 et
300 .milliards ' de dollars. Des
pays comme TAllemagne fédé-
rale. le Royaume-Uni, laFnmce
accusent un déficit budgétaire
annuel de plusieurs mBUards dé
dollars. Nombreux sont les sys-
tèmes de sécurité sociale de ces
pays qui sont en faSUte-. »

(Lire la page 18J
HANS BAUMANN.

meree extérieur n’était pas une
des notions-clés de la vie écono-
mique française. La part du
commerce extérieur dans notre
P-N-B. était encore faible, et noua
avions l’idée que vendre à l'étran-
ger était an fond une activité
accessoire. Oda a complètement
changé depuis, quelques années,
et cela se traduit dans lés struc-
tures gouvernementales par un
ministère du commerce extérieur
qui, même s’il n’a pas d'adminis-
tration sous sa, dépendance, a
ane tâche d’animation, de coor-
dination, de présence. Un Fran-
çais sur cinq actueSemexxt vit de
aas exportations. Son revenu,
son emploi, dépendent du fait
qu'on vende à l'étranger.

Marchés
et politique
— Cette évolution

.
dans tous les pays europt
Pensez-vous que cela provo-
que une exacerbation des
rivalités européennes, ou pen-
sez-vous que l’on puisse arri-
ver à une sorte d’harmonisa-
tion dans les initiatives de
ventes de mèmès produite
européens à Vétranger ?

— Vous m'étonnez. Ce que voas
mettez en cause, c’est la concur-
rence. Bien ne me choque dans
le fait d’être en concurrence avec
les Allemands sur use exporta-
tion à l'étranger. Les détente
traditionnels en France sont de
considérez que l'on doit avoir des
monopoles et que Ton vend à
l’étranger dans la mesure où Fon
a un marché garanti. Mais tes
marchés ne se font pas unique-
ment avec de la politique. On tes
a s! on est les meilleurs, et si on
n’est pas les plus chers. Cfest un
thermomètre utile pour la santé
d’une économie. -

(Lire la sotie page 17J

Propos recueillis par

JACQUELINE GRAPIN.
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L E panorama des ges-
tions & court terme
comparées de l'Alle-

magne de l'Ouest, de la

France, de la Grande-Bre-
tagne et de lltalie est réa-

lisé par une équipe de
conjoncturistes européens
avec la participation de
Cégos-Economi e.

Ont été sélectionnée six

indicateurs (taux de crois-

sance de la production In-

dustrielle. prix à la consom-
mation, taux de chômage,
équilibre des échanges
commerciaux goulets de
production et investisse-

ment, degré de sensibilité

an marché international).
Les quatre premiers font
l'objet de graphiques, de
manière À montrer aussi
nettement que possible la

position relative de chaque
pays. Ce qui permet ensuite
de les noter (pour les deux
derniers indicateurs, on se
limitera à ces notas).

Ces appréciations seront
obtenues par regroupe^
ment des résultats autour
des trois objectifs majeurs
d'une bonne gestion à
court tome: a) croissance

la plus forte possible i b)
croissance de bonne qua-
lité (inflation et taux de
chômage limités) ; cl crois- -

sance pouvant être main-
tenue (rythme d'investisse-
ment suffisant, échanges
équilibrés, degré de sensi-

bilité an marché Interna-
tiona] limité).

LES CLÉS DE LA CONJONCTURE

L'inflation persiste
APRES avoir reculé tout au

long de l’année 1977 et

même au début de 197B,

l’inflation serait-elle en train de
reprendre son élan dans les pays
Industrialisés ?

de cette dernière connaissent un
véritable boom. Comme l’a sou-
ligné M. Thomas . A, _ Murphy,
président de la General Motors :

a Une hausse des prix de nos
inévital

une hausse de 10 dollars par
tonne d’acier.

modèles 1979 est ib le, Nos

C’est malheureusement vrai
depuis plusieurs mois aux Etats-
Unis, ou le rythme des prix, qui
était longtemps resté de 8 %, en

prix devraient progresser cha-
os frais progrès-

dépit de la forte croissance, s’ac-
êlôre etoélôre et atteint maintenant

les 10 %. Tout Indique que la si-

tuation ne peut que se détério-
rer encore plus. Les prix de gros,
ceux des biens alimentaires et
des biens durables surtout, ont
même progressé en avril & un
taux record de 1,3 %, le plus fort
depuis novembre 1974. Le rythme
des salaires est loi aussi proche
de 10 % et. avec l’extension des
Indexations ne peut que s'accé-
lérer, d’autant plus que l’exem-
ple des mineurs qui. après une
longue grève, ont obtenu 33 %
sur les trois ans à venir, soit
prés de 11 % par an, risque d’ëtre
contagieux. A cet effet indirect
menaçant s’ajoute celui, direct,
de l’augmentation du prix du
charbon, qui s’est déjà répercuté
sur l’acier, en attendant lès relè-
vements en chaîne sur les autres
produits, et plus particuliére-
ment l'automobile. Chose d’au-
tant plus facile que les ventes

que four, car nos
sent eux-mêmes choqué jour.»
Or, cette déclaration intervient
peu après qu'avec quinze autres
chefs des plus Importantes entre-
prises américaines, U ait assuré
le président de son adhésion &
son plan anti-inflation, ajou-
tant que «ce qui est bon pour
les Etats-Unis l'est aussi pour la
General Motors ». Même volte-
face de M. Georges Meany, pré-
sident de la puissante centrale
syndicale AP.L.-C.LQ, qui. après
avoir lui aussi apporté son sou-
tien au plan de M. Carter, a été
amené très rapidement à faire
des réserves, en refusant de mo-
dérer a priori les revendications
salariales.

n est vrai que le véritable pro-
blème n'est pas tant pour le gou-
vernement de convaincre les
partenaires sociaux que de
prendre lui-même les mesures
courageuses qui s’imposent à
son niveau. R semble que ceci
ait été enfin compris, comme en
témoignent les dispositions arrê-
tées sous la ferme pression de
M. William Miller, le nouveau
président du FED, pour raffer-

mir le dollar, contenir l'augmen-
tation de. la masse monétaire en
faisant monter les taux dIntérêt,
et surtout réduire de 25 à
2D milliards de dollars les dégrè-
vements fiscaux. Même si les

autorités feignent encore d'igno-
rer que les mesures protection-
nistes. comme celles concernant
l'acier et le sucre, sont elles aussi

inflationnistes.

Mais revenons uoatre

courbe moyenne des prix. 0“

constate bien qu’tel pote*

de 6,5 % * été atteint début 197o

et nue la longue et régulière

descente oui y a condultdepuJs

le sommet de 13 % defin 19,6

est maintenant terminée.

L’Allemagne, où l’inflation est

de 3 5 % et devrait encore des-

cendre à 3 % fin 1978. comme
le prédisent avec unanimité les

instituts de conjoncture alle-

mands. est évidemment hora de

cause. Elle profLte de la force

persistante du deutschemarfc et

de la modération des salaires.

L’Italie, bien qu’ayant fait quel-

ques progrès en 1977, est restes

& un niveau relativement éleve

de 13 à 13 fe, sans beaucoup

fortes augmentations de tarifs

publics de mal sont présentées

comme anti-inflationnistes : elles

ont pour but d'éliminer les défi-

cits des entreprises nationales et

de diminuer les subventions qui

ont atteint le chiffre considé-
rable de 30 milliards par an.
Pourtant, la nouvelle accéléra-

Bruxelle

d

tion des prix français, qui date
de mars, a précédé laMW _ , „ ^ mise en
route de ces mesures. C’est que,

en dépit des résultats apparem-
ment favorables du début 1978,

l'inflation française n’est jamais
réellement descendue en dessous

des 9 %. Avec cette nouvelle poli-

tique de vérité et de liberté des
prix qui, après trente ans de
contrôle administratif, est pré-
sentée comme une révolution, le

gouvernement se propose de la

ramener durablement au-dessous

de ce niveau fatidique. A condi-
tion que les salaires ne dérapent
pas et que le franc ne s'ï

"
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La purge française
ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES

Dans oes conditions la tâche de
M. Robert Strauss le conseiller
spécial pour l'Inflation de
M. Carter, sera ardue, malgré ses
talents de négociateurs, qui lui on t

déjà permis de faire reculer à
moitié l'DJB. Steel, qui exigeait

NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES
TAUX QUALITÉ DE LA CROISSANCE MAINTIEN DE LA CROISSANCE 1
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CROISSANCE ! 4-+
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La production IndustrleUe a augmenta de 13 % en mars, puis fc nouveau

df 1,1 % en avrIL Les veut» au dêtaU. de leur côté, ont progressé du

taux record de 2 % en avril, stimulées en particulier par l’automobile,

qui. au cours de ce mots, a vu ses ventes croître de 8 %. De même, les

wiwi en chantier de logements ont fait an bond de A3 %.

PRIX
( )

L'Inflation s’accélère. Les prix de détail ont augmenté «e 9,8 % en mars,

amenant le rythme à plus de 9 % sur le premier trimestre. De leur côté,

les prix de gros ont fait en avril nn bond record de L3 %, ce qui donne

ou les trois derniers mois plus de 13%.

CHOMAGE
(-)

Le taux de chômage, qui avait exceptionnellement interrompu sa décrois-

sance, sons l'effet des intempéries et de la grève des mineurs, en remon-

tant de 6,1 % en février A 6,2 % en mars, est retombé è 6 % en avril.

Au cours de ce dernier mois, l'effectif de la population active a augmenté

de plus de SM 606 personnes.

CAPACITE
(—

>

Le tanx d*utUlaat1on des capacités productives a continué A augmenter

régulièrement, passant de 82 * en février A 82,7 % en mars, puis A

83.Z % en avril-

ECHANGES
( >

Le déficit de la balance commerciale, calculé FOB-FOB, qui avait atteint

a r.? milliards en février, a été .an peu moins catastrophique en mars
avec 2,78 milliards et en avril avec 2X6 milliards.

MONETAIRE ET FINANCIER

Aux Etats-Unis, les taux d'intérêt Sont en nette remontée : le Jour le

Jour est passé de 6,75 A 7.5%. le prime rate de 8 A &25 % et le taux
d'escompte de 6J A 7 %. Ce mouvement raffermit le dollar et allège les

pressions sur le DM et le yen. Eèi Grande-Bretagne le Minimum Lendlng

Rate a été relevé trois fols de suite et passe da U 1 9%. En France,

an contraire, on assiste A une légère baisse, le Jour le Jour revenant A
8%. alors qu’en Italie les taux restent stables, mais élevés {Jour le Jour
A ils%).

Z'-t ti il

-ix 'yr

0) b saasihilM htBfariiNala, appréciés par rapport à la stractiri tes éciiupas, l'est pas comparable ifu pays ï faire.

Pte «te bsI Élerêe, plu elle ranstitea ni Map piar la gestion \ court tenue.

ECONOMIQUE

L'économie américaine repart dfemM ce qui, conjugué avec l'allége-

ment des pressions dn dollar sut le CM et le yen. peut coutrlb oler, non
à relancer certes, mais dn moins à dégager un peu la route à la balbu-

tiante «expansion» européenne.
(

I. — TAUX DE CROISSANCE »!. — NIVEAU DU CHOMAGE

prrTO

(,

TAUX DE CROISSANCE MENSUEL
calculé en moyenne mobile de 3 mois

et exprimé en taux annuel) s y?
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Eu man, le rythme de croissance Industrielle s'est légèrement accé-

léré en France et en Grande-Bretagne es passant à 4 %. Malheureusement,
e» Allemagne, on constate révolution Inverse, et la production y est de
nouveau proche de la stagnation.

1977
P moi r

n. — EVOLUTION DES PRIX

Les taux de chaînage par rapport & la population active, corrigés du
variations saisonnières, ont légèrement diminué entre man et avril, do
4.45 h 4.40 % en Allemagne et de 5,90 à 545 % en Grande-Bretagne.

Ea revanche, le tau français a. pour la troisième fols consécutive,

augmenté, passant de 5,30 A 5,35 %.

IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS

i4Q.
- 3g

“
TJjJpr TAUX DE COUVERTURE

»
>•,-

%“Ws

EXP0RT F.O8 /IMPORTCAF, ] •

de changement prévisible sur
les mois à venir. Ce sont surtout
la Grande-Bretagne et la France
qui sont maintenant les points
de mire. Ce sont elles qui ont
d'ores et déjà fait monter sen-
siblement de 6,5 % & près de
9 % la moyenne des prix des
quatre pays.

Prenons d’abord le cas anglais.

Inutile de revenir sur les causes —
fermeté de la livre et discipline
exemplaire des salariés,— qui ont
permis de faire refluer l'inflation

début 1978 à 7 % seulement en
moyenne trimestrielle et à 9 %
sur douze mois. Or avril a amené
une hausse Inhabituelle de 1,5 %
qui a fait passer brusquement le

rythme trimestriel de 7 à 10
Cette soudaine accélération sem-
ble due à des facteurs propres à
ce mois — augmentation du coût
du logement et de l'électricité —
qu'on a déjà vus à l'œuvre en
avril 1977, où les prix avalent
augmenté de 2.6 Ce sont ces
conditions particulières qui ont
permis à M. Hattersley, ministre
des prix, en calculant l'inflation
sur douze mois, entre avril 1977
et 1978, d'annoncer triomphale-
ment un recul spectaculaire de
9.1 7» à 7J9 %. Au-delà de ce
paradoxe statistique, la vérité
n'est nJ rose ni noire non plus,
mais plutôt grise. Le jeu est
maintenant plus difficile avec la
livre qui a quelque peu faibli, et
les salaires qui montent plus que
les prix. C'est du maintien de la
discipline sur ces deux points que
va dépendre l’avenir. M. Denis
Healey, le chancelier de l’Echl-
quter, quant à lui. espère que les
syndicats resteront modérés et
qu'ils ne voudront, comme U )'a
souligné, ni d'une monnaie
; confetti n ni d'une répétition
de ce qui s'était passé en 1975.

Prance, la situation est
différente. Les récentes et très

i?asr C’est là un pari qui n’est
pias sans risques et qui, de toute
açon. engendrera pendant de

ii >ngs mais encore des hausses
m ensuelles de 1 % et plus.

Ainsi,

Un sentier étroit

grandesles nouvelles _
man;. œuvres occidentales, améri-
caines et françaises surtout,
engagées contre l'Inflation, avant
même *, que ta croimance ne soit

réeUenuent assurée, montrent que
l'assainissement est loin d'ètre
réalisé, î certes, les pays Indus-
trialisés F ne connaîtront plus les

niveaux* très élevés de 1974, et,

comme IW déclaré M. Solomon,
sous-seerf ètaire au Trésor améri-
cain, Us ^-.'orientent à terme vers
un relâche.bernent des pressions
inflationnK'stes. Chose qui sera
facilitée, «feutre autres, il faut le

souligner. C par la décision de
1-OPBP, r imposée par l'Arabie
Saoudite, t. « dépit de l’opposition
de plusieuÇ

-s de ses membres, de
geler le pP'rtx du pétrole toute
l’année 197W*. et même, s’il le faut,
en 1979. Letc, risque est allterns :

c est celui ^ ja ^ nécessaire défla-
tion qui ptpjeera sur l’activité et
sur 1 emploi k que montre,

7
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par exemp^ le cas de la France
et de soh-,b

pialL ^ chemin est
étroit, et I

°'v fa£ü éviter à la fols

ri a k 1111 surcroît d’in
;flation, si fe

. salaires s'accélèrent

"SS,i? * moDnatechate.oa.JS
S3 ’ le déflation. Elles prix

dépassent t
(
___ jgg salaires et que

la monnaie’^SSàl'ex^
ijste pas d'autre vrie.

Comme la (f'^^ce de Mexico
l'avait déjàan«yji
pays sont i ! hÙS «bUgés dïtre
prudents et >u. §5ttandre que b
croissance re-B ^^^Sle-inéaie,
«salnle. san^f^ir0,* fon*r.-

“AWcH BOMMENSAffl.

(Hure Drooin,
Conseil de rédaction Bc

Jacqueline Gropin (« le Pieu*
de Gnraorolli, Mario 1 {« h
Stampa »1# John G«.s«

Times
( UK *V|Q^

ftt »)
Rédaction en chet : Jacj

0

nÀSme Grapie*üfc,,
1

el * 6 5 (^rd I. te
Monde »I, Riccardo dl
Stampa », Bryan Todd,

î* J?,0.,J',ne3 *)# Oietrîi
U Die Welt »).

SESSi --1977:
B 1 F II

LlnflArioB moyenne dn qnatro pay» a nritement augmenlè «a con»
des deux démina mois de 7 i 9 %. pbl* à prés de 9 % Alors que llnfls-

thm a plutôt tendance h se tasser à 3 % en Allemagne et à rester stable

A 12 % en Italie, elle a progressé sensiblement eu France et en Grande-
Bretagne sortant, où elle est passée, on coors dn dernier mais, de
7 A 11 *6 {en revanche, s) dans ce pays on l'évaine sur don» mois,
mesura moins significative, elle a baissé de 94 A 7,9 %).

Le tait saillant est le redressement spectaculaire dn tmu anglais de

couverture des importations par In exportation*, qui est. passé do SSU
en mors A IM % en avril. La taux allemand resta toujours aux aieatoan

de rie %. Le taux italien a légèrement nècbt en février et mats, mate

reste proche de lN de même que le taux français CM % en mari

et 9S S en avril).

Depuis 34 ans, le journal spécialisé

“Les Annonces” est le n° hj
pour la vente des fonds de cofliwiiertf
° q“e*' ,0“UX‘ Centres commerciaux, géranc%* ete-& 2 F et 36. rue de Malte. 75011
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ÉCHOS DE LA C. E. E.r
Chinois à Bruxelles

'N
Un entretien avec M. Jean - François Deniau
fSuite de la page 1S.)

Q
UAND les ém.ssalres de
Pékin à Bruxelles Invitent
à leur table, le president

Mao est toujours jà_ Leurs habi-
tations privées, dans le cadre de
la délégation chinoise à la
Communauté européenne, sont

.
meublées de façon remarquable-
ment modeste et ne trahissent
guère de leur manière de Vivre
personnelle. En tout cas. il n’y
manque Jamais une effigie du
Grand Timonier. Ses paroles sont
et restent, même en ce qui con-
cerne la politique extérieure, le
critère et la règle de- conduite
quotidienne.

ir est difficile d'établir si l'amé-
nagement Spartiate des loge-
ments diplomatiques est
rexpression d'une politique déli-
bérée, ou s’il a seulement des
raisons contingentes. Mais ce
qui joue a coup sûr. c'est que
presque tous les observateurs
chinois auprès de la Commu-
nauté européenne ont laissé leur
femme dans leur pays d'origine.
II. n'y a que l'ambassadeur de la

République populaire et ses deux
suppléants qui, pour des raisons
‘sociales, sont accompagnés de
leur épouse.

-Le groupe diplomatique chi-
nois, composé de huit membres,
a eu d'abord quelque peine à
prendre pied, au siège de la

Communauté, sur la scène tech-
nocratique. il est vrai que le

remue-ménage qui s’élait produit
à Pékin peu de temps après l’ou-

verture des relations officielles

avec la Communauté européenne,
en 1375. ne l’y avait guère aidé.

Le débat sur la partage du pou-
voir dans I' •> alliance quadri-
partite * paralysait également les

activités dé la délégation chi-

noise dans la métropole de la

Communauté européenne. Pen-
dent bien des mois, leurs mem-
bres ne participèrent à aucun»
manifestation. Même les deux
correspondants de l'agence offi-

cielle Hsin Hua ne ee firent plus
voir aux conférences de presse.
Depuis que la situation politi-

que intérieure s'est calmée, les
ambassadeurs de la République
populaire se montrent couram-
ment A nouveau. Depuis la début
de fa « longue marche ». qui a
conduit, en avril de cette année,
à la signature du premier accord
commercial de le Communauté
avec un pays ayant un commerce
d'Etat, les Chinois n'ont laissé
planer aucun doute sur le fait

que cet accord signifie pour eux
avant tout des relations politi-

ques. C'est une impression qui

se confirme aujourd'hui encore
dans les rencontres personnelles
a Bruxelles. Le renforcement de
1'iritégrelion européenne est pour
Pékin un but. qui veut avant tout

faire pièce à f * impérialisme
dominateur » des deux super-
puissances.

Des communistes privilégiés

Avec des arguments dans une
large mesure stéréotypés, les
Chinois de Bruxelles soutien-
nent Jes thèses de leur état-

major politique sur rinélucta-
Wlltê du conflit entre Moscou
et Washington et la nécessité
de développer une force Indé-

pendante en Europe. Les ques-
tions qui visent à des estima-
tions différenciées ou à des
Jugements' personnels sur révo-
lution politique de leur propre
pays restent le plus souvent
sans réponse.

Toutefois, les représentants

de la Communauté européenne
constatent que la politique de
leurs partenaires chinois dans
les discussions est de plus en
plus détendue. Cela se remar-
que Jusque dans. leur tenue ves-

timentaire, haute en. -couleur,

et dans les témoignages de
sympathie personnels. Même
les barrières de la' langue sont

de toute évidence devenues
plus minces. Alors que le pre-

mier ambassadeur de fa Répu-
blique populaire ne comprenait

aucune langue occidentale par-

ticulière, son successeur (qui

entre temps a été également
rappelé) pouvait déjà convena-

blement s'entretenir en anglais.

Mime dans (ee négociations

extrêmement pénibles sur l'ac-

cord commercial, les difficultés

de langue n'ont pas contribué

& les ralentir. Cest pour la céré-

monie de signature, qui a duré

tout juste une demi-heure, que
la. Communauté européenne a
été

.
obligée d'emprunter trois

interprètes à ('UNESCO à Paris—

Même si raccord commercial
.entra la Communauté et Pékin

ne .contient aucun élément

spectaculaire, l[ a permis, de
Taris unanime du siège de .la

Communauté européenne, de
fixer les cadres d'une collabo-

ration économique beaucoup
plus étroite. La République

populaire de Chine se déclare

prête & «prendre en considé-

ration et très favorablement »

les importations venant de la

Communauté européenne. Une
• commission mixte » doit veil-

ler au développement des échan-
ges commerciaux et examiner
les possibilités d'une exécution
concrète du contrat Déjà, la

Communauté européenne est le

plus grand partenaire commer-
cial de la Chine après le Japon.
En chiffres absolus, les échan-
ges commerciaux n'atteignent

cependant qu'un ordre de gran-
deur modeste. A moyen terme— c'est l'avis qui prédomine —
les chances d’une extention de
la coopération économique sont
bonnes. Car H s'agit avant tout

de donner véritablement vie à
l’accord conclu pour cinq ans.

En. attendant, les diplomates
chinois ont encore quelques dif-

ficultés à dominer les processus
compliqués de décision de Bru-
xelles, et le portée des dispo-
sitions, directives, et décisions

finales du conseil des ministres.

De par leurs relations offi-

cielles à (a Communauté euro-

péenne et ce nouvel accord
commercial, (es Chinois se trou-

vent cependant dans une posi-

tion privilégiée par rapport eux
autres Etats communistes, les

Russes, les Polonais et les

Roumains en étant réduits à
des sources Indirectes et s’ils

veulent être informés sur le

développement de la Commu-
nauté-

.

Les Soviétiques deviennent de
plus en plus nerveux à mesure
qu'ils observent le développe-

ment des relations entre la Com-
munauté européenne et Pékin.

Ce n’est qu'à l’occasion d'une

réception donnée pour le soi-

xantième anniversaire de la

révolution d'Octobre que le chef

de la mission chinoise à Bru-

xelles leur a, pour (a première

fols, fait personnellement l’hon-

neur de sa présence. Pour Iss

autres occasions diplomatiques.

Il s’est toujours fait représenter..

WILHELM HADLER.J
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— La concurrence n'cst-cUe
pas maigrit tout largement
faussée par la politique ? a
propos de la vente d'avions
par les Etats-Unis à l'Arabie
Saoudite, à VEgjrpte et a
Israël, certains parlementaires
américains ont fait valoir au
nom des Saoudiens que ceux»
ci s’étalent engagés à ne pas
acheter d'avions à d'autres
pays, et notamment à la
France, pour obtenir cette
rente.-

fl déduire que tous êtes un
alité objectif de U. Monory
dans tous ses efforts de libé-
ralisation des conditions dans
lesquelles les entreprises tra-
vaillent ?

— Je pense que cela va de soL
La politique générale économique
de la France n'est pas dissocia-
ble d’une certaine conception de
la politique économique II n'est
pas certain que tons les Français
se soient rendu compte à quel

extérieurpoint le commerce
conditionne leur vie.

— C’est un cas spécial, et non
un cas général Les rapports
entre l’Arabie Saoudite et les
Etats-Unis sont déjà, en eux-
mêmes, particuliers du fait de
leurs liens politiques importants,
dus A l’affaire du Proche-Orient.
De plus, il s'agit d'avions de coro-

— Sans compter ceux qui
vont vivre à l'étranger

— Oui, d’ailleurs c’est là, en-
core une des difficultés que nous
avons, n y a beaucoup de Fran-

en France, car Ils ont le souci de
pouvoir vivre à l’étranger un peu
comme ils vivent en France,
c'est-à-dire d’ amener leur
famille^ ce qui est tout A fait
louable, mais implique toute une
infrastructure scolaire et autre.

:> De plus. U 7 a la crainte de
ces personnes travaillant à
l'étranger d'ètre peu à peu
oubliées et de ne plus pouvoir
faire qu’une carrière à l'étranger,
en allant de poste i l’étranger
en poste à l’étranger, et en' étant
coupé de la maison mère pour
l’avancement, lies entreprises ne
6e font que progressivement à
l'Idée qu’un tour à l'étranger est
un tour normal dans une car-
rière, et pae seulement poux un
diplomate.

çais qui travaillent à l’étranger.
nulle

bat. Ce nbet pas un cas typique
International. Endu commerce

tout cas. Je ne souhaite pas qu'il
se multiplie.

— Wassistons-nous pas à
une politisation des rapports
commerciaux entre les diffé-
rents pays?

—• Je ne le souhaite pas. Les
gens du privé qui pensent que. si
l’on est bien avec un gouverne-
ment. on peut obtenir tous les
contrats possibles se font des
illusions, n peut y avoir une
préférence pour la France, due
à sa relative neutralité, mais il

ne faut pas croire que l'on va
nous acheter n'importe quoi &
n'importe que! prix.

— Restez-vous néanmoins
favorable à la politique, qui
se développe depuis plusieurs
années et pour laquelle la
France est réputée dans le
monde, des grands voyages
gouvernementaux d Vétranger
avec hommes d'affaires à
Vappui ?

— Oui, c’est indispensable.
Mais ce n'est pas suffisant Cela
permet de débloquer des affai-
res à un très haut niveau, et de
faire des arbitrages. Mais un des
défauts du commerce extérieur
français est qu'il est un peu trop
comme trne pyramide pointe en
bas. H serait plus sûr d'avoir tin
courant normal d'exportations
comprenant des produits très
divers, y compris des biens de
consommation et de petits équi-
pements. les contrats spectaculai-
res n'étant que des primes.

— De cet effort d'améliora-
tion de la compétitivité fran-
çaise que vous souhaitez, faut-

Far exemple. U y a deux
cinq cents Français à Abou-
Dhatri, ce qui est quand même
assez impressionnant. Mais les
coûts de notre personnel sont
souvent plus chers que ceux
de nos voisins, et parfois cela
nous fait perdre des opérations.
Cela ne vient pas tant des
salaires et des charges sociales :

beaucoup de Français ont en-
core une rétleenre à aller
A l'étranger, surtout dans des
pays un. peu durs, alors qu'ils
sont mieux payés que s'ils restent

— Est-ce toute l'explication
du fait que le taux de couver-
ture des échanges de la
France avec VArabie Saoudite
n’est que de 8 *7 ? C’est un
chiffre spectaculairement mi-
nable>.

— Nous n'avons pas réussi
Jusqu’ici à faire une percée véri-
table pour les biens de consom-
mation en Arabie Saoudite.
C’est un problème qu'il va falloir
examiner avec les autorités
saoudiennes et avec les entre-
prises françaises intéressées.

technique électorale, une pro-
portionnelle intégrale au niveau
national, on n'avait jamais vu
cela en France^

— Vous décrivez avec ori-
ginalité Vtnftuence améri-
caine et les rapports avec le*
Etats-Unis. Considérez -vous
vos oceux de transformation
des relations avec eux comme
réalistes ou utopiques ?— Je ne les considère pas du

tout comme utopiques. U est né-
cessaire d'avoir quelques lignes
directrices pour se guider. J'ai
essayé de décrire la situation
telle que je la voyais, que Je ns
trouve pas excellente, et qui me
parait une perversion de ce -qui
avait été envisagé au début. Un
des problèmes permanents de
l’Europe est qu’elle est dans une
situation de rapports réellement
ambigus avec les Etats-Unis, et
si, à court terme, c’est commode
porr les Etats-Unis et pour cer-
tains membres du Marché corn-
msn, c'est & long terme malsain,
y compris pour les Etats-Unis
et pour l’équilibre du monde.La
Communauté n’est pas devenue
un super-Etat européen se subs-
tituant aux autres, comme pro-
grammé lors du traité de Rome.
un peu sur le modèle des Etats-
Unis. mais elle est devenue dans
la pratique une sorte d’Etat sup-
plémentaire- un dixième Etat

L’ambiguïté du traité de Rome
— Pour revenir aux pro-

blèmes de l'Europe et aux
relations atlantiques à travers
votre livre, pourquoi avoir
écrit ce litre qui vous attire
un maximum d'ennemis, les
« européens a et les « anti-
européens » y voyant chacun
leur béte noire ?

tout et qu’il représentait même,
dans ce siècle et dans notre
partie du monde, la saule grande
idée que l’on puisse avoir. Cela
n’a pas toujours très bien tourné.
et depuis quelques années nous
sommes meme dans une s

— C’était une nécessité. Je
m'occupe des affaires euro-
péennes depuis avant la signa-
ture du traité de Rome.-

— En fait vous critiquez ce
traité_

— Non. J'ai seulement essayé
d’expliquer qu’il y a une ambi-
guïté qu'on n'a pas pu lever
pendant la négociation, parce
que c’était une ambiguïté orga-
nisée entre deux Idées tout A
fait contradictoires. Cest plutôt
l’une qui a gagné par rapport à
l'autre, et ce n’est peut-etre pas
celle que je préférais... C'est
plutôt l’idée Marché commun
qui a gagné par rapport & l'idée
Communauté. Je crois que le
traité n'était pas mauvais du

situa-
tion assez délicate parce que
cela a viré à la technocratie.
D’aiJleixrs. j’ai échoué puisque—
j'ai eu très peu de lecteurs—

— Vous avez eu ceux qu'ü
n’aurait pas fallu.-— Je considère qu’un des

défauts de l’Europe, pas telle
qu’on l’avait conçue 11 y a vingt-
cinq ans mais telle qu’elle est
maintenant, est qu'elle est seu-
lement une- affaire de spécia-
listes et pas une affaire qui
touche les citoyens normaux,
pour qui elle reste totalement
mystérieuse.

— Et les modalités des
élections du Parlement euro-
pien ne vont pas arranger
les choses avec le système
des listes bloquées.

— Pourquoi ? Cela est tout à
fait simple. Sur le plan de la

qui a nn rôle d’arbitre. H faut
donc concevoir une Europe dont
l’idée essentielle n’est pas la dis-
parition des Etats membres au
profit ifune structure fédérale,
mais dont l’idée essentielle soit
une structure européenne qui ap-
porte à chacun des Etats exis-
tants quelque chose de tout à
fait concret.

— frétez-vous pas déçu par
ces progrès de Vunion moné-
taire ?

— L’union monétaire est nn
objectif difficile qu’il fout gar-
der toujours en perspective, car

la véritafc
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c’est le signe de la véritable so-
lidarité.-Mais pour arriver à cette
solidarité, cela suppose que les
économies soient suffisamment
rapprochées, et que l'on ne soit
pa3 trop différents. SI cela con-
siste à imposa à ceux qui sont
dans de moins bonnes situations
des - contraintes politiques into-
lérables ou & imposer â ceux qui
sont dans les meilleures situa-
tions une obligation de payer
pour ies autres, cela n’est pas
politiquement acceptable.

— Les mesures de caractère
protectionniste adoptées à
Bruxelles vous satisfont-
elles ?— U faut avoir un objectif et

être réaliste. La France est un
pays normalement compétitif qui
a Une vision libérale parce que
c’est notre intérêt & long terme,
et notre intérêt global, de même
que les Américains sont libéraux
quand c’est leur intérêt et sont
protectionnistes quand c’est né-
cessaire.

. r-."-’ r=r IfesVce pas de. plus en
plus souvent nécessaire d’être
protectionniste, tout en se dé-
clarant libéral ?— Non, ce n’est pas de plus en

plus nécessaire. L'émergement
' d’un certain nombre de pays en
voie de développement, qui com-
mencent à exporter asses mas-
sivement dans des secteurs très
sensibles, crée un problème sé-
rieux depuis quelques azurées et
se combine malheureusement
avec une période de récession.
Nous allons enrayer les difficul-
tés en travaillant aux adapta-
tions et aux restructurations né-
cessaires dans toutes la mesure
possible. Mais il faut se donner
le temps de le faire, ce qui sup-
pose des moments de protection-
nisme limité.

— Considérez-vous que le
Marché commun agricole soit
.une forme de protection pour
l'Europe, comme les Améri-
cains s’en plaignent ?— J’espère bien_ que c’est

une protection pour l'Europe. Et
Je ne vois pas en quoi elle est
critiquable. C’est un phénomène
d'assurance. Dans une économie
moderne, être à peu près sûr de
pouvoir disposer des produits
agricoles dont on a besoin, cela
vaut un certain prix, comme
toute assurance. Garder une
agriculture assez importante,
assez dynamique, et qm couvre
à peu près tous les secteurs de
la production, c’est l’assurance
minimum obligatoire dans un
Etat moderne. C’est d’ailleurs ce
que font les" Américains;- qui
dépensent exactement le même
budget pour subventionner leur
agriculture que nous. B faut que
nous sous conduisions comme
une grande puissance, c'est-à-
dire que nous ayons une poli-
tique agricole qui corresponde à
nos objectifs et qui soit manoeu-
vrable pour s’adapter aux cir-
constances. Le seul reproche
qu’on puisse lui faire est de ne
pas être assez flexible, pas assez
adaptable.— Croyez -vous utile une

renégociation du Marché
commun agricole dans les
mots qui viennent ?— Non, je né le crois pas. XI

faut de façon quasi permanente
une redéfinition de certains ob-
jectifs et des modalités d’action.
Le problème de la politique
agricole commune est que, avec
le progrès de la productivité, on
est maintenant à peu près pour
tous les produits en mesure de
satisfaire les besoins européens.
Se pose donc beaucoup plusnette-
ment la question d’une -spéciali-
sation. éventuelle ou celle des
exportations. Mais Q ne faut pas
supprimer la politique agricole
commune. .»

Propos recueillis par
:

JACQUELINE fiRAPIN.

i
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Wvnne Godley : le protectionnisme le Cambridge Un gratte-ciel bleu qui reflète les nuages

Les économistes britan-

niques virent tous dans
l'ombre de Keynes. Mais
les temps changent—

paiticolieis, celui des entreprises
et celui de l'étranger.

PENDANT vingt-cinq années
après la guerre, les politi-
ques qu'il a Inventées —

le gouvernement intervenant pour
s'assurer que la demande est
suffisante pour maintenir le

plein emploi — ont semblé fonc-
tionner correctement. Mais, dans
la deuxième moitié des années
70, le système semble être dé-
traqué. Une inflation rapide,
maintenant un chômage Impor-
tant, a jeté le doute sur la pos-
sibilité d'appliquer des politiques
classiques.

Le résultat a été de provoquer
'la recherche de politiques nou-
velles pour expliquer comment
cela s'est produit, et pour trou-

résoudre lesver des façons de
problèmes nouveaux. Un courant
de pensée majeur s’est tourné
vers le monétarisme, trouvant
dans le contrôle de la masse
monétaire un outil qui, selon ses
partisans, devrait permettre au
gouvernement de contenir l’Infla-

tion. L’autre grande école de
pensée qui est apparue concen-
tre son attention non sur l'infla-

tion. mais sur le chômage. Elle

y volt le principal défi lancé aux
pouvoirs publics dans les années
à venir. Devant la perspective de
deux ou trois millions de chô-
meurs, elle a ressuscité l’un des
thèmes qui réapparaissent pério-
diquement dans l’économie poli-
tique britannique : tenter de
rendre le protectionnisme intel-
lectuellement respectable.

Le centre de cette école est
l’université de Cambridge et, en
particulier, son département
d’économie appliquée. Les tra-
vaux y ont été conduits en
équipe ; mais l'homme qui y est
le plus clairement associé est le

directeur du département, Wynne
Godley.

M. Godley a un passé inhabi-
tuel pour un professeur d'uni-
versité. H a débuté non pas
comme économiste, mais comme
musicien professionnel, avant de
devenir l’un des plus Importants
conseillers économiques du mi-
nistère des finances. Quand 11

est arrivé à Cambridge en 1989.
c'était avec l’intention avouée
de diriger un centre destiné à
étudier les problèmes pratiques
auquel le gouvernement doit
faire face dans la gestion de
l'économie.
Le groupe du « Nouveau

Cambridge s a commencé à
acquérir de la notoriété en 1973.

quand ses membres ont été pres-
que les seuls à prédire l'appari-

tion d'un énorme problème de
balance des paiements pour
l’économie britannique. Us y sont
parvenus en utilisant une tech-
nique fondée sur l’étude des
quatre grands éléments de l'éco-

nomie : l'Etat, le secteur des

Leur argumentation était que
le secteur des particuliers et
celui des entreprises, en Grande-
Bretagne. avalent une position
financière assez stable, le déficit
des entreprises (c’est-à-dire la

nécessité pour elles de se procu-
rer des capitaux nouveaux pour
Investir) correspondant à un
excédent du secteur des parti-
culiers. ce qui est une façon
de dire que ceux-ci épargnent.

Ces deux éléments tendant à
se compenser, et, comme les

quatre secteurs constituent entre
eux la totalité de l'économie, 12

ne peut y avoir de changement
net dans la position globale
(pour chaque paiement, il doit y
avoir une recette). Aussi, lorsque
l’Etat est en déficit, la seule
façon dont il puisse couvrir ce
déficit, en dernier ressort, c’est

de se faire prêter de l'argent
par le reste du monde. C'est
ainsi, dans la nouvelle analyse
de Cambridge, que se créent les
déficits de la balance des paie-
ments. A mesure que grimpe Je

déficit du budget de l’Etat. 11 en
est de même de celui de la

balance des paiements de l’en-
semble du pays fou de l'excédent
enregistré par le reste du monde,
pour dire la même chose autre-
ment!.

Déficit chronique

Peu de gens accepteraient
aujourd’hui le « Nouveau Cam-
bridge n" 1 » comme un modèle
viable de l'économie. Mais 11 a
été important comme étape dans
le processus qui a conduit le

groupe à des questions plus fon-
damentales sur l’orientation de
la politique économique. Car leur
analyse a conduit à penser que. à
moyen terme, « la croissance ra-
pide et le plein emploi n'étaient
pas compatibles avec des résul-
tats acceptables de la balance
des paiements ». L’opinion géné-
ralement acceptée sur la façon
d'équlübrer la balance des paie-
ments (qui s’est fait jour vers
la fin des années 60) est
qu’il faut laisser le taux de
change tomber ou le forcer à
baisser.

Deux problèmes surgissent si

l’on adopte cette stratégie. L’un
est la dimension même de la
dévaluation qui est requise, dont
l’Importance a de quoi épouvan-
ter les hommes politiques, et qui
est difficile à réaliser sans dé-
clencher la panique financière.

Le second problème s’est mani-
festé davantage au cours des
quelques dernières années. Même
si une dévaluation peut être
réalisée en termes nominaux, il

est très difficile de la maintenir
en termes réels. L’augmentation
du prix des produits importés
tend à engendrer une Inflation
supplémentaire dans l’économie

interne, grignotant graduelle-
ment l’avantage acquis. Ainsi
une politique de dévaluation
massive peut non seulement être
difficile à appliquer politique-
ment, mais elle risque d’être
économiquement impossible à
réaliser.

La dévaluation comme mé-
thode pour améliorer la situa-
tion de la balance des paiements
est donc rejetée par la nouvelle
école de Cambridge. Mais, en
extrapolant à partir des résul-
tats passés, ces économistes sont
parvenus à la conclusion que le

Royaume-Uni est exposé pour les

années qui viennent à de graves
problèmes de paiements, car,
chaque fois que l’économie est
en expansion, les Importations
augmentent {dus rapidement,
provoquant un lourd déficit de
la balance commerciale. La seule
option ouverte aux politiques
gouvernementales classiques est
donc-, d’arrêter l'expansion de
l’économie.

La politique de rechange pré-
conisée par le groupe de Cam-
bridge est d’imposer des contrôles
des importations et de les main-
tenir en vigueur pendant une
longue période de temps. Une
telle politique, affirme-t-on,
aurait pour effet de permettre
au gouvernement de développer
plus vite l’économie sans s’expo-

ser à une nouvelle crise des
paiements. Elle fournirait égale-
ment à l’industrie britannique
l'assurance d’une croissance ré-
gulière sur son marché interne
protégé pendant une longue pé-
riode à venir, permettant ainsi
l’Investissement et la restructu-
ration qui sont nécessaires.

A ceux qui qualifient cette
formule de stratégie de « petite
Angleterre ». Godley réplique
que le niveau absolu des Impor-
tations pourrait être plus élevé
si une politique de contrôle des
Importations et d’expansion
était poursuivie. La déflation
Interne est aussi une politique
de réduction des Importations,
soutïent-lL

Certains membres de son dé-
partement étendent actuelle-
ment cette argumentation :

visant à l’origine à aider la
Grande-Bretagne dans son
expansion, elle s’appliquerait
plus généralement aux problè-
mes du commerce mondial. Ils

s'orientent vers une théorie
générale dans laquelle les res-
trictions opposées aux échanges
pourraient, selon eux. jouer un
rôle positif en permettant aux
pays dont l’économie est faible
de jouer un plus grand rôle dans
l’expansion mondiale. Jusqu’ici
leurs Idées n’ont reçu aucun
soutien officiel : mais si leurs
prédictions de chômage massif
au cours de la prochaine décen-
nie commence à se réaliser. leur
Influence ne pourra que croître
considérablement.

DAVID BLAKE.

Vers une débâcle financière mondiale?
(Suite de la page 15.)

Tout en évoquant des solu-

tions qui permettraient d’échap-

per à cette dette globale, M. Levy
fait remarquer qu’il s’agit quoi
qu’on fasse d’une catastrophe

quasiment inévitable : «La seule

solution qui permette de mainte-
nir partout un relatif équilibre
financier est la poursuite de l'in-

flation, qui veut dire payer la

dette originelle avec des marks
ou des dollars dévalués. Cela
aura le même effet que l’infla-

tion des années 20 en Allemagne.
Les conséquences politiques et
économiques au niveau mondial
seront catastrophiques à Vinstar
de ce que nous avons vécu dans
les années 30. Et ce problème
précédera presque nécessaire-
ment une crise pétrolière, s

voit-il s’approcher, à cause de
l'énergie, un nouveau et grave
danger pour la Communauté eu-
ropéenne : le séparatisme. Inter-
rogeant les participants, U a dé-
claré : « N’est-on pas, dans de
nombreux cas, bien trop vite
prêt à renoncer aux principes de
l’économie de marche? Ne som-
mes-nous pas sur le point
d'adopter la même politique en

matière d’énergie qu’en matière
d’agriculture ?» Se pose la ques-
tion essentielle : « Un pays
peut-il être autarcique ou est-ce
à l'Europe de l'être ? » M. Dah-
rendorf répond lui-même : a En
Angleterre, l’indépendance natio-
nale semble un point essentiel.
Mais celte idée joue aussi un
rôle important dans d’autres
pays. »

La crise de l’emploi

Encore M. Rail Dahrendorf

Quel est le rapport entre l'ap-
provisionnement en énergie et le
chômage ? Le professeur Cari-
Friedrich Freiherr von Weiz-
sàcker, directeur du Max-Planck
Institut, qui étudie les conditions
de vie du monde technique et
scientifique Stamberg, en Ba-
vière. pense que les taux de
croissance économique des pays
hautement industrialisés ne se-
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ront plus aussi élevés qu'au cours
des dernières décennies, même
si noos faisons tous nos efforts
dans ce sens. « Je ne doute pas
que tout problème relatif au
marché du travatl ne soit encore
plus difficile à résoudre en cas
de manque d’énergie, a dit

M. Weizsàcker, mais festime
hautement improbable que
rapprovisionnement en énergie
puisse jamais répondre à la

demande sur le marché de l’em-

ploi. Nous sommes inexorable-
ment en route vers une
rationalisation, et je constate

rewtoririrrésiatCble propre rude la ré-
partition de la production au
niveau mondial. Eüe sera accom-
pagnée de l'importation, en
Europe, du fort chômage qui
existe de manière endémique et
manifeste dans les pays du tiers-

monde— »

a Lorsque vous dites, M. Levy.
que l’on risque de manquer
d’énergie et que seuls les riches
pourront encore se chauffer,
force est de constater que la

Communauté européenne se
trouve dans une situation plutôt
enviable par rapport & d’autres
pays acheteurs de pétrole*, s, fit
remarquer l’un des assistants.

M. Levy répondit : « Une
situation où seuls les riches d’un
pays, ou bien seuls les pays
riches dans le monde peuvent
Rapprovisionner de façon satis-
faisante est parfaitement into-
lérable. Ce n’est plus un monde,
mais une jungle, s

M. Dahrendorf : a Mais le
monde est une jungle, s

IL Levy : a Le monde est un
soo sous surveillance. »

On ne saurait être plus clair.

HANS BAUMANN.

L’Organisation mondiale de la propriété
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sort de l’ombre en même temps que — - _ , r0*sc1i en
beaux bâtiments de Genève. Le docteur Arpad Bogsch en

tire sa fierté.

G ENEVE. — Contrastant
avec la médiocrité de l'ar-

chitecture genevoise, 1 e
dernier immeuble construit sur
quatorze étages au bord du lac

Léman du côté ouest de la place

des Nations, dont la façade con-
cave en verre bien saphir reflète

le ciel et les nuages, est, esthé-
tiquement parlant, une réussite.

Le bâtiment n’est pas encore
tout à fait terminé, mais il

attire déjà l'attention du public

sur l’existence du s WÏP O -

OMFls, dont les consounonces
évoquent quelque peu les pistes

de cirque, mais qui est en fait

le sigle — anglais et français —
de l'une des quinze agences spé-
cialisées des Nations nnies : la

World Intellectual Property Or-
ganisation, ou T Organisation
mondiale de la propriété intel-

lectuelle, créée en 1974.

Confinée Jusqu'ici dans un.
bâtiment modeste situé un peu
à l’écart et que ne signalait

qu’un panneau plus modeste en-
core, la WiPO émerge, avec ce

nouvel immeuble, au premier
plan de la scène internationale
genevoise.

Autre fait remarquable : la

W3FO est l’une des rares agences
des Nations unies à fonctionner
avec un budget largement excé-
dentaire en 1978, ses dépenses
s'élevant à 22 991 000 dollars

contre 25 088000 dollars de re-

cettes (assurées par la contribu-
tion de plus de cent Etats mem-
bres).

Ce succès est en grande partie

dû au directeur général de cet

organisme, le docteur Arpad
Bogsch, âgé de cinquante-neuf
a™, qui occupe ce poste depuis
1973. Il fut, pendant dix ans.
le directeur adjoint de l’agence

à laquelle la WIPO succéda, et

^ en anglais

comme en français

ntss*t SES
i Bureaux Internationaux

de la propriété intellectuelle!

.

Le docteur Bogsch est né en

Hongrie où il débuta, dans le

domaine des brevets et droits

d’auteurs, comme conseiller juri-

dique à la radio. Ces fonctions

ramenèrent à participer aux ren-

contres des organismes européens

de radiodiffusion. Ce fut le dé-

but d’une carrière internationale.

En 1948. il quitte Budapest

pour rejoindre, à Paris, les

bureaux de rUNESCO, où il reste

six ans. Puis il va à Washington,

où il occupe les fonctions de
conseiller juridique du bureau
américain des droits d’auteurs, et

travaille pour le bureau améri-

cain des brevets. Citoyen améri-

cain depuis 1959. il est diplômé

de droit des universités de Buda-
pest. de Paris et de Washington
là ia George Washington Um-
versity). et docteur honoris causa

de l’université de Jabalpur. eu
Inde.

La propriété Industrielle tou-

che deux domaines essentiels :

l’industrie (Inventions, marques
de fabrication et projets) et les

droits d’auteurs (littéraires, musi-
caux. artistiques, phonographi-
ques).

voie de développement, mettant
tout particulièrement l’accent sur
les transferts de technologie, et
en particulier le « know-how ».

dans le domaine de la propriété
industrielle. L’équipe du
docteur Bogsch compte cent
quatre-vingt-dix personnes —
représentant une quarantaine de
pays.
Conformément au nouveau

traité qui est entré en vigueur le

1« juin, U suffira à l'Inventeur
de déposer son brevet dans un
seul pays membre de la WIPO— alors qu’il devait auparavant
effectuer une démarche dans
chaque pays — pour être assuré
de la protection de son idée dans
les autres Etats membres. Le
classement des dossiers, fait par
ordinateur, sera évidemment
centralisé à la WIPO.
Conscient des nombreuses la-

cunes qui subsistent encore dan?
le système de protection —
comme la non-autorisation de
reproduction des enregistrements
et des livres â Formose, — le

docteur Bogsch s’estime néan-
moins encouragé par les progrès
réalisés depuis dix ans. Il pense
que. d'lcl â la fin du vingtième
siècle, presque chaque personne,
auteur d’une œuvre ou d'une
idée originale, sera assurée de
percevoir, dans chaque pays, les

droits qui lui sont dus.

ALAN McGREGOR.

Pour le monde entier

La WIPO est chargée d’étendre,

au niveau mondial. la protection

de cette propriété, et de faire res-

pecter la vingtaine d’accords

déjà passés dans ce domaine, de
la convention de Paris de 1883
(concernant la propriété Indus-
trielle) au traité de Budapest de
1977 (sur la reconnaissance Inter-

nationale du dépôt des brevets).

Eüe assiste également les pays en
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LtS CHANGEMENTS D’ATTITUDES SOCIALES EN EUROPE

Allemagne fédérale

La sécurité

contre la souplesse

LES modifications de compor-
tement sont trop limitées
en ce qui concerne la poU-

uque économique, sociale ou
salariale, et nous nous laissonsau» & la facilité en nous bornant& la moindre résistance. Cet
immobufeme commence à nous
coûter cher au sens littéral du
terme. A titre d'exemple, prenons
Je chômage, tel qu’il règne actuel-

ÎSSPft conséquence logique de
Plnflatlon. qui l'a précédé et d'une
croissance forcée artlfadeUement.
Apres que la politique monétaire
eut mis le cap sur la stabilité (et
que les cours plus ou moins flot-
tants sont entrés en vigueur), on
s'aperçoit à quel point les fac-
teurs de production se sont égarés
dans les méandres de l’Infla-
tion pour déboucher sur des sec-
teurs professionnels pléthoriques
et des entreprises qui ne sont plus
rentables, ee qui n’empëcbe pas
un grand nombre de fonction-
naires de réclamer une politique
de l'argent & bon marché et on
accroissement des dépenses pu-
bliques comme si on se trouvait
en pleine situation keynésienne.

U « réseau

administratif »

Les interventions de l’Etat
dans les. processus économiques
ont fini par former un réseau
d'obstacles A l'investissement
d'ordre

.
puhlico-bureaucratique,

ce qui permet aux experts de dire
que les entreprises souffrent d'un
risque supplémentaire, le « risque
administratif ».

Un groupe de travail officiel a
fait la constatation suivante ;

environ 25 milliards de marir* do
dépenses d'investissement .pré-
vues sont bloqués en RPjL au
niveau juridico-administratif. SI
on. y ajoute L’Insécurité dimç le
domaine de la construction d’im-

meubles locatifs, qui vient d’être
renforcée par de nouvelles lois,

on ne s'étonnera pas que le taux
de croissance ne soit toujours pas
satisfaisant et que -la régression
du sous-emploi reste lente.

Mais au lieu d'ouvrir une clai-
rière dans la forêt des charges
qui pèsent sur les investisse-
ments. on préfère fouiller dans
le bric-à-brac des mesures poli-
tiques en Interdisant l'exécution
d’heures supplémentaires et en
octrqyant des subventions. En
fait, cet Immobilisme bureaucra-

tique ne fait naturoHement
qu'accroître le malaise.

La politique des salaires est
logée a la même — et souffre-
teuse — enseigne. Pendant les
longues années de forte conjonc-
ture, les syndicats ont obtenu de
grands succès au niveau de la
redistribution ; jamais les salai-
res n'ont été aussi élevés. Mais
le temps économique n'est plus
au beau fixe. C'est le maintien
de l'emploi qui prime désormais.
Et qu'on J’entende avec plaisir ou
non, U faut bien dire que la
répercussion du coût des salaires
est un facteur décisif dés lots
que l’on veut faire rapidement
régresser le chômage et mainte-
nir les postes existants: car, dans
une situation conjoncturelle
comme la nôtre, c'est révolution
des salaires qui décide du rythme
auquel on décide d’avoir recours
au progrès technique permettant
d'économiser de la main-d*aîuvre.

Considérer (es sans-emploi

Mais les syndicats se raccro-
chent encore à leurs vieilles cou-
tumes de politique des salaires
et ne semblent pas vouloir pren-
dre conscience que, pour le pre-
neur d’ouvrage, il est plus impor-
tant que son poste soit garanti
que de voir son salaire augmenté.
Ces syndicats ce se rendent pas
compte que la solidarité de leurs
membres ne peut pas se limiter,
de nos jours, à mener ensemble
la lutte contre le patronat, mais
doit encore considérer les sans-
emploi, ceux qui ont fait l'objet
d’une mise & pied ou les Jeunes
qui arrivent sur le marché du
travail, n ne peut pas en être
autrement : les syndicats cher-
chent toujours & appliquer la
politique des salaires dans le
sens d'un nivellement des re-
venus. Mate iis manient une sorte
de boomerang. Cela vaut notam-
ment pour la hausse dispropor-
tionnée des salaires les plus
faibles, car cette mesure met
justement en danger les postes
occupés par de la main d'œuvre
non qualifiée; celle que la ratio-
nalisation des postes de- travail
peut le plus facilement sup-
primer.
A titre de troisième exemple

de l'Insuffisance des modifica-
tions de comportement ' dans le

France

Les syndiicats : «oui

mais... » à 1a négociation

L
ES syndicats français ont-üs
décidé de changer de tac-
tique «a adaptant leurs

revend!cations et leurs Interven-
tions à la situation politique

domaine économique, citons le
problème de la mobilité. Le
et droit au travail», dont U est
beaucoup fait mention de nos
Jouis, ne peut pas signifier, au
plan économique, que le poste
occupé aujourd'hui par un
employé lui revient à vie et qu'il
conservera toute sa vie la même
fonction que celle pour laquelle
u a été formé dans sa Jeunesse.
Au contraire, seul celui qui est
prêt à la mobilité, tant profes-
sionnelle que géographique, peut
ee voir garantir, à long terme,
son emploi et l'accroissement de
ses revenus, tant il est vrai que
la caractéristique de la phase de
développement économique- que
nous traversons se trouve être la
mutation structurelle. A cet
égard, l'Etat ne peut rien faire
de plus qu’inciter au recyclage
et à la formation permanente
et mettre à ia disposition de
ceux qui veulent changer d'em-
ploi des aides provisoires leur
'permettant de réaliser leur
objectif. Aux intéressés de faire
le reste. Aussi paradoxal que
cela semble à première vue. on.
ne peut, à notre époque, obtenir
une plus grande sécurité que par
une plus grande souplesse.

BRUNO MOLfTOR.

créée par l’échec de la gauche
aux élections législatives? Les
déclarations du leader de ia
C.PJ3.T. et la débauche de com-
mentaires sur l'évolution des
cédétistes — les enfants ter-
ribles du syndicalisme français —
laissant & penser qu'une redistri-
bution des cartes est en cours sur
la soène sociale. En fait, tontes
les confédérations ouvrières — et
pas seulement la CP.D.T. —
admettent oue le "nccés de la
majorité sortante et la crue éco-
nomique les condamnent à « faire
le dca rond ». du moins provisoi-
rement.
A la C.FJ3.T, on précise à qui

mieux mieux que les observateurs
extérieurs ont confondu s ré-
flexion et révision ». « La
CSJD.TV indique M. Rrimnnd
Maire, secrétaire général, n'a pas
changé d'orientation. »
Le .réalisme, indique-t-on. a

amené la C.P.D.T. à dresser un
constat sévère de l’année écou-
lée : l’unité d’action à tout prix
avec la C.G.T. et l’espérance ndn»
exagérément sur le succès de la
gauche ont conduit le
C.O.T.-CJPJO.T. à donner trop
d’importance

. aux revendications
globales et aux journées natio-
nales d’action.
Consciente de l’importance de

la crise économique et de la fer-
meté des pouvoirs politiques et
patronaux, la CJPJD.T. s'est pro-
noncée pour une autre tactique :

sans rejeter pour autant d’&en-
tuelies manifestations unitaires,
les cédétistes ont décidé d’enga-
ger des actions et de présenter
leurs revendications ao niveau
des fédérations patronales et des
entreprises ; Us ont aussi renonce
au principe du tout ou rien, en
admettant qu'il faudrait peut-
être accepter de signer des com-

promis. c H faut /dire avec ce
en^em a », murmure-t-on à la
CJJ3.T.

Même si 1» centrale de
M. Edmond Maire maintient ses
orientations socialistes, même si
elle n’entend pas rejeter l'unité
(faction avec & O.Q.T, B s’agit
certes d'un virage Important
Mais, pour le moment, ce virage
ne prête qœ sur la tactique :

tirant les leçons des douae der-
niers mob. et reconnaissant que
l'horizon tant politique qu’écono-
mique est bouché, pour ajusteurs
années, la CJJD.T. veut a ia fois
faire preuve de réalisme et tes-
ter la volonté nouvellement affi-
chée du CJN.RF. d’engager de
réelles négociations. Au total un
virage conditionnel et provisoire;
Quant à la C.G.T„ n’a-t-elle

pas, le dire, adopté elle
aussi une attitude phi» réaliste ?
Prudente et économe dans . ses
déclarations, la C.G.T. n'a pas
d* < états d’âme » ; ou, si elle en
a, ne les montre pas. Officieu-
sement, la C-G.T. admet cepen-
dant que l'échec de la a
profondément déçu les adhé-
rents, que la menace du chômage
empêche souvent la base d’ex-
primer un mécontentement réel,
et, sauf appui aux travailleurs
qui luttent on engagent la lutte
dans les entreprises, U n’étalt
guère envisagé de- grandes ac-
tions nationales sans les exclura
pour autant. Attentisme ? Réa-
lisme surtout.

A la différence de la CJJD.T,
la C.G.T. n’a jamais cru à mie
possibilité (fouverture de ce que
les syndicalistes appellent de
« vraies négociations » Mais,
comme les cédétistes. les diri-
geants de la C.G.T. se sont dé-
clarés prêts, sans y croire, à
tester les employeurs. S’inquié-
tant sans démesure des propos
de la CJUXT, la C.G.T. n'ignore
pas que sur le tas, lors de phé-
nomènes de «ras-le-bol» et d’ex-

plosion de colère, comme on l’a

vs chez les conducteurs d'auto-
bus, tes ouvriers de Boussac, les
O.S. de Renault, le front com-
mun se reconstitue; cahin-caha,
comme par le passé
Face a ee soudain retour au

réalisme de ce qu’elle appelle les
«syndicats . politiques », Force
ouvrière constate; sans triompha-
lisme mais avec un rien d’aga-
cement, que sa politique contrac-
tuelle des petits pas est
désormais prisée par ceux qui,
hier, la critiquaient. Rien de
changé à F.O. ? Deux modifica-
tions d’inégale- ampleur peuvent
être notées : après avoir essuyé
de nombreuses critiques lorsque,
dans un passé récent, F.O.
signait des accords, le secrétaire
général de cette centrale note
avec satisfaction que. après avoir
engrangé patiemment des
résultats et des améliorations
sociales, sa centrale progresse un
peu partout lors des élections
professionnelle» alors que la
C.G.T. recule et que la C-FJD.T.
stagne ou accroît très légèrement
son Influence. Autre change-
ment: prête comme toujours à
discuter avec le patronat, F.O.
maintient dur comme fer ses
revendications, notamment sur la
cinquième semaine de congés

Le léger assouplissement des
comportements à la C-F.D.T. et
dans une moindre mesure à la
C.G.T., et le petit durcissement
noté à FjO. ainsi qu’à la C.F.T.C.
ne suffisent pourtant pas. pour
te moment, & modifier complè-
tement la scène sociale. Tout au
plus observe - 1 - on des signes
(révolution. Tout d’abord une
sorte d'hésitation, d'incertitude
mélangée de réalisme, qui oblige
les organisations à recourir à la
tactique qu'on reprochait dans
le passé à M. Giscard d’Bstaing :

celle de la navigation à vue.
Ensuite et surtout, une prise de
conscience générale que la crise
économique n’est pas terminée et
que, peut-être, les années diffi-
ciles sont devant nous-

Cette prise de conscience pour-
rait, davantage que tout autre
facteur, conduire les syndicats
à revoir php complètement leur
tactique tout en conservant deux
fère au feu.

JEAN-PIERRE DUMONT.

Grande-Bretagne

Réaction croissante

contre les immigrés

Italie

IMMIGRATION est rede-
I venue, en Grande-Bretagne,

un sujet brûlant qui prend
une dimension politique car, la

proximité d’une élection géné-
rale se faisant sentir, chaque
parti pense, à ses bulletins de
vote.

Comme l'histoire l'a montré,
en période de difficultés écono-
miques, les minorités raciales de-
viennent très facilement des
boucs émissaires. Une certaine
animosité se manifeste en effet,

depuis quelque temps, à leur

égard.

Les extrémistes du Front na-
tional ont si bien su attiser ce
ressentiment que les autorités se
sont vues obligées d’interdire les
mtmWjjBfad.lorte dans les quartiers
à forte majorité noire et asiati-

que- On se souvient des heurts
de l’année dernière entre la po-
lice et les manifestants de gau-
che qui protestaient contre le

Front national : la police s’était

retrouvée entre les deux camps,
essayant d’éviter le pire.

Jusqu'à présent, les électeurs

n’ont donné que pen de soutien
aux extrémistes de droite; mais
cela a suffi à déclencher des
sonnettes d’alarme. Une ligue

anti-nazie a été créée.

L’immigration est l’un de ces
problèmes

.
complexes auxquels

l’opinion publique apporte, une
réponse simple, et passionnée.
Les occasions de mobilisation
sont nombreuses, mais la COU-,
leur de la peau rend oelie-d plus
évidente.

La plupart du temps, ce natio-
nalisme tribal que te Front na-
tional essaye de développer ne
se manifeste qu’en réaction
contre le sentiment dImpuis-
sance qu'éprouve l’individu face
à là démesure et à la centrali-
sation de ia bureaucratie: les
décisions

. sont prises de façon
anonyme, sans que Jamais il

soit tenu compte des aspirations
de chacun. Le parti libéral a»

de son. côté, mate avec des ob-
jectifs totalement différents.

Cherché, lui aussi, à canaliser

ce mécontentement.

Les opposants à l’immigra-
tion disent souvent qu’elle a lieu

« contre la volonté des citoyens»,
ou se plaignent que «le peuple
n’a pas été consulté». Lorsque,
avec la vague, d’immigration .

de l’après-guerre, les Noirs et les
Asiatiques ont-commencé à arri- -

ver au Royaume-Uni, celui-ci

avait encore un empire colonial

et un rôle à jouer outre-mer.

Aujourd’hui, tes visages noirs
symbolisent ce changement qui
est intervenu dans les habitudes
et qui a provoqué chez certains
un sentiment- d'insécurité. La
nostalgie pour le pays rassurant
d’autrefois est dangereusement
vivace. U est à l'origine d'un
grand nombre d’ouvrages, d’émis-
sions de télévision et de publi-
cité vantant les produits
«comme au bon vieux temps».

Pour la majorité, des visages
noirs, c’était l’évocation de pays
lointains, ceux de remplie colo-
nial. Du temps où leurs ressor-
tissants n'en partaient pas, Il •

était facile aux Britanniques de
faire la leçon aux pays en proie
aux problèmes raciaux.

Le Hoir d’en face

Aujourd'hui, l’Empire n’est
plus, et les visages noirs se re-
trouvent habiter la maison d’en
face. La pieuse habitante de
Birmingham, qui glissait des
pièces dans }e tronc des mis-
sionnaires pour aider les pau-
vres indigènes dessinés sur la
boite, n’a pas aussi bien réagi

quand ces «Indigènes» sont de-
venus ses voisins.

Les années 60 virent l'Immi-
gration atteindre son niveau le

plus élevé. Dans un café dé
Bradford. deux hommes évo-
quaient alors en ces termes, les

temps héroïques de la marine
britannique: «Quand j'étais

jeune, noos leur achetions de la
matière première, pour ia trans-
former et la revendre à l’étran-
ger. Maintenant, ils viennent
chez nous, profitent de nos le-

çons, puis rentrent chez eux et
vendent & l’étranger les produits
que nous leur avons appris A
fabriquer. » immigrés sont
ainsi associés au rfér.Un natio-
nal. déclin qui était, de toute
façon, inévitable

Aujourd’hui, ce sont moins tes
immigrés travaillant déjà en
Grande-Bretagne qui sont en
cause que la poursuite de cette
Immigration. La grande majo-
rité de la population souhaite
la paix raciale. Mate tous les
Noirs et les Asiatiques ne font
pas la différence. Beaucoup
d’entre eux se sentent de moins
en moins en sécurité. Les atta-
ques perpétrées, ici ou là. contre
des organismes regroupant des
immigrés, et parfois contre les
immigrés eux-mêmes, sont vive-
ment wnièainnteL

Par ailleurs. le taux de chô-
mage est élevé parmi eux, tout
particulièrement chez les jeunes
Noire, et leur aliénation crois-
sante éclate parfois des
affrontements avec la police. -

Comme toujours, la bataille de
l’immigration a occupé le devant
de la scène, laissant dans l’om-
bre un point important : néces-
sité — devenue urgence depuis

.
les dix dernières années — de
s’attaquer aux sources du ma-

. laise racial.

Celui-ci a son origine dans
la compétition qui sévit au plus

• bas de l’échelle sex^'e. où l’on
sait combien il est difficile de
trouver du travail, un lit d’hô-
pital, un logement. Ainsi les mi-
norités sont-elles injustement
accusées de prendre la place des
autres, alors que ce sont géné-
ralement elles qui sont 1e plus
durement touchées. Le gouver-
nement vient de décider d’ac-
croître son aide, et de larépaitir
sans considération d’origine.

L'hypocrisie s'ajoute à tout
cela. Le gouvernement travail-
liste préféré parier de l’action à
mener dans tes quartiers les
plus défavorisés des villes plutôt
que de l’arrêt de l’immigration.

dans la pratique, U n’a pas
moins tenté de la réduire que
les conservateurs. Sa politique
consiste en fait à laisser les chif-
fres descendre d'eux-mêmes, et
de souligner ensuite qnUs sont
descendus. la est. en
grande partie, due aux lenteurs
bureaucratiques dans le chemi-
nement des dossiers déposés par
des personnes qui ont encore le
droit de rentrer en Grande-
Bretagne.

Quant aux conservateurs, qui
avalent la possibilité d’imposer
des restrictions à l’immigration
bien avant 1962, quand ils

étaient au pouvoir. Os ne cher-
chent qu’à réussir des tours de
Dasse-uasse ooliiicrues- Les in-
terdictions d’entrée proposées
par eux n’auront pas, en fait,

vu la masse des populations de
couleur au Royaume-Oni chan-
ger grand-chose à la situation
à la fin de ce siècle. Us ont,
en tout état de cause, promis
de s’acquitter de leurs engage-
ments vis-à-vis des hommes qui
ont immigré avec l’assurance
que leur femmes et leurs enfants
pourraient les rejoindre plus
tard. Ceux-ci forment- l’énorme
lot des immigrante encore à
venir.

Une lueur d’espoir: Llnté- -

rêt que prennent maintenant
les Immigrés à la politique et
aux - institutions britanniques. -

Dans certains quartiers, ils

pourraient être en nombre suf-
fisant pour faire pencher la
balance dans le cas d'un scru-
tin serré. Les deux, partis ont
besoin de leurs Voix,-

PETER EVANS.

Admettre la mobilité

pour éviter le chômage

L
A mobilité de la main-
d’œuvre est l’une des don-
nées centrales du système

de production italien. Restruc-
- tarer les industries signifie en

effet avoir la possibilité de dé-
placer tes travailleurs «Pane

- usine h une autre; d'un secteur
à un autre.

Le gouvernement, le patronat,
les syndicats sont d'accord avec
cette exigence, mate leur désac-
cord est profond en revanche sur
les voies à suivra Les syndlca-

•• listes, pour des motifs faciles à
. comprendre, sont arrivés les der-
niers au rendez-vous avec la mo-
bilité de la main-d'œuvre, n n'y
a guère plus d’un an que. devant
l’aggravation de la crise écono-
mique, les centrales syndicales,
ont abandonné la défense s cio- -

cher après clocher » des entre-
prises en difficulté.

Dons d’autres pays européens,
et à l’occasion de certaines
phases de difficultés économi-
ques, la mobilité a été obtenue,
en renvoyant chez eux certains
contingents d’immigrés. En Ita-
lie; cette, possibilité n’existe pas.
De plus, la tentation de se raidir
à propos des licenciements de
travailleurs des usines est moti-
vée par deux, facteurs prlnci-
panx : le nombre croissant des
chômeurs et l’importance consi-
dérable des masses de Jeunes à
la recherche d'un premier em-
ploi ; la possibilité (offerte par
la loi) d'une utilisation déviée de
l'Indemnité de chômage, qui
couvre environ 90 % du salaire.
Dans les régions méridionales les
plus pauvres, mate aussi dans
certaines zones du Nord où l’in-
dustrie est forte, il y a des cas
de travailleurs qui touchent
l’Indemnité de chômage depuis
des années.

Pour éviter des jugements er-
ronés, il sera utile de préciser
que l’utilisation déviée ae IIn-
demnité de chômage n'est pas
due seulement aux syndicats. En
cas de situations sociales dïffi-
cites, on trouve presque toujours
l’accord du gouvernement, dés -

forcés politiques et du patronat.
Ls soupape de l'Indemnité de

chômage, ces derniers temps, a
été soumise à des critiques tou-
jours plus nombreuses en. raison
de considérations de deux or-
dres : le gaspillage de ressour-
ces que comporte le système : et
l'aspect anti-éducatif, implicite
dons le fait d’accorder des rétri-
butions sans travail correspon-
dant. Ce dernier aspect est tout
particulièrement souligné par
tes syndicats.

Afin de favoriser la mobilité,
tes syndicats sont en train d’exa-
miner actuellement la possibilité
do transformer tes changements
d’échelon pour ancienneté dans
l'entreprise en échelons d'ancien-
neté de travail : en d’autres
termes, les augmentations pério-
diques do salaire (de 2 à 5 %
tous les deux ans selon les sec-
teurs) ne devraient pas être rat-
tachées à l’ancienneté de service
acquise dans rentxeprise. mais à
l'ancienneté de travail, cumulée .

dans des entreprises différentes.

Ce problème existé, mate fl

n’est pas central, et B n'apparaît

mime pas «www» Les
questions Importantes se situent
alflema

Les syndicalistes se déclarent
disposés à la mobilité de la
main-d’œuvre, a condition
qu’elle signifie le passage d'un
emploi à un autre, et non pas
d’un emploi à un fichier de chô-
meurs. Mate les chefs d'entre-

-

prise font remarquer que cette
« disponibilité » finit par être
théorique, dans la mesure où elle
n’améliore pas l’état actuel de
cristallisation des situations de
crise dans les entreprises.

Ceci pour deux raisons : il

n'est pes dit que. sur le marché
du travail, il se trouve toujours,
et simultanément, une entreprise
ayant besoin de réduire son per-
sonnel et une autre disposée a en
embaucher dans une mesure cor-
respondante ; et U n’est pas dit
que 1e personnel de l’entreprise
qui licencie possède les caracté-
ristiques demandées par l'entre-
prise qui pourrait embaucher.

Indemnité de mobilité

. La proposition faite par le

patronat est que l'entreprise qui
dispose d’un personnel excéden-

' taire le réduise, et que les gens
entrent sur Je marché du travail,

grâce éventuellement à la créa-
tion (Tune agence spécialisée qui
servirait de centre d'échange.

La période d’attente des tra-
vailleurs_ devrait être rétribuée,
selon deux propositions différen-
tes l’indemnité, selon certains,
devrait servir à la formation pro-
fessUumeDe; selon certaJns
autres, au contraire, tes travail-
leurs en attente d’un emploi
pourraient être utilisés dm» des
emplois temporaires, avec une
clause spécifiant que, en cas dq.
refus, Ds perdraient droit à.LU-,
demnité.

Le débat est encore ouvert, et
l'objectif général est de rendre,
en quelque façon, sa vitalité au
marché du travail La loi récente
sur la restructuration et la recon-
version industrielles n'a pas
apporté une réponse satisfaisante
au problème, dans la mesure où
elle s'oriente encore dans le sens
de l’indemnité de chômage.

Toutefois, au cours des derniers
mois, il y a eu quelques exemples
de mobilité réelle d'une entre-
prise & une autre, bien qulls se
soient heurtés à de nombreuses
difficultés. A Milan. l’ex-UNZ-
dal (groupe des industries ali-
mentaires d’Etat), a conclu avec
tes syndicats un accord que la
base n'a accepté qu'anprès des
assemblées houleuses et qui por-
tait sur le licenciement d'une
partie du personnel, qui devra
passer à d'autres secteurs indus-

triels, parmi lesquels figure Alfa-
Romeo.

A Turin, U y a eu des exem-
ples de plusieurs centaines de
personnes passant de petites
entreprises industrielles à Rat,
après accord avec les syndicats.
L’un des problèmes les plus im-
portants, et qui n’a pas encore
reçu de solution, est celui de
Mbntefibre, qui devrait licencier
plusieurs milliers de personnes,
en particulier dans le Piémont,
mais qui ne peut procéder à oette
opération parce qu'il n’y a pas
suffisamment d’activités de rem-
placement susceptibles d'absor-
ber ces travailleurs.

Les’ petites et moyennes entre-
prises italiennes Ga définition
comprend les entreprises
comptant Jusqu’à un maximum
de cinq cents personnes) repré-
sentent plus de SO % de l’appa-
reil de production nationale. Au
cours des dernières années, elles
ont accompli un énorme effort
de rationalisation . comportant
des investissements considérables,
ce pourquoi elles disposent ac-
tuellement d'un parc de machi-
nes qui est parmi les plus moder-
nes d'Europe. Beaucoup de
dirigeants de petites et moyen-
nes entreprises dédiaient qu'ils
seraient en mesure d’embaucher
mais qu’ils ne le font pas parce
que « embaucher aujourd’hui
un ouvrier — c’est l'épouser ».

La caractéristique des petites et
moyennes entreprises, on te sait,
est la flexibilité, c'est-à-dire la
capacité de s'adapter rapidement
aux exigences changeantes dumarché. Pour elles, la mobilité
de la main-d’œuvre est un fac-
teur de survie essentiel.

SERGfO DEVECCHI.
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Un métal fortement spéculatif : I argent
Après la forte montée des prix de l'argent au mots de

mars, le calme est revenu ces dernières semaines sur Je

marché du métal blanc. Du moins le prix de l'argent a-t-il

pu se mntntonh- au-dessus du seail de 5 dollars. le prix

de l'argent connaît-il seulement-.un répit avant de s’envoler

à nouveau vers des plafonds, ou est-il entré dans une phase

de consolidation de longue durée ?

.EFDIS le début de l'armée, A côté de cette production, la

I le prix du métal noble a récupération s’est développée
r grimpé de 4.75B dollars jusqu’à devenir la source la plus

e à un niveau moTrimiiTn importante d’offre de l’argent.

3,417, alors qu’au début de De 1973 à 1977, la quantité d’ar-

jer l'Organisation américaine gent annuellement récupérée est

<v>p^mmn±.tfvn de l’argent montée d'environ un tiers, de
astiquait que le cours ne 60,4 & 80.0 millions d’onces. Les
serait guère la cote de experts s’attendent à que cette

illars jusqu’à la fin de 1978. tendance se poursuive.

Les réserves Indiennes sont la
faut considérer mi’fl est source d’offre la plus Importante.

cHe de donner pour l'argent. Dans aucun autre pays des
oêzne titre que pour des au- particuliers ne disposent d’aussi
métaux nobles, des pronos- grandes provisions d’argent que
sur tes prix exacts. En effet, dan* cette nation pauvre.
îhiffres de production et de _ , . „ Iww ,,,
ommatlon, qui représen- .

L’an, dernier environ 4ifiwu-
facteurs impert&nts de lions d'onces. soit une part de

rSiLSS? dL ¥$S*S£ïS 10 % de l’offre totale mondiale
jrWhit de matières pie- partie de 1 Inde. Ce sont

es ne louent suère de rôle avant tout ces reserves indiennes

ù prf* de d-Mimt nul KKéuurient If gros

eut. Et même sur le marché element d insécurité sur le

l'argent, la consommation marché.
sse, depuis des années, consi- Les réserves stratégiques des

DEFOIS le début de l’année,
le prix du métal noble a
grimpé de 4,756 dollars

l’once à un niveau maximum
de 5,417, alors qu'au début de
janvier l'Organ isation américaine
de consommation de l’argent
pronostiquait que le cours ne
dépasserait guère la cote de
5 dollars' jusqu’à la fin de 1978.

U faut considérer qji’H est
difficile de donner pour l'argent,
au même titre que pour des au-
tres métaux nobles, des pronos-
tics sur tes prix exacts. En effet,

les chiffres de production et de
consommation, qui représen-
tent des facteurs importants de
détermination des prix pour les

autres marchés de matières pre-
mières, ne jouent guère de rôle
pour la formation du prix de
l'argent. Et même sur le marché
de l’argent, la consommation
dépasse, depuis fh» années, consi-
dérablement la production nou-
velle. Pourtant, le prix de
l’argent a stagné pendant de
longues années avant de com-
mencer son mouvement de
hausse, à l’automne 1977.

Selon les estimations du négo-
ciant HAnd Hazmann,
la consommation d’argent était,

en 1973, de 507 milhons d’onces.
La même année, la production
se montait à 253,7 matons
d'OnceS. La wwwn>mw«W/i«i est
bien revenue depuis à 411 mil-
lions d’onces (en 19771. Mata
elle se situe encore considéra-
blement au-dessus de la produc-
tion, qui était de 248 miiHnn»
d’onces. D’où vient le zeste ?

Etats-Unis, estimées à un total

de 139 5 millions d onces, consu-

ment un autre élément impor-

tant d’insécurité- Au
cinq années passées, le Trésor

américain a contribué annuelle-

ment, à partir de ses propres

réserves, pour moins de o.a a

l’offre d’argent Mais après que

les Etats-Unis se sont décidés à
vendre de l’or sur leurs réserves

monétaires, la probabilité s’est

également accrue, dans les der-

niers mois qu’ils se mettent à
vendre de l’argent En principe,

tes Etats-Unis se sont décidés

dès 1973 à vendre une grande

partie de leurs réserves stratér
ritraes d’argent Mais jusqu’à

présent on n’a pas encore pu se

mettre d’accord sur la procédure

de vente.
La consommation est plus

facile à estimer que l’offre. Après
que la consommation, malgré les

possibilités croissantes d'utilisa-

tion, eut constamment reculé de
1973 à 1977. l’établissement de
courtage londonien Commodity
Analysis compte pour la pre-
mière fois de nouveau sur une
augmentation de la, consomma-

t4on de 3,1 ?ô. En 1979, la
consommation d’argent pourrait
ensuite croître encore de 3^3 %.

Que feront les Etats-Unis ?

A partir d’hypothèses détermi-
nées (que tes Etats-Unis ne
vendent pas d’argent, et que
l’Inde exporte moins que pendant
ces dernières années), Commo-
dity Analysis calcule pour tes

années 1978-1979 un déficit d’ar-

gent de 48 militons d’onces. Les
experts londoniens de l'argent en
déduisent un objectif de prix
pour l’argent, au cours de l’année
1979, de 8 dollars. Une telle prévi-
sion est peu fondée : la réalité
montre que seules les ventes d’ar-
gent indiennes pourraient couvrir

1e déficit des deux prochaines
années.

L’établissement de courtage
américain Homblower montre,
dans une analyse du marché de
l’argent, que tes facteurs préten-
dus fondamentaux (l'offre et
la demande) ne conduisent pas
sur le marché de l’argent à des
prévision de prix exactes. L’in-
flation mondiale et l’évolution
du cours du dollar seraient plu-
tôt les indicateurs.

N'est-ce pas finalement le ré-
tablissement du cours du dollar
ces dernières semaines qui a fait
baisser le prix de l'or et le prix
de l’argent ? Ce que les semaines
passées ont montré, c'est que si

le dollar chute, l’or et l’argent
montent, et inversement. D’où il

résulte logiquement oes derniers

tempe une étroite corrélation

entre le prix de l’or et le prix de
l'argent.

On n’a pas manqué d’essayer
de trouver à long terme une cor-
rélation stricte entre le prix de
l’or et le prix de l'argent Jlis-

qu'à 1970 environ, tes experts en
argent déterminaient ainsi le

niveau du prix de l'argent en
fonction du prix de l’or dans un
rapport de 1 à 10- Certains pro-
phètes en déduisent que tôt ou
tard cette ancienne relation
devrait à nouveau se présenter.
Pour un prix de l’or actuellement
à 175 dollars, le prix de l'argent
devrait, à long terme, monter à
17.5 dollars. Aventureux pro-
nostic-. L’établissement de cour-
tage Homblower a étudié la

relation entre le prix de l'or et
celui de l'argent de 1969 à
aujourd'hui. Pendant cette
période, la relation a oscillé entre
17 et 46. Le prix de l'or a ainsi
monté d’un multiple minimum de

sept fois, et d'un rnH-rimm-n

de quarante-six fois le prix de
l’argent.

Cette relation 6'est même,
depuis 1968. tendantiellement
déplacée au profit de l’or. En
1968 le prix de l’or s'élevait à
dlx-sept fois le prix de l’argent,

aujourd’hui U se trouve trente
fois plus élevé que la cote de
l'argent L’attente que l'ancien
rapport de valeur de 1 à 10 se
présente une nouvelle fols est
pour le moins contredite par
l’évolution de ces dix dernières
années.

Tant qu’une réponse négative
claire n'a pas été donnée à la

question des ventes américaines
d’argent les négociants londo-
niens en métaux précieux de
Samuel Montagu ne croient pas
à une hausse de l'argent très
nette et de longue duree. Quant
à la probabilité que le Congrès
américain rejette définitivement
les ventes d’argent les experts
de Samuel Montagu la pensent
faible Tant que cette question
reste ouverte, et elle devrait

être tranchée bientôt en faveur
de ventes du métal, une épée de
Damoclès se balance au-dessus
de la tète des spéculateurs™

LÉO FISHER.
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Oui peutdégonfler vos
coûtsde production?

ROBERTW&BENÉ
13, rue du Faubourg-du-Temple

PARIS 10
e - M° REPUBLIQUE

m
B.

Une boucherie |

« Grande Surface » i
m

au service des consommateurs *

PRIX DISCOUNT
TOUTE L'ANNÉE

nos clients le savent!..

Seriez-vous arrivés au stade où vos gains de productivité
sont impuissants à enrayer l'inflation de vos coûts de
production?

Alors, avant de lancer un nouveau programme d'investis-

sement, étudiez soigneusement les avantages que vous
propose la République d’Irlande. <

Tout d'abord, les coûts de production à l'unité sont /
les. plus bas du Marché Commun. Cela vient //
non seulement des avantages de la

zone Slerlingmais aussi du faitque

L'IDA

la plupart des coûts d’exploitation sont moins élevés que
dans les autres pays plus industrialisés du Marché Commun.
De plus, le Gouvernement Irlandais peut financer une
grande partie de l’investissement necessaire à votre

prochaine expansion. Enfin, vous serez totalement
exonéré d’impôt sur les bénéfices à l’exportation jusqu'en
1990.

Si vous êtes intéressé, appelez Ken Lynn au 720-67-10
pour convenir d’un rendez-vous ou pour obtenir
simplement des précisions par téléphone

Il Le Gouventcmoit Irlandais met

nii miiMCë^“ 4!nDAàvK"'fc

Vous aurez ainsi affaire à un interlocuteur unique qui a déjà super-
visé nnplanatioa prés de 500 entreprises européennes.
HDA IRLANDE peut concevoir un plan d'aide financière spé-

cialement adapté à vos besoins.

ODA IRLANDE vous trouvera un terrain, vous conseillera
dsas le recnaeaicn: de voire personnel et vous assistera

duu la négociation avec les syndicats...jusqu’à ce.quc
votre entreprise atteigne sa pleine capacité de production,
dans le respect des détes.

IDA IRLANDE 34. Avenue GeorgeV- 75008 PARIS
Téléphone: 720.67.10
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La cinquième étape d’un « tour de France »

C ONNUE mais mai connue ,

différente en tout cas et

attachante parle poids de
san histoire, la richesse de ses

Paysages, la diversité de ses

efforts . cette A Isace avec laquelle
« le Monde * convie ses lecteurs
h passer cette semaine.- Six jours,

comme nous Favons fait avec
quatre autres régions {le Nord -

Pas - de - Calais. PA Qui

t

atne. la

Franche-Comté, Provence-A Ipes-

Côte (TAzur), pour essayer d’aller

un peu plus loin dans la connais-

sance des deux départements alsa-

ciens. de leurs réalisations. de
leurs aspirations.

Choque jour.une interrogation ;

sur les Alsaciens d’nhord et leur
histoire telle qu’ils Font vécue
et en ressentent encore les

séquelles : sur ce souci lancinant

qu’ils ont de préserver la qualité

de leurs Paysages . de leurs bourgs ,

de leurs villes ; sur les ressources
de cette terre traditionnellement

agricole et industrielle ; sur la

façon dont y sont organisées les

relations du travail et la compé-
tition économique ; sur les rela-

tions privilégiées qu’au cœur de
FEurope industrielle les deux
départements entretiennent avec
leurs puissants voisins ; sur la

culture originale enfin que les

Alsaciens ont voulu maintenir et

développer.

Les responsables des instances

régionales, le président du conseil

régional, celui du comité écono-

mique et social, nous aideront a
tirer les conclusions de cette

enquête à laquelle, chaque fois

que nous Faurons pu, nous aurons
demandé aux Alsaciens de par-
ticiper. Ce que feront par exem-
ple leurs dessinateurs s’exprimant
librement à travers ce supplé-

ment.
Six jours pour cette cinquième

étape de notre tour de France ;
une petite semaine pour aider
rAlsace à se faire comprendre
et nous permettre de la mieux
connaître.

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

L’histoire sur les horloges du quotidien
COMME cela, à me de nez,

à vue de Parla, par exem-
ple, U est si tendant de

croire que ce sera simple ! S’il

n’est Jamais facile de « dire »
une finie, celle-là doit bien être
la moins compliquée à découvrir.
L'âme rhônalplne. l’âme midi-
pyrénéenne, champenolse-arden-
natee. on n’ira pas se risquer à
courir après. Mais l’alsacienne,

elle se sent déjà, même en se
méfiant du folklore, des mauvais
livres, de la pacotille-.

S y a d’abord cette géographie
raæuraate «t nette. A l’est, le

Rhin comme un dos bien cam-
bré et tourné à l'Allemagne. A
l’ouest, les Vosges, plus exacte-
ment leurs crêtes. D’un côté, il

faut passer le fleuve, de l’autre,

les cola. Ils sont autant de portes,
au Donon. & Saveme, au Bon-
homme comme à Valsberg, à
SaaJss, à Sainte-Marie. Les fran-

chir — l'a-t-on assez dit ? — ce
n’est pas quitter un département
pour un autre, c’est passer de
« ce côté-cl » à l’autre, de l'Alsace
à «l'Intérieur». Pourquoi d’ail-
leurs n'y aurait-U que les Pari-
siens à faire cette différence
entre eux et le reste-.? C’est
aussi entrer dans un « pays » qui
a sa langue et qui n’a besoin de
personne pour «tenir “debout ».

Alors on y va confiant II n’y
a jamais de Wissembourg a
Thann ou à Mulhouse que 150 ki-
lomètres et qu’une quarantaine
de Savezne au pont de KehL
Tout cela s’inscrit assez bien dans
un rectangle plutôt vertical, très
carte Michelin, malgré l’excrois-
sance. entre Sarreguemlnes et
Siirrebourg, affrontée à la Lor-
raine mosellane, celle des sou-
venirs communs, mais à celle-là
seulement

son coup. Et tout ira bien, en
effet, tant qu’on n’aura pas ren-
contré les Alsaciens, tant qu’on
ne les aura pas entendus, qu’on
ne les aura pas confessés. De ce
moment tout vacille et nous
voilà modestes et incertains. SI
eux-mêmes ne savaient pas ;

«nrin, s’ils ne savaient pas tout
& fait tout ?

H y a des choses qu’ils savent
et de trop. Tour à tour. Ils ont
été courtisés et forcés, flattés et

trompés. Cela petit laisser le sen-
timent qu’on vous a volé votre
histoire, que d’un côté comme de
l'autre, le français comme
l’allemand, on a tout falsifié.

Cest peut-être pour cria qu’on
ne peut rien dire, moins encore
écrire sur cette province qu’on
ne poisse aussitôt contester. Les
plus lucides — lucidité Ici s’ap-
parente à audace — n’hésiteront
pas à dire: «La grande peur
de rAlsacien d’est détre ce qifü
est »

Onze -siècles en trente pages

Courtisés et forcés, flattés et trompés

C’est donc Juré ; on ne tombera
dans les pièges. On laissera

'autres cigognes et cathédrale,
serment de Strasbourg (842 —
Charles le Chauve — Louis le

Germanique), et serment de
Soufra (Leclerc, 2" Dû.), foie

desgras et route vins, Haut-

Kœnigsbourg et Erckmann-Cha-
trtan. On laissera même de côté
Grünenwald et son rétable et,

de la même façon, les «repré-
sentations» des entrées. Ici ou
là, de Louis XIV, de Louis XV,
de Charles X Malgré ces conces-
sions on se croira encore sûr de

L’histoire, plus qu’allleuzs. y
est pour quelque chose, peut-être
même pour tout. Us savent très

exactement encore qui ils sont,

d'où Us descendent. Elle n’est

pas reniée la race alémanique
qui les rattache toujours, s’ils en
gardent l’envie, à Bâle, à Bade,
à VAutriche plus lointaine.

Histoire ànc'enne et bonne
'pour les musées historiques ? H
ne fiat pas s’y fier Ce n’est pas
parce que les ouvrages les plus
courants raoontent l'Alsace, .côté

français, en expédiant ces anse
siée1 "s en trente pages but trois

oeqts (côté' allemand on inverse
là proportion). quH faut croire
oublié et moins -encore aboli ce

passé considérable. U reste celui
' des grands siècles, celui qui
porte le coup majeur de là
Réforme, installe Luther, fera
demeurer l’allemand langue de
religion pour les jrotestants.
L’antagonisme entre l’Empire
germanique et le Royaume de
France ne commence qu’avec
Charles-Qnint.Jusque-là. l’esprit

d’une « appartenance » n'existe
pf, B y a des campagnes; U y
a cette plaine, sur son fleure,

chaude, riche, comme une vallée

de 'Canaan. Il y a Strasbourg,
la rhénane, avec son Hôte! de
Ville, le « Fiais » son orgueil;
ü 7 a léa villes de la Décapote,
les catholiques en Hante-Alsace

où les Habsbourg sont les grande
possédants : sêtestat, Kaysers-
b&.v Obera&l, Roshelm, Torck-

„ hein. ; les protestantes au Nord :

Wissembourg; Landau. Münster.

C’est pourtant un des plus
jolis champs de bataille de l’Eu-
rone. Après les Romains, les tri-

bus germaniques ; après tes
tribus germaniques, Attila en
-attendant la guerre de Trente
Ans et quelques autres passages
de Suédois Et aussi une fameuse
« guerre des paysans s, en révolte
contre l’asser- lasement, contre
les abbayes propriétaires de
20 000 - 30 000 Lectares d’un
coup. Ha crièrent : « Noua vco-
lon- notre liberté ! » Si cela
avait réussi, l’Alsace n'aurslt en
que faire de 1789 et de la suite.

Cel n’a pas réussi Les Lorrains,
appelés à la rescousse par Wis-
sembourg ont proprement occis,

roussi, cinquante mille de ces
paysans. L’échec, surtout quand
U s’achève dans la tragédie, S’an-
réo' de romantisme. faut des
secousses comme celles-là pour
fortifier encore un goût de liberté
au peint d’en faire un état d’es-
prit C’est une des formes de la
ténacité:

JEAN-MARC THÊOLLEYRE.

(Lire la suite page 25.)

GRANDS DÉTOURS

Dans le bleu lavande du bleu des Vosges

t/horizon politique

LE RETOUR
DU CENTRISME

Lire en pape 22

Partiels de Patrick JÀRREAU

P
OUR qui veut découvrir

l’Alsace en peu de jours et

sa multiple richesse, la sen-

sation est lo même que celle d'un

chien fou qu'on lâcherait dans un

pays de cocagne. Il voudrait tout

voir, tout saisir, tout humer, tout

retenir, des odeurs, des couleurs

et des bruits. Il court en tous sens,

mais dort bientôt s'arrêter, vaincu

par l'abondance, gorgé d'images,

rassasié de fruits.

Les guides de tourisme ne pro-

posent pas rnoïns de quarante Iti-

néraires qui sillonnent, serpentent,

rayonnent, sinuent, s'insinuent

d'est en ouest et du nord au
sud, et dont chacun, à lui seul,

requiert la journée.

Ici, on O l'impression que Dieu

s'est débarrassé de son trop-

plein de vignoble* et de vergers,

de villages et d'églises, de crêtes

et de vallées, de châteaux et de

canaux. Terre d'invasions, de dis-

putes et aussi terre d'occueH, il

semble que chaque collectivité qui

est venue s'y implanter o eu à
coeur d'y déployer ses qualités et

d'y cultiver ses dons, composant
cette Image de l'Alsace que l'on

dirait un quadrillage, où pas un
pouce de terre, pas un accident de
la nature n’ait été utilisé au mieux
pour y foire prospérer ce que le

hasard des Dieux et la nécessité

des hommes se sont ingéniés à
faire naître. L'Alsace, c'est aussi

cela : un vaste échiquier de ri-

chesses où l'on n'a que l'embarras

de devoir sauter à cloche-pied, de

case en case, selon que l'on est

roi, reine, cheval, pion ou fou.

Dans lo montée qui mène
.

au
Grand Ballon, à partir de Thann
et de son étonnante collégiale

Saint-Thïébeut — la plus belle

église gothique d'Alsace après la

cathédrale de Strasbourg, selon 1e

guide —— aux toits de tuiles demi-

rondes. rouges et vertes, qui lui

font comme une vêtu ne d'écailles,

et flanquée des tours des sorciè-

res et des cigognes (à ce propos,

il n’y aurait plus que huit cigognes

en Alsace ,‘ chiffre non officielle-

ment- contrôlé), dons cette montée,

qui part de la vallée de la Thur
pour. rejoindre la route des crêtes,

je croise ou dépasse des
.

flopées

de marcheurs, encapuchonnés de

plastique jaune,- les mollets nus.

SI l'Alsace n'est pas une marche,

comme la Lorraine, elle est peu-

plée de marcheurs. J'ai sous tes

yeux le dépliant d'une randonnée

populaire de montagne organisée

par l’amicale des sapeurs-pom-

piers de Rlmbach. Les circuits y
sont de dix à vingt-deux kilomè-

tres. Ms sont ouverts à tous, .sans

distinction de sexe ni d'âge. Tou-

L’ANTI-BUREAUCRATIE
La bureaucratie, c’est ce monde

froid et rigide, que nous voulons faire dis-

paraître, ,

Ainsi pour fariser l’anonymat, nous
avons personnalisé nos bureaux.

Pour combattre la froideur, nous les

avons rendus plus accueillants.

Usines à Strasbourg-KoenïgshofleR-t7Crpoînts de vente en France et à Tétrange r.A Paris,134bd Haussmann, téL 924 72-03.

Car chez nous, en Alsace, nous som-
mes résolument contre la bureaucratie.

Mobiliersdé bureaux

srt#iFO?e

tafoi s les enfants de moins de dix

ans doivent être accompagnés par

leurs parents. Des médailles d’or

les en récompensent, ainsi que les

dames de plus, de cinquante-cinq

arts, les hommes de plus de

soixante ans et les Invalides (!).

Ah, ce n'est pas en Alsace semble-

t-il qu'on préconisera de sitôt

l'abaissement de l'âge de la re-

traite !

Le Grand Ballon culmine dans

les nuages. Ce n'est, pas aujour-

d'hui que je découvrirai, de ce

point le plus élevé de l'Alsace, sur

son versant vosgien, l'ermitage du -

Frère Joseph, où les sœurs Leduc
cultivent leurs nostalgies d'ancien-

nes championnes de ski, et sa

chapelle, où l'on peut lire des In-

vocations curieuses : « Frère Jo-

seph, faites, que maman n'ap-

prenne pas ce qui s'est passé hier

au soir. »

. .A

A là descente, qu'il est plus

prudent et plus payant, plutôt, que
de passer par le Hohneek er la

route des crêtes, d'effectuer par
Guebwiiler et son église, typique

du strie de transition roman-
gothique, avec, â ('intérieur, (es_

échelles de bois et de cordes"

qu'utilisèrent- les Armagnacs, dans

leur siège infructueux, on suit ce

qui est déjà une route des riris,

par Rouffaeh et Egulsheim, où. di-

sent les guides, tes plus anciennes

traces du passage de l'homme, en .

Alsace, furent découvertes.

-Mais ce rte serait -pas être digne

de l'Alsace et de san opiniâtreté

légendaire que de renoncer pour

autant à la découvrir, cette fa-

meuse ligne bleue des Vosges.

Profitant d'une accalmie, un soir,

on refait te chemin. Il est vers tes

sept heures. Le ciel s'est dégagé.

Il est d'un, bleu de lavande sèche.

Des vapeurs montent des vallées.

Elles courent comme des chevaux
fantômes, d'un blanc qui s'effila-

.

die. L'air est d'une sécheresse de

lame. Les touristes .sont rares. Au
sommet, an redécouvre le Grand
Ballon, qui est comme un cheva-

lier ayant ôté son manteau. Tout

le paysage donne d'ail lèurs l'Im-

pression d'un théâtre dont on au-
rait levé le rideau.

A l'est, c'est toute la plaine

d'Alsace qui s'étale, visible dans le

moindre de ses replis, comme si

on la regardait à la longue-vue,

avec la ligne d'arbres du Rhin et,

de l'autre' côté, la remontée de la

forêt rhénane.- A Pcuest, c'est la

croupe onduleuse des Vosges,

crayonnée de. sapins, fardée de
neige, parfois, en ses sommets.
Un restaurant porte le nom de
« La vue des Alpes », ce qui

laisse supposer que d'ici, par
temps clair, on voit ses cimes. Le
Maricsteln S'endort en son man-
teau de neige trouée, d'où des-

cendent des murmures d'eau ruis-

selante, avec ses Installations qui

s'apaisent d'un .rude hiver de
glissodes et de slaloms.

Le remps de dépanner sur ta

route un « hôte, d'honneur du
travail » (c'est ainsi que les AHe-
mands nomment les travailleurs

Immigrés) avec sa femme qui

pousse des « you-you » sur la

route parce qu'ils ont raté un
virage, et l'on file par le lac de
la Lauch, le Schepfenried, vers

Munster, du nom parfumé, où est

-né le -romancier Alfred Kem, un
de ceux qui, avec Marcel Haed-
rich, Marcel Schneider, Jean
Schlumberger, Claude Vlgée, Jean-
Paul de Dadelsen, René Ehni. Il-

lustrent les lettres - alsaciennes

contemporaines, de langue fran-
çaise, puis par Wettolshelm, où
séjournèrent le poète Italien Al-
fieri et ta comtesse Albany, vers

Wîntzenheim, aux portes de Col-
mar, où déjà S’amorce la route du
vin haut-rhi noise, qui sera notre

menu pour te lendemain.

PAUL MQRELLE,

i
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L’ombre du centrisme sur la croix de Lorraine

LE centrisme esfc-U redevenu
la principale force poli-

tique d'Alsace? Cinq dé-
putés sur treize et cinq séna-
teurs sur sept appartiennent à
ce courant, qui détient vingt et

un des quarante sièges du
conseil régional et occupe la
mairie des trois principales

villes. Le retour de l'Alsace au
centre est apparu de façon nette
ans dernières élections législa-

tives, marquées par l’échec de la

relève gaulliste dans deux cir-
conscriptions du Bas-Rhin. où.

les candidats du C-D.S. l'ont

emporté (Strâ&bourg-I et Sâles-
tati. Déjà, en 1973. la suprématie
gaulliste sur ce département
avait été battue en brèche par
l’élection de deux jeunes cen-
tristes d'opposition. M. Adrien

Zeller à Saverue et NL Jean-
Marie Caro A Molshelm. Dans le

Haut-Rhin, cette même année,
les réformateurs avaient eztievë

deux des cinq sièges à rULDJFL ;

1TLD.F. les a conservés sans
peine en mais dernier.

Des légitimistes méfiants

L'alerte a été suffisamment
chaude pour que M. André Bord,
chef de file des gaullistes alsa-

ciens depuis 1958. annonce, au
lendemain des élections, qu’il

quittait le gouvernement (soup-
çonnai t-il qu'il n'y serait pas
reconduit?) pour se consacrer
aux problèmes de sa région.

M. Daniel Hoeffel, sénateur in-

dépendant, représente désormais
l 'Alsace dans l’équipe ministé-
rielle. Les partisans de M. Jac-
ques Chirac, qui avalent recueilli

47.20 % des voix au premier
tour des élections de mars
1973. dans le Bas-Rhin, n'en ont
obtenu, cette année, que 37.42 %.
et leur recul est plus évident
encore dans le Haut-Rhin, où ils

sont tombés de 40.95% à
28,33 % des suffrages. Cependant,
si le courant centriste a pro-
gressé dans te Haut-Rhin, où il

est passé de 24,84 % des voix, en
1973, à 30.10 % en 1978. H a ré-
gressé dans le Bas-Rhin (de
27.37 % à 25.66%). Parallèle-
ment au recul du RJ>.R^ on note
donc un tassement de la majo-
rité, qui a obtenu malgré tout,
au second tour des dernières
élections, plus de 60 % des voix
dans te Haut-Rhin.

La résurgence du centrisme
alsacien s’explique aisément par
la même cause qui avait entraîné
son déclin. Légitimistes, les Al-
saciens donnaient leurs voix, lors
des élections nationales, aux
candidats qui se réclamaient du
général de Gaulle. En mais der-
nier, Us ont voté pour rU-D-P..
qui se plaçait sous l'égide de

M. Valéry Giscard d’Estaing. Es
l’ont fait d'autant plus volon-
tiers, dans les deux circonscrip-

tions gagnées par le C.D.S., que
le députe gaulliste sortant ne se
représentait pas. Cette attitude
démontre aussi la permanence
du centrisme dans cette région
où le gauHlame, hégémonique de
1967 & 1973, n’a Jamais pénétré
réellement la vie locale.

A partir de 1958. et surtout
après la rupture entre de Gaulle
et le MJFLP-, en 1362, 1e mouve-
ment gaulliste avait progressé
de façon continue en Alsace. Au
second tour de l’élection prési-
dentielle de 1968, le général de
Gaulle avait obtenu 79.87 % des
voix dans le Bas-Rhin et 74 %
dans le Haut-Rhin. Maire de
Strasbourg depuis 1959. M. Pflim-
lin avait décidé de ne pas se
présenter aux élections législa-
tives de 1967, et la mort d’Henri
Meck, députe de Molshelm, à la
fin de 1966, avait privé les cen-
tristes alsaciens de leur second
leader. De 1967 à 1973, tous les
députés alsaciens étaient gaul-
listes.

Ces hommes, que leurs choix
politiques opposent ou. aujour-
d’hui. distinguent, sont proches
par leurs origines et leur forma-
tion. Dans cette région où la vie
associative est extrêmement dé-
veloppée, Tapprentissage des res-
ponsabilités passe par les services
rendus au sein d’un groupe so-
cial, culturel ou sportif, d'une
organisation paroissiale ou com-
munale. M. Bord à Strasbourg,
et M. Charles Haby, nouveau

député (RPJtul de Guebwiller,
sont deux exemples d'hommes
politiques formés à cette école.
Libraire de son métier. M. Bord
a animé des organisations musi-
cales et sportives, et U a beau-
coup contribué au développement
du football autour du Racong-
Club de Strasbourg. M. Haby. né
dans une famille ouvrière, a
commencé comme apprenti de
bureau à la mairie de Guebwil-
ler. ville dont il est devenu maire
quarante ans plus tard, après
avoir consacré une partie de sa
carrière aux organismes de pro-
tection civile.

M. Haby a sans doute bénéficié
du respect qui, eu Alsace, en-
toure la fonction publique. Au
mérite d'avoir été choisi pour
exercer l’autorité, s’ajoute, dans
le cas des enseignants, celui du
6avoir. Le prestige qui entoure
te professeur esc probablement
un legs de la culture allemande,
mais U est dû aussi, là encore,
au rôle que les enseignants
jouent dans la vie associative.
La conclusion d’une alliance

entre MM. PfUmlin et Bord, à
Strasbourg, pour les élections
municipales de 1965, puis, après
quelques péripéties, pour celles

de 1971, n’a pas empêché les

deux courants de s’affronter
aux élections législatives. Cepen-
dant. enserré dans l'alternative
d'un gaullisme routinier et d'un
centrisme en partie rallié & la

tnaforité dès la fin de 1969. le

débat politique s'est appauvri.
Les deux partis, note M. Zeller.
se maintiennent en s'alignant
sur les positions de celui qui dé-
tient le pouvoir à Paris et en
limitant au s t r 1 c t minimum la

confrontation d'idées.
Cette attitude a des causes

profondes : d'une part, ce « légl-
timisme » alsacien, qui consiste
pour l'essentiel en un respect de
l'Autorité de l’Etat, garant des
franchises locales et des libertés
individuelles : d'autre part, une
certaine méfiance à l'égard de la
politique, méfiance qui s'explique

par le souvenir des châtiments
infligés alternativement par l'Al-

lemagne et par la France aux
Alsaciens qui avaient pris des
responsabilités sous la tutelle du
vaincu. Aussi rengagement poli-

tique est-ii toujours prudent, en
Alsace. La rigueur doctrinale est
une vertu peu appréciée ; les

partis de gauche continuent d'en
faire l'expérience.

La gauche et le bipartisme

Le parti communiste, qui stagne
aux alentours de 6.5 % des voix,
subit encore l'effet des récits

rapportés du front russe par les
Alsaciens incorporés dans l'armée
allemande et dont plusieurs
dizaines de milliers avaient été
faits prisonniers par les troupes
soviétiques. Le F.CF. avait pour-
tant été. Jusque dans les années
1930. le seul parti national qui
défendit l'autonomisme de l'Al-

sace. à laquelle Thorez reconnais-
sait, en 1931, le droit & la «sépa-
ration d’avec la France . Mais
certains communistes alsaciens
parmi ceux qui avaient participé
à la fondation d'un parti dis-

sident, en 1929, et à la conquête
de la mairie de Strasbourg, se

rapprochèrent ensuite du na-
zisme, ce qui contribua à affai-
blir, apTès la guerre, l'audience
du P.CF.
Le parti socialiste, héritier

d'une SFJ.O. qui avait perdu
tout son crédit, dans Ventre-deux

-

guerres en défendant des posi-

tions centralistes et anticléricales,

est devenu aujourd'hui, grâce à
l’action de la Convention des
institutions républicaines - de
MM. François Mitterrand et

Charles Hemu, puis à l’apport

des militants chrétiens, la troi-

sième formation politique d'Al-

sace. Le PH. a obtenu, en mais
dernier, des résultats qui ne son’,

pas très éloignés de sa moyenne
nationale (21% dans le Haut-
Rhin, 16% dans le Bas-Rhin).
Cependant, la faiblesse du P.C.

oblige les socialistes alsaciens â
compter davantage sur eux-
mêmes, alors que l'audience des

thèses socialistes, défendues dans
Je Haut-Rhin par une fédération

à majorité CERES (la fédéra-

tîG\ du Bas-Rhin est déchirée

par l’opposition de ses diverses

GRAND « PATRON »

Pierre Pflimlin joue le Rhin contre Paris

EN 1963, moins d'un an après

avoir rompu avec le géné-
ral de Gaulle sur sa poli-

tique européenne, M. Pierre

Pflimlin publia», en collaboration

avec M. René Uhrich, un livre

intitulé : rAlsace, destin et

volonté. Le melre de Strasbourg

y exposait la situation de sa

région, à l'extrême de la France,

mais au cœur du Marché com-
mun. U définissait les possibi-

lités de développement Inhéren-

tes à cette position et Invitait les

responsables politiques et éco-

nomiques de Paris à en prendre

conscience.

Quinze ans plus tard, l’Alsace

e progressé sur la vole du destin

que lui prédisait M.PflimHn. dont

les préoccupations, pourtant,

demeurent essentiellement les

mêmes. • Il y a vingt mille à
vingt-cinq mille demandes d’em-
ploi non satisfaites dans la région,

dit-IL Or on constate que la

politique d’aménagement du ter-

ritoire est toujours orientée vers

les réglons de l'Ouest, selon une
conception qui veut qu’il y ait.

d’un côté, une France pauvre,

qu’il faudra» soutenir, et, de
rautre, une France prospère, qui
n’aurait besoin de rien. Je ne
crois pas que la politique d’amé-
nagement régional doive être une
politique d’assistance. Il est plus

intéressant de considérer ramé-

nagement du territoire et la poli-

tique régionale comme ayant

pour but de mieux utiliser les

possibilités des réglons. -

Sa situation géographique est

pour l'Alsace un
.
atout maître.

« Certaines industries, dit

M. Pflimlin. ne peuvenf pas «7m-
planter ailleurs que sur raxe
rhénan. Vouloir à tout prix

détourner des entreprises étran-

gères de s'installer en Alsace,

pour /es attirer vers fOuest, est

une absurdité. » Le meira de
Strasbourg se défend de sous-

estimer les besoins des régions

de l'Ouest, en rappelant que.

ministre des finances en 1955. Il

avait élaboré te premier plan

breton.

La critique de l'aménagement
du territoire est, en fait, celte du
centralisme. - Je suis favorable

& un progrès de le régionalisa-

tion par un développement de la

loi de 1972 sur les établisse-

ments publics régionaux, dit

M. Pflimlin. Dans son état actuel,

cette loi met à ta disposition des
régions des moyens financiers

Insuffisants, ce qui rend frês dü-
f/c/fe la définition d’une politique

régionale.

Donner à la région une actua-

Jlté politique ? * Je suis person-
nellement favorable à réfection

des conseils régionaux eu suf-

frage universel, dit-il, mais ie ne

partage pas las opinions de
M. ServarhSchreiber sur le

• pouvoir régional ».

L'élection des conseillers ré-

gionaux n'exaapérerait-elfe pas
les rivalités qui existent au sein

des régions — par exemple, en-

tre les deux départements alsa-

ciens ? - Les tensions entre le

Haut-Rhin et la Bas-Rhin existent

surtout au niveau des notables,

estime M. Pflimln. pas au niveau

des populations. » Mais les « no-
tables » se trompent-ils vrai-

ment 7 Gouvernée par un maire
en qui chacun s'accorde à re-

connaître le seul homme d’Etat

que l’Alsace ait produit depuis
la guerre ; réunissant dans sa
communauté urbaine les meil-
leurs spécialistes de l'économie
alsacienne ; capitale politique et

financière de la région. Stras-

bourg ns dicte-t-elle pas sa loi à
l'Alsace ? - Pas du tout, affirme
M. Pflimlin. C’est une sorte de
psychose d'origine du Haut-Rhin
que de le croire. Les décisions
prises au conseil régional ne
sont pas l'exprosslon de la seule
volonté de Strasbourg, qui est

loin d’être Ici sur-représentés. -

A soixante et onze ans, l'an-

cien président national du M.R.P.
voit avec satisfaction le retour,

en Afsaca, de la - tradition de
démocratie chrétienne et de
christianisme social- qui avait

cédé ie pas au gaullisme depuis

1858. Mais le président du
conseil de mai 1958 n'avait-il

pas contribué à l'effacement de
son courant en concluant, six

ans plus tard une alliance

municipale avec M. André
Bord, chef de file du gaul-

lisme alsacien, puis en rejoignant

le C.D.P., c'est-à-dlra la majo-
rité, après l'élection de Georges
Pompidou ? « Strasbourg, dit-il.

est un cas particulier. Aucune
formation politique n'y a Jamais
6U la majorité à elle seule, et,

après la guerre. Il y a tou/ours

eu une coalition contre runlon

de la gauche. Cela correspond
au souhait de la population et â
le réalité politique, et n’a pas
empêché le centrisme et le gaul-

lisme de s’affronter à le campa-
gne. Le C.D.S. n'était absent, aux
dernières élections, que dans
trois circonscriptions du Bas-

Rhin sur huit. -

L'une de ces circonscriptions

était celle de M. Bord. A voir

l'agressivité avec laquelle le diri-

geant gaulliste critique la ges-
tion du maire de Strasbourg, au-

quel on le soupçonne de vouloir

succéder en 1983. on peut se
demander si M. Pflimlin ne re-

grette pas que ses amis centris-

tes n’alent pas tenté leur chance,
en mars dernier, dons (a deuxiè-

me circonscription de Stras-

bourg. — P. J.

(Chapiirel)

Pour aimer un vm, il faut le comprendre.
Connaître son passe et sa région crongine.
Apprécier toutes les nuances de son caractère.
Apprendre A le conserver au mieuxde sa forme.
Savoir le servir avec les mets qui le mettent en
valeur...

Voilà ce que nous vous proposons de dé-
couvrirau cours d’une promenadeen six étapes
dans le vignoble d'Alsace.

QUALITÉ, AUTHENTICITÉ ET ORIGINALITÉ
DES ALSACE

'Aussi loin qu'on remonte dans (e temps, te

naturel est la plus grande vertu de cbs vins qui

ne doivent se faire que sous la main de Dieu'
écm Raymond Dumay.

La qualité et rauthenucité des vins d'Alsace
sont garanties par l'appellation cforigine contrô-

lée et de surcroît, par fa mise en bouteille

exclusive dans la région de production.

Contrairement aux autres vins a appellation
d'origine contrôlée généralement connus sous

Le monde des Alsace...
le nom de leur terroir, les Alsace portent ie nom
du cépage qui leur a donne naissance.

Autre particularité des Alsace: la forme de
leur bouteille, ils sont toujours présentés dans
la flûte verte d’Alsace, élégante et racée qui
leur est réservée par la réglementation et per-

met de les reconnaître au premier coup rfoeiL

promenade a travers
LE VIGNOBLE D'ALSACE.

11 faut suivre "fa route du vm' pour connaître
fous tes aspects du vignoùfe alsacien :

12 000 hectares de vignes qui s'echelonnent
au pied desVosges sur les collmes quidominent
la plaine cfAlsace, un climat semt-conlinenlaf
ensoleillé particulièrement favorable a la matu-
ration du raisin et une extrême variété de ter-

roirs qui produisent avec un égal bonheur
toute la gamme des vins d’Alsace.
En suivant la route du vin. c'est également

l'âme du vignoble d’Alsace que Ton découvre,
avec ses paysages enchanteurs, ses pittores-

ques petits villages fleuris e: ses charmonies
maisons à colombages

Et pour faire réellement connaissance avec
les différents cépages d'Alsace, il faut savoir
s'arrêter dans les caveaux de dégustation qui
jalonnent“ la route du vin '

: nende plus agréable
que la fraîcheur et Tatmosphère particulière

de fa vieille cave d'un vigneron pour déguster
un vin d'Alsace.

Vous apprendrez vite a reconnaître les cé-
pages: le Sylvaner frais et loger, le Riesling

délicat et subtil, le Gewurztrammer délicieuse-

ment fruité, le Muscat d’Alsace merveilleuse-
ment bouqueté, le Pinot Blanc souple et équi-
libré. k» Tokay d’Alsace opulent et corsé ou
Tunique rosé d’Alsace. 1e Pinol Noir.

Si vous riavtec pas -f'occasion de lire les su
chapitres consacrés au 'Monde des Alsace"
er que vous désinez en savoir plus, éenvez ou
Centre d Information du Vin d'Alsace • 8. place
De Lattre B.P. US - 68003 COLMAR Cfde* qui
vous fera parvenir gracieusement une do-
cumentation.

tu wirrj
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Les Alsace Degrands vins facièsàvivra

composantes!, progresse lente-

ment.

La CFJD.T^ dont les thèmes

sont proches de ceux que

développe le P.S.. fait repreuve

de la résistance des Alsaciens 3

toute extrapolation de l'action

syndicale sur le plan politique.

Ainsi, itftng le canton de Saint-

ftmarin. agité pendant près de
iIwh ans par la lutte des tra-

vailleurs de l'usine Schiumpf. à
Malinerspach. M. Weisenhom a
obtenu 86.59 r* des voix le

19 mars dernier. Le conseiller

général du canton. M. Egler.

membre du C.D.S. et maire
d’Oderen, est responsable local

de la C.F.D.T.. et il a été sou-

tenu par les adhérents du syn-

dicat contre la direction régio-

nale, qui lui reprochait de ne

pas avoir défendu des positions

auto^estionnaires.
L’évolution des militants syn-

dicalistes chrétiens vêts la

gauche ne se traduit que
lentement en termes politiques

et le P.S. n’a pas le monopole

de cette expression. Quant à la

C.G.T„ fortement implantée dans

le Haut-Rhin, elle doit, elle aussi,

tenir compte de cet écart entre

l'engagement syndical et le

choix partisan, nombre de ses

adhérents ayant longtemps voté

pour les candidats gaullistes. La
contestation du bipartisme alsa-

cien s'accomplit moins par une
adhésion aux thèses de la gauche
que par une action locale,

mettant en avant des thèmes
que leurs promoteurs cherchent

à faire admettre par les élus

régionaux et nationaux.

Percée des

Ainsi en est-il de l'écologisme,

né en Alsace puisque le premier
candidat « vert » présenté à une
élection le fut à Mulhouse, en
mars 1973. Créé par les anima-
teurs de l'Association fédérative

régionale pour la protection de
la nature /A.F.RJP.N.I. le mou-
vement Ecologie et Survie s’est

donné pour tâche de porter sur
le terrain électoral une préoccu-
pation dont les partis, estimaient-
iis. ne tiendraient compte qu’à
cette condition. Sous le s i g 1 e

d"Ecologie 73. dont il a été l'un

des fondateurs. Ecologie et Sur-
vie & présenté des candidats dans
dix circonscriptions sur treize en
mars dernier. Avec près de 7.5 %
des voix dans le Haut-Rhin et

5 % dans le Bas-Rhin, le mou-
vement écologiste a démontré
son audience dons la population
alsacienne, bien que les résultats
aient été inférieurs à ceux que
laissaient attendre les élections
municipales de mais 1977. On
observe, là encore, la réticence
des Alsaciens devant toute sys-
tématisation rlcL sur des thèmes
« antiproductionnlstes ») de re-
vendications qu'ils estiment loca-
lement et occasionnellement Jus-
tifiées.

Les préoccupations écologiques
rejoignent celles des jeunes Alsa-
ciens soucieux de raviver une
culture régionale que l'expansion
économique et la volonté d'inté-
gration ont longtemps dévalori-
sée. Le mouvement autonomiste,
faible et divisé, a tenté, sans
grand succès jusqu'à maintenant,
de se rajeunir au contact de ces
deux courants. L’extrême gauche
CP-S-U- et L-CJL. ainsi que. â
un moindre degré, les mouve-
ments maoïstes et LO.) cherche
également à rassembler les Jeu-
nes qu'anime ce double souci
d'identité culturelle et de maî-
trise du développement écono-
mique. Mais, si leur action locale
et syndicale est souvent appré-
ciée, les militants révolution-
naires atteignent tout Juste, en
Alsace, la moyenne électorale
nationale de leurs formations.

« verts »

Le progrès du centrisme,

représenté depuis cinq ans par
deux députés sans Implantation
locale à l'origine, tous deux
fonctionnaires européens, pose le

problème du renouvellement doc-
trinal et militant de ce courant.

RL Caro est resté dans la majo-
rité. que le C.D.S. avait rejointe
en 1974. mais M. Zeller s’en est
détaché en avril 1976 pour ani-
mer un mouvement de réflexion,

nourri d'expérience locale, parmi
les élus centristes alsaciens. Ini-

tiatives alsaciennes — le premier
courant politique depuis la
guerre qui se soit risqué à faire

figurer cette épithète dans son
sigle — influence quelques élus

municipaux et cantonaux et
attire de nombreux sympathi-
sants centristes. La double ap-
partenance à ce mouvement et

au C.D.S. étant admise, les amis
de M. zeller envisagent de jouer
un rôle important dans la for-

mation d'un nouveau centrisme,
ouvert è la fois aux thèses de la
gauche socialiste et au réfor-

misme giscardien.

Cherchant à réhabiliter la

politique en Alsace, M. Zeller
parviendra-t-il à dégeler un sys-
tème dont on a souvent dénoncé
le médiocrité et le penchant à
l'affairisme qu'U favorise, chez
certains de ses tenants, dans le

Bas-Rhin ? H semble, en tout
cas. que l'Alsace soit une des
régions les plus propices à un
dialogue entre démocratie chré-
tienne et social - démocratie.
Conscients de ce risque, les res-

ponsables gaullistes tentent, eux
aussi, de renouveller leur pro-
gramme et leurs hommes. Le fait

que M. Jean-Claude Burckel, lui

aussi fonctionnaire européen, élu
en 1973 à Strasbourg-campagne,
ait abandonné la politique pour
le secrétariat général du Crédit
mutuel, et l’échec de M. Guy
Sautter, face à M. Klein, à Sé-
lestat, montrent les difficultés de
l'entreprise.

PATRICK JARREAU.

Deux départements

aux frontières



Trois jeunesses, trois appétits

r
S sont deux cent quatre*
vingt-sept mille à avoir de
seize à vingt-cinq ans en

Alsace. Ce sont, coasse l'<m dit.
îefi jeunes. Pourtant, quel point
oomaum y a-t-il entré les Jeunes
gens sages du canton de WoertK
Mme rurale du Nord, et les « lou-
ions d de la Melnau, banlieue
strasbourgeoise ? Quoi de com-
parable entre ces c loulous •> et
les Jeunes apprentis en colère du
Rled. dans in plaine du Rhin ?
Rien. C'est que, comme partout
aUtans, la Jeunesse alsacienne
n’est pas une et indivisible.

Avec ses maisons à colombages
unes a quatre épingles, ses iné-
vitables mirabemers. son Tiens
lavoir A faire frémir les ama-
teurs d' «or; et traditions popu-
laires », Woerth n’est jamais qu’à
40 MJomètres au nord de Stras-
bourg. Mais voilà, Woerth (qui
frise les 1 800 habitants) n'en
reste pas moins, aux jeux des
citadins, la « cnmbrousse ».

« Louions »

Pensez ! Une zone rurale qui
no fait plus vivre qu’une poignée
d'agriculteurs, un canton qui
propulse ses étudiants vers Stras-
bourg et expédie — «aller-
retour» dans te Journée —
ses jeunes dans les usines alle-
mandes. cola ne toit pas sérieux.
Non. cela mérite tout au plus
use chanson :

Je m’appelle Hans, tout stmpic-
[ment

Je travaille à la tâche là-bas en
[Allemagne

Ouvrier migrant, ce n'est pas une
[honte

Souvent je ne sais plus où fen
[suis

Boeïie ou Français (1)
chante Roger Slffer. Car. tous
les matins, les jeunes travail-
leurs du canton de Woerth filent
en masse, qui vers Karlsruhe
(R.F.A.1. qui vers Reichshoffen
dans les usines de De Dietrlch.
Et, dès que possible, les jeunes
travailleuses suivent l’exemple.

dans la me
Bref, & seize ans, 2e rythma

«boulot -dodo a devient la règle
de vie de tous les a Hans » du
canton. «Four beaucoup de jeu-
nes, reconnaît M. Othon Dabi,
maire de Woerth, la commune
n’est quhme cité - dortoir. » Dés
lors, un habitant de Woerth
décrit très bien l’engrenage dans
lequel tombe le « seize - vingt-
cinq ans » : <11 se marie tôt, en
moyenne vers dix-huit-dix-neuf
ans. A partir de ce moment, son
principal soud est de construire
sa maison près de Woerth et de
faire des enfants pour avoir des
prêts plus intéressants. Ensuite.
Ü ÿ a la télé.» Le petit écran
snx six chaînes.

Le temps fort de la semaine,
le samedi et le dimanche, est, de
fait, consacré à des loisirs

«pépères». Messe le matin, visite
familiale l'après-midi. « C’est une
vie assez paisible, dit François.
Le dimanche, an peut prendre la
voiture pour aller à Haguenau,
ou encore prendre l’air, aller dans
kl forêt » Qu’on se le dise 1 Le
jeune de Woerth est responsable,
respectueux et sage. Très peu
frondeur. Ne dît-on pas que dans
un vote blanc, organisé par la
Maison des jeunes et de la cul-
ture, en 1974, il a voté comme
ses parents?
Bien de comparable à la cité

Melnau, & la cité Lyattt-ey. A la
cité SdUgnac. Ici, les gosses
grandissent parmi les lnnneuhîes-
toars et au milieu des immeubles
bâtis en longueur, les « barres» ;

ici, les mômes traînent sur des

pelouses râpées et sales qu’en-
serrent des façades à 1a peinture
choquée.
Nous sommes dans la banlieue

sud de Strasbourg. Melnau, Lyau-
tey. Solignac-. ces seuls noms
font frissonner le c bourgeois ».

Un peu mythiquement, c’est là
que le jeune de douze-treize ans
«fauche» son premier cyclomo-
teur ; c’est encore là qu’à quinze
ans il sort ses premières armes
(couteau, rasoir. Chaîne de vélo),
et c'est toujours là. à dlx-huit-
vingt ans, qu’il traîne son spleen,
s'amuse à faire peur, viole à l'oc-
casion. Charmanttableau ! Char-
mantes cités I

Faut-il nuancer ? Peut-être.
Mais peut-on nuancer l'ennui
décliné sur tous les modes. « Le
dimanche, on s’em..., on tourne,
en mob’ », raconte Michel, vingt
ans, ouvrier boulanger. Jacques,
vingt-trois ans, ouvrier électri-
cien, fait lui aussi son autocri-
tique. Mezza voce. « La casse,
la cogne, je suis passé par là.

Il faut comprendre aussi. C’est
l'ennui. Après, tu réfléchis. Mais
une bouteille par terre, tu la vois,
tu la lances, quoi! Au moins,
tu fais peur à quelqu’un, ü y a
quelque chose qui se passe. »
Sans doute se passait-il trop

de « choses » à la Maison des
jeunes et de la culture de la
Meinau. A la fin du mois de
novembre 1977, celle-ci a fermé
son foyer aux « indésirables ».

(1) Paroles tirées du disque de
Roger silTer Kcmdimtong.

Depuis lors, les « loulous » de la
Melnau sont bannis d’une mai-
son des Jeunes aussi provocante,
à leurs yeux, au’une vitrine de
chaînes hl-fL Plus que Jamasa,
les « loulous » sont donc dans
la rue. Un éducateur du club
de prévention se dit frappé par
Je phénomène des Jeunes qui ont
rompu avec leur famille et se
retrouvent sans domicile et sans
travail. Ce sont tes « drop-out »
alsaciens. Paumés et chômeurs.
Violents à l'occasion.

Isolés, Us « causent » en dia-
lecte. cette < mufidereproeh »
(langue maternelle) est un de
leurs liens forts. Un code. Une
arme. « Comme Jüs d’ouvrier,
l’alsacien est leur langue ma-
ternelle. explique un animateur
culturel. Le jeune de lu Mefrmu
s’exprime difficilement en fran-
çais. l‘école ne le lui a pas
beaucoup appris. »
Cette spécificité ne se re-

trouve pas parmi les jeunes de
la cité des militaires et des fonc-
tionnaires. Dans le quartier
« résidentiel » de la Melnau. on
parle français. On évoque avec
dédain et une certaine psychose
cette « zone Interdite » — la
Melnau — où l’on ne met jamais
les pieds.
Est-ce une explication, les

a loulous » — à l'étroit sur leur
territoire ? — s’en vont alors
dans d'autres quartiers, à la
campagne. Jouant les gros bras,
ils perturbent les fêtes de village
et lettre bals (« kllbe » ou
« Messü *).
Nombreux sont les Jeunes qui

dénoncent cette violence et

La grande fête

Aujourd’hui, 1e MJRJ.C. appa-
raît à Monique et à Laurent com-
me le meilleur porte-voix possi-
ble en même temps qu'il repré-
sente. dans un univers morose, un
peu d'air frais. « Dès que tuouvres
ça, lu es. comme on. dit, sur la
liste noire. Tu te fais engueuler
par le curé ». explique Laurent

Déceler dans ces propos une
parcelle de gauchisme serait une
erreur. Laurent et Monique veu-
lent simplement être respectés.
Tout simplement.

A ce titre, l’occupation durant
sept à huit mois, en 1977. du
pylfine météorologique du site de
la future centrale nucléaire de
Gersthetm a revêtu, pour eux,
tous les attributs d’un temps my-
thique. En ce temps-là, « une
organisation s’était créée avec les
jeunes et les habitants de
soixante vidages ». disent-ils. En

cette dégradation de la « oonvl-
viallte». Lucienne, vingt-six ans,
qui habite le Val de VlIJé, ex-
plique qu'elle ne fréquente plus
1er, a klibe » : « On a peur de
ramasser utt coup. Toutes les dix
minutes, tu risques ta oie. » EUe
conclut : « Maintenant, on se
réunit plutôt dans des associa-
tions. » Pour Lucienne, il s'agit

de Vie et Vallée, qui entend
promouvoir une nourriture bio-
logique, et de la Société d'his-

toire du Val de Villé.

Monique, dix-huit ans. aide-
comptable. et Laurent, seize ans,
apprenti ébéniste, oui, pour leur
part, choisi de passer leurs loi-

sirs à militer au sein du Mouve-
ment rural de la jeunesse chré-
tienne (MRJ.C.I. Us vivent aux
environs de Ecnfeîd. dons le Sied,
une plaine de grasse agriculture.
En adhérents consciencieux. Ils

ont récemment consacré tous
leurs efforts à réaliser une en-
quête sur le sort des apprentis et
pré-apprentis en Alsace. Z* résul-
tat final — un rapport de six
feuillets ronéotypés — est à sa
manière un petit brûlot. Car non
seulement 11 répertorie les injus-
tices subies par les apprentis (sa-
laires, heures supplémentaires
non payée», etc.), mais U contient
des témoignages sur la vie quo-
tidienne des Jeunes travailleurs.
« Fesser la serpillière, boucher les
trous, brosser le chien du
patron ». les pré -appren-
tis connaissent tout cela,
merci pour eux l Ce n’est pas
une colère spontanée qui les ha-
bite lorsqu'ils parlent de leur
conditions, non ! C’est plutôt une
colère canalisée, retenue.

de Gcrstheim

ce temps-là, « C’était la fête» on
faisait à manger autour cTufl
feu ». Bref, U y avait une cause,
un élan. Ce temps-là n’est plus.
Ils le regrettent. Roger Slffer, ses
lunettes rondes à l’ancienne sur
le nez. aussi.

Il parait que nos enfants ont bien
[de la chance

Un espoir mirobolant
A Fessenheim,• l’atome nous

prépare des avortons fl)
a-t-il écrit

Les jeunes gens sages de
Woerth souscriraient-ils à ces
paroles ? C’est ce qui est à voir.

Les a loulous » de la Melnau ?
Est-ce bien leur problème ? Reste
les jeunes en colère du Rled. Bon
pied, bon œil. Toujours prêts.
Trois « Jeunesses ». Trois

regards...

LAURENT GREILSAMER.

TENDRE ENRAGÉ

les impatiences d’André Weckmann

LA France «de l’intérieur»

ne te- connaît pas. U n’est

pas Alsacien de Paris. K
esc de plus un homme secret;

même s’il peut se montrer disert,

retenu, contenu même dans
l’élan. Par nature, il n’est pas
porté à fentretien. S’il y cornent
il faut bien aussi qu’il se laisse

un peu découvrir. Encore

convient-il de ne pu sa taira

d'illusions i on ne découvre pas
les poètes.

André Weckmann est un poire

et un poète d’Alsace. C'est-à-

dire fout autre chose, bien

autre chose qu’un poète de
l’Alsace. A cinquante-quatre ans,

on peut avoir une œuvra et un
passé. Du passé il faut dire le

moins possible puisqu’il tient

Ud-môrre à -dire le moHu pos-

sible. Un petit peu de dates,

d’additions ou de soustractions
suffisent. Quand on est Ré en
la24. quel èga e-t-on.en 1943-

1944 ? Et à cet ége-tâ. quand on
est Alsacien, qu'on resta sur
ea terre et qu’Httter a besoin de
chair fraîche...

« Les gens do ma génération
sont revenus brisés, sans aucune
volonté, décidés à tout }oter aux
otites de leur particularisme, las

de s’être tait avoir i tous tes

coups, tas d’ètre traités de - bo-

ches y quand ce n’est pas de
• nazis » dès qu’on sentait une
attirance pour la langue natale. •

Si la génération en fut brisée,

André Weckmann est brisé, lui.

par cet abandon, par ce renon-
cement à te vraie maintenance.

C’est (a raison de sa bstsille,

de son œuvre. Qu'il écrive en
dialecte, en haut-allemand, en
français, c’est pour combattre la

résignation. .

Il faut savoir (Ire Fonse ou
l’Education alsacienne (1875),

mais aussi bien Scbang d sunn
sohlnt schun long, publié la

même année. U faut avoir lu

les Nuits de Fastov (19681 mais
aussi ffaxschlssdrumart/m, cou-

ronné en 1976 par le prix Heb-
bel. Weckmann est un enraciné
éperdument ouvert au monde.

Il laisse à d’autres de sa
terre le soin de dire qu'en

Alsace mai 1968 fut rejeté.

« Bien sûr. Il y a eu les gran-

des masses qui ne comprenaient

pas très bien. Et encore. H est

bien possible que rAlsace ail

ressenti i’affaire quelques an-

nées plus tard. Mais, lè où
filais (U est aussi professeur),

pour une bonne minorité de jeu-

nes gens, et pas seulement étu-

diants mais jeunes facteurs, em-
ployé*. syndicalistes, c’était une
libération, et une libération alsa-

cienne. Nous aussi on avait

soulevé ta couvercle et pas seu-
lement celui dea universités.»

Ainsi te jeûnasse militante de
{'Alsace, culturelle, écologique
est sortie de là.

- Un soir, if y a su uns soirée

en dialecte, les amphJs étaient

pleins. C’était une révélation, tl

y avait vraiment quelque chose
dans ralr. Et ça • compté.
Vsul-r se modérer ou se conte-

nir? A quoi bon. Il dit bien :

» Peut-être que fexagère -, mais
c'est pour enchaîner : -En ce
cas. je ne suis pas le seul. »

Un mot lui est resté, reçu
comme un appel.

« Après vous savez, quand à
Paris, Fa se sont mfs A faire

les idiots, quelqu’un m’a dit:
- Bon. ce devient une révolution

- i la parisienne. SI on s’occu-
» pair de faire le nôtre ? -

André Weckmann s’y est mis.

Il est aujourd’hui appelé en Alle-

magne, en Autriche, en Suisse.

- On a souvent prétendu que
noua étions dans un ghetto avec
noire dialecte. Uafs des poètes,

des chanteurs, comme Siffer.

Ehget, sont connus Jusque dons
le nord de fAllemagne—
- ...Alors qu’en France?
— Rien du tout. Pour eux. on

est d’une autre culture alors

qu’on ne demanderait pas mieux
que de nous faire connaître. On
ne peut régler le problème alsa-

cien que par le dialogue avec
ceux qui sont é côté de nous,

des deux côtés. -

Ne le tenez pas pour autono-
miste, surtout pas. II demande
seulement que la forme d’ex-

pression écrite de l'alsacien.

« qui est l’allemand », soit ac-

ceptée par l'administration.

* Nous cherchons le dialogue,

l’entente. Nous sommes Fran-

çais. jg crains que si Ton ne
nous écouta pas aujourd’hui,

vienne une troisième génération

qui lara autre chose »

J.-M. Tb.

fiuriemenU

roniières

La France,l’Alsace etlesmarchés européens.

En Alsace,

FEuropevous regarde
28 mais 1976.M.Valéry L’Etablissement Public Ré-

Giscard d’Estaing, lors de sa gional d’Alsace a estimé que la

visite à Colmar, dit : «Région» ne pouvait pas être

«Je souhaite que FAlsace soit absente dans cet effort en fa-

une vitrine, c’est-à-direuneréa- veur du développement éco-

lisation exemplaire de ce que nomique et de la présentation

notrepaysestcapabledefaiie.» de la qualité française.

L’Alsace, consciente de la . Cest pourquoi il a donné,

place privilégiée qu’elle occupe par des investissements lourds,

dans l’Europe, certaine de la la prioritéauxcommunications

qualité de son potentiel éco- et télécommunications qui per-

nomique et humain, est prête mettent à la région de se con-

à remplir ce rôle que, par la necter efficacementaux grands

voixde sonprésident, lanation axes économiques et commer-

lui assigne. daux de France etdel’Europe.

Il a également pris des me-
sures importantes en faveur de
l'implantation et del’expansion

industrielle et artisanale.

Ainsi, à son échelle’ et avec

ses moyens la «Région» parti-

cipe à l’effort que fait l’Alsace-

pour être exemplaire, ainsique
le lui a demandé le chef de
l’Etat. Au pays à son tour de
répondre à cet effort par la

réalisation des grands équipe-

ments et d'implantations éco-

nomiques : il y va de l’avenirde
FAlsace, certes, mais aussi delà
France entière.

ConseilRégionald’Alsace

S>

i

i

i
I
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L’histoire sur les horloges du quotidien
(Suite de la page 2u

- Etre tenace en Alsace, c'est
l'etie d'abord pour rester Alsa-
cien. te tout est de savoir
comment s’y prendre. Les caruis,
les corps ont tellement eu-
chahutes. « Qui nous a voie
notre histoire? Qui nous a ma
notre longue ? » Questions ma -

Jenies. On peut les poser en ces
termes cm de façon plus diplo-
matique. Et encore celle-ci. la
plus simple et la plus déchi-
rante : * Comment sommes-nous
devenus Français? a Personne
n'est sûr de la réponse.

Quand Louis XTV vint s'en
mêler en 1548, ce n'était qu'avec
des vues essentiellement straté-
giques. 21 lui fallait des bastions
pour Intervenir dans les Alie-
magnes. n s'agissait de s'avancer
jusqu'au Rhin, mais de le faire
«avec une douce manière ». En
ce genre d'affaire, la manière
douce, n’exclut pas la vigueur ni
la. rigueur. Lorsque viendra le
tour de Strasbourg, en 2581,

Louvoiç pourra faire la fameuse
eî orgueilleuse adresse : a Sire.
Strasbourg est à cous ! a,

parce qu'il aura brutalement rap-
pelé au a magistrat » de la

vieille cité que r’est ça ou le sort
de Haguenau. Incendiée trois
fois. Ainsi se fait, la «césure de
1648 p. encore ressentie comme
telle. On ne comprend rien si

l’on ne comprend pas cela.
L'Alsace d’alors ne sait rien de
Molière, ni de Racine, ni
de Voltaire, ni de Rousseau. Elle
n’a que son langage sans décli-
naisons, sans futur. Imagé, mais
fruste. Va-t-elle se mettre à
courir apres la s finesse fran-
çaise a. ou rester dans sa culture
rurale et chrétienne. Aux para-
doxes alsaciens, la monarchie,
sans ce lancer dans la psycholo-
gie, répondra par des compro-
mis. L’essentiel est, pour l'heure,
de faire remuer la terre par Vau-
ban, ce qui était son métier, et
ce qu’il fera de Neuf-Brlsach à
Wissembourg, comme U le fit du
Rhin à la mer.

Diversité cFnn dialecte
Mais le baron de Schmettau,

ministre de Prusse, trompe
quand même son monde quand
il écrit, en 1709 : « Il est notoire
que les habitants de l’Alsare
sont plus Français que les Part-
siens et que le roi de France est
si sûr de leur affection & son ser-
vice et à sa gloire qu'il leur
ordonne de se fournir de fusils,
de pistolets, de hallebardes,
dripêes. de poudre et de plomb
toutes les fois que le bruit court
que les Allemands ont dessein de
passer le Rhin. »
Cest excellent pour le passé

idyllique, mais ce n'est pas. Pas
encore. La notion d'Etat, de
nation, n'existe pas du jour au
lendemain.
Aujourd’hui, même si le dia-

lecte est en régression fies jour-
naux d'Alsace, qui longtemps
éditaient eu allemand le plus
gros de leur tirage, font mainte-
nant la part la plus grande au
français), fl. conserve ses diver-
sités. Une oreille exercée peut
percevoir les différences à
20 kilomètres de distance, et, à
Strasbourg, d'un quartier à un
autre. .

cela ne simplifie pas la
recherche des Ames. Même si

les rivalités d’un département à
l'autre sont seulement des riva-
lité: de notables, cela conduit
A un paradoxe de plus et avec
lequel 11 faut bien vivre : on
se replie . sur son département.

on se regarde en chiens de
faïence au conseil régional et
l'on se sait de même essence.
Car les notables n’y peuvent
rien. L'tüsiolxe ne s'abolira pas
à leur commandement, moins
encore a leurs motions. La com-
munauté de destin et de longue
est bel et bien là. même si ceux
de Wlssembourg et ceux de
Saint-Louis ne se voient pas
tou; les jours, même s’il y a les
buveurs de bière et tes buveurs
de vin, même si les seconds
semblent se sentir en exil chez
les premiers.

S’ils ont le même comporte-
ment devant l'histoire, ils l'ont
aussi devant c l'autre ». Mais
il serait vain de vouloir pondre
un Alsacien type et tout autant
un Alsacien Idéal, bien dans sa
peau, enraciné dans sa langue
et en même temps ouvert au
français, bilingue, faisant ramai-
game. Celai -là aurait fait sa
prise de conscience culturelle,
celle qtd précède la politique,
c’est bien connu. 11 faut encore
le rêver. Il reste c à venir »
comme le dieu d’André Gide.
Car l'Alsacien n'est pas idéolo-
gue ; l’idée s’apparente vite chez
lui au « bla-bla-bla ». Encore un
effe* de la langue, du complexe
linguistique? Possible. Dans les
assemblées, lis seront discrets
si-on muets, sauf entre eux évi-
demment, pinte à Paris, ça oui.

.
« Chez les francophones, ça

va trop vite, on a toujours l’im-

pression de réagir avec un temps
de retard. » De plus, leur fran-
çais «appris a c’est relui qui est
en train de mourir. 1e classique
qui n'aura pas résisté à l'accé-
lération des techniques impor-
tées. C’est pour cela sûrement
qu'ils ne sont pas à Paris en
force dans te ministères, dans
l'administration comme d'autre*
qui pourtant sont aussi des
« particuliers » : corses, Bretons.
On parie de ses libertés perdues
mais se battra-t-on pour te
récupérer ? On peut malgré tout
rouspéter et avec te plus gra-
ves raisons. On peut décider de
défiler mais on le fera en res-
tant sagement sur le trottoir
parce que «sur la chaussée, ça
gênerait trop».

En réalité, l'Alsacien reste sur
la défensive, un peu par habi-
tude, par atavisme. Qui l'a
Jamais laissé en paix suffisam-
ment longtemps pour qu'il soit
parvenu & bien s’assurer ?
La Révolution aurait pu réus-

sir. Les signes te plus favora-
bles étalent là : de Rouget de
l'isJe dans la maison de Dtetrlch
à l'armée du Rhin. Le Jacobi-
nisme mina tout. Du temps du
roi, le roi ne demandait pas la
langue Et voilà qu’on voulait
faire de la langue le nouveau
roi : respect et obéissance. Ces
logiciens qu’étalent Lebas et
Suint - Just s’étalent convaincus
que puisque tries cœurs étaient
français» il fallait renier «les
modes allemandes ». Cela suffit
à casser quelque chose.

Napoléon reprit la politique des
rois. H laissa l’Alsace à sa. langue

et utilisa Schutmelster.
. A sa

suite, te choses n'allèrent pas
trop mal et même plutôt bien.
Louis - Philippe. Napoléon III
donnent les premiers élans éco-
nomiques modernes, font venir
l’argent. L’Alsace aussi écoute
Guizot et s'enrichit, .

Sur cette terre où « U faut que
ça marche ». ça marohalt. Jus-
qu’au jour de 187i où le traité
de Francfort reprend les tulles
du traité de Wegtpbaiie. Mais U
ne faut pas dramatiser et s'em-
presser, au contraire, de réviser
sérieusement M. Lavisse. L'an-
nexion de 1870 n'est pas celle de
IMû, parce que Bismarck - n'est
pas Hitler et qu’il se garde de
vouloir faire des Alsaciens de
bans Prussiens. Pendant que l'in-
térieur prend le deuil que Dé-
roulède et Barrés tiennent ie«
cordons du poêle en attendant de
mijoter les parfums soufrés et
énivrants de la « revanche,»
l’Alsace ne se découvre pas telle-
ment malheureuse, mais elle re-
trouve toutes ses ambiguités. Elle
ne se sent pas plus allemande
qu'avant. Jamais sans doute, elle
n’idéalisera autant la France, de-
venue l'absente. Mois voilà aussi
que l'Allemagne, oppressante,
dure. Imposant l'option, d'entrée,
s'amadoue. H lui suffit que l'Al-
sace soit redevenue « terre
d‘Empire », un Etat comme le
Wurtemberg comme le Pays de
Bade. Elle octroie la Constitution
de 1012, donne à l’Alsace son
propre Parlement. Cette quasi-
autonomie de 1911 on en parle
toujours. On n’entend pu qu’elle
retourne dans les cavernes de
l’histoire volée.

Faux pas et inconséquences
Episode-. Un épisode de plus.

Que l'on s'y prenne comme on
voudra, de 1815 & 1945 cela fait

encore cent trente années de tra-
gédie, de déchirements, de
contradictions, de sentiments vio-
lents qui s'affrontent Pourrai t-

on imaginer qu'il n’en reste rien,
alors que fi'y ajoutèrent des ma-
ladresses, des Incompréhensions.
Faux pas d’Edouard Herriot et
du Cartel des gauches de 1934
claironnant que l'Alsace doit se
soumettre aux lois laïques de la
nation, en finir avec son concor-
dat que l'Allemagne avait eu
l’habileté, elle, de respecter.
Faux pas de Jaffré promettant à
Tbann, dans l«s délires de 1910.
le respect des droits des particu-
larismes, alors que déjà Clemen-
ceau et Poincaré se sont bien
gardés de faire visite aux « par-
lementaires » d'Alsace qui en fu-
rent pour leur illusion d'un
matJn.

On demandait des Alsaciens
sans bavures, copies conformes
de ceux que la France, aidée par
Hansi, avait imaginés et pour
lesquels elle se sentait, c’est
sûr, débordante de tendresse.
Les autres ? Il en fallait peu
pour que tombe sur eux l'ana-
thème du temps : boches I ce
qu'ils n’almalent pas du tout
Ignorait-on que Kléber, Rapp,
KeUermsrm avalent été généraux
ou maréchaux français d'une
terre qui ne donna jamais à l’Al-
lemagne aucun militaire de ce
rang ?
Ce sont de semblables Inconsé-

quences. qui conduisirent encore
à si mal conduire l'affaire des
« malgré nous ». de 1940-1945, à
ne pus voir quelle plaie on ou-
vrait et qui n'est pas refermée.
Oradour, c'est à peu prés oublié
en Alsace, Ce procès, a Bordeaux
en 1953. où se trouvaient cités
à comparaître si peu d'Alle-

mands, ü tant d’Alsaciens, jeu-
nes paysans pour la plupart,
simples, ahuris, versé» d'office
dans la division nazie « Das
Reich :> et qui, peu ou prou,
zélés ou non, firent leur office
en cette journée d'incendie et
de massacre de Juillet 1944. n
fallait le faire. Mais lorsque l'Al-
sace se mobilisa contre lui. elle
n’entendait pas. c’est sûr. justi-
fier la manière nazie. EUe s’en-
tendait même pas tellement tom-
ber dans cette sorte de résigna-
tion qui pouvait Caire dire que ee
n’est pas tel ou tel régime qui
fait des criminels de guerre, mais
seulement la guerre. EQe se ré-
vulsait parce qu'il y avait eu
cent vingt-sept mille «maigrê-
nous» et qu’elle les tenait tous

pour les victimes d'un même
malheur, d’une même plénitude
de malheur. Elle unissait, elle
unit toujours darjr sa pitié cette
génération brisée, portée à tout
j«er aux orties pour la paix,
fût-ce celle du cimetière. Elle
mêle ceux d'Oradour comme te
vingt-sept mille tués en Russie
SOUS l'uniforme alTwmWrw^ OU
ceux tombé» aux mains des So-
viétiques prisonniers ou déser-
teurs, tou» échoués à ce camp de
Tambov qui n’avait rien à envier
à

. un Buchenwald. Ou à us
Strnthof, seul spécimen de l'uni-
vers concentrationnaire nazi en
terre française et que l'Alsace
garde à son flanc comme la cica-
trice d’un fer rouge.

« M’aimez-vous? m’aimez-vous bien ? »
On vieillit mal avec cela, avec

te uns croix de guerre. les
autres croix de fer, te c bons »
anciens combattants, qui peu-
vent raconter leurs campagnes à
la brigade Alsace-Lorraine par
exemple; et te « mauvais i, qui
ne racontent rien. Des vaincus
parmi les vainqueurs. Des sol-
dats un peu honteux, oubliés et
qui ont vieilli. Et qui en ont
marre du « patriotisme qui a
empoisonné notre existence »
comme de la nation, où U faut
être ou avoir été < bon patriote »
avant d'être seulement un brave
homme.
On vous dira que ce drame

s'oublie. B garde ses séquelles.
Si l’Alsace, depuis 194S, rejette
le communisme, si Ton dit en-
core aujourd’hui qu’il ne pourra
revenir qu’amené par des
« Français de l’intérieur » c’est
parce que toute l'Alsace vibre
encore au seul énoncé de
Tambov.
Mais surtout si l’Alsacien c se

range » et si! se « range »
comme le craignent certains, au
point de se perdre, c’est parce
qu'il ne veut plus se faire avoir,
parce que le besoin de sécurité
est là, qui crie ou qui sussure.

Cest de la sorte qu'on devient
sensible comme une femme,
c'est-à-dire qu'on réagit en
même temps qu’on se calme, que
l’on s'ébroue en restant soucieux
de bon maintien, que l'on veut
malgré tout continuer de sa sen-
tir Alsacien en face des autres,
de 1‘ * autre ». et sentimental à
l’extrême. On est tout à fait
capable de proclamer, comme
l’a fait Germain Muller, le barde
du a Barabli ». cette troupe d’Al-
sace qui mêle théâtre et café-
théâtre, humour et poésie :

• L’Alsace seule est TAlsace. 71

faut qu’elle reste incomprise,
sinon elle n’existe plus. » Mais
dans l’Instant suivra, comme la
formule de ses yeux de blonde
la BeUe Strasbourgeoise de Lar-
gülière, au palais des Rohan, la
douce, ardente, anxieuse inter-
rogation de Mozart : « M’aimez-
pous bien? »

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

—CRAYON LIBRE—

,

Mémoires

Dessin de Ptgrri.

laCommunautéUrbaine de Strasbourg:

lamairieaux 27maire&
laCommunautéUibainede Stras-

bourg ne concerne pas seulement
]es quelque 400.000 habitants qu’elle

représente.
Admettons un instant qu’un chef

d’entreprise (vous, peut-être} séduit

par ime localisation privilégiée à 10

minutes de l'Allemagne, désire s'y

înstalter- Comme ses chances d'obte-

nirun terrain place Kléber sontplus

que réduites, ü lui faudra trouver ail-

: leurs son bonheur, à Reicbstett ou à
Eschau, parexemple.

. .
LaComxnunautéUrbaineregrou-

pe une trentaine de communes : nous
vous laissons Je soin d’imaginer le

temps que vous consacrenez à ces
recherches si le nouveau Centre Ad-
ministrattfn'exLstaitpas.

Cette véritable Mairie aux 27 Maires,

conseille, oriente tous ceux; hommes
d’affaires, investisseurs, artisans ou
simplesparticuliers, qui désirentpour
desraisons diverses, se rapprocher
de la plus européenne des villes

d'Europe.

CommuneUrbainede Strasbourg
BP. n° 1049/1050F .

-

67070 StrasbourgCedex
TéL 84.90.90 - Télex : CUS 890 728 F
1 Bischheïm.
2 Eckbolsheïm
3 Eckwersheim
4 Enfcheim
5 Eschau
6 Fegeiabeim
7 Geispolsheim
8 Hoenbeim
9 Hotaheim
10 Dllârch-Grairenstaden.

11 Lampertheiru



Page 26 — LE MONDE — 6 juin 1978 • • UNE SEMAINE AVEC

Les Français d’Alsace sous le regard des Français alsaciens

mA-

f rn \Wft

L'EXPRESSION peut sur-
prendre et inquiéter. «Les
Français de Vintérieisr »JL*s Français de Vint&neur a— puisque ainsi on les nomme

du côté de Strasbourg — n'au-
raient-ils donc aucune chance de
s'intégrer à la communauté alsa-
cienne sHs ont choisi de vivre
au milieu d’elle ?
« Vous savez? Je connais la

France : fai lait mon service à
Mourmelon », répond innocem-
ment ce viticulteur de Ribeau-
vïllê. e Je ne suis vas d’ici et
pourtant fhabite ici depuis dix
ans ; je suis le Lorrain », cons-

tate sans amertume ce profes-
seur aux « arts déco ».

Cette «distance» dans le pro-
pos alsacien ne choque en rien
lesdits «Français de l'intérieur».

A leurs yeux, elle traduit simple-
ment suite manière de se si-

tuer», de mal se situer, au
regard d’une histoire plutôt mou-
vementée. « Leur patriotisme ne
peut être mis en doute, note un
restaurateur parisien. Le lt juil-

let et le 11 novembre. Os pavoir-
sent leurs maisons1 aux couleurs
tricolores comme nulle part ail-
leurs.»

Le brouillage du dialecte

Au naturel, les Alsaciens sont
hosoltalieis. chaleureux même,
jugent ceux qui les côtoient. Leur
froideur? Un cliché. « Comme
des gens un peu à part. Us ont
besoin de ses sentir aimés et
compris ; Us ont parfois l'impres-
sion d'être sous-utilisés », indique
un syndicaliste parisien.
En définitive, «de braves ty-

pes » sans attirance pour ceux
qui «2a ramènent b, ces «Pari

-

siens » ou ccs Français du sud
de la Loire, vite qualifiés par eux
de a Marseillais». «

Faut-il porter cette ouverture
d'esprit au crédit des Aisaci^nc ?
Cet universitaire de I’ « inté-
rieur » s*y refuse. « Us ont admis

de se laisser assimiler par les
« étrangers ». Ils ne croient plus
tellement à l'Alsace; en affi-
chant trop nettement leur parti-
cularisme, Os ont peur de paraî-
tre ridicules. Aussi longtemps que
leur terre a été un enjeu, leur
régionalisme avait sa raison
d’etre; aujounThui, ü est sans
justification. L’histoire les lâche ;

elle a cessé de les rendre intéres-
sants. »
L’usage du dialecte continue

pourtant de- dérouter plus d’un
« Français de l’intérieur » qui dé-
barque en Alsace. «Au premier
abord, cela nous a drôlement
refroidis d’entendre ce parler
germanique, raconte un ouvrier

CRAYON LIBRE

-

normand. On avait la désagréa-
ble impression d'être A Vétran-
ger. a

«On a vite fait de sauter cet
obstacle, reconnaît cet ensei-
gnant niçois. Les autochtones
parlent naturellement le directe.
H n'y a aucun relent de xéno-
phobie dans leur attitude. » Très
souvent; an téléphone on as res-
taurant la phrase d'entame se
dit en alsacien. On se met aussi-
tôt au français si l’interlocuteur
reste sans réactions.
Les choses sont, aux yeux de

certains «étrangers», moins sim-
ples qu’il n’y parait. Four le
COmmim ââ9 Alyt/dAty;, du rnnfng

ceux qui ont connu l’école alle-
mande, le fait d’avoir & s’expri-
mer gauchement en français
crée use gène d’autant plus vive
que leur accent lourd et rauque
prête & la moquerie.
«Or a te sentiment physique

dune langue épaisse», remarque
cet universitaire de l’a inté-
rieur». A son avis, cVusage du
plus pauvre des dialectes d’Eu-
rope dessert les Alsaciens dans
la mesure où elle les rend moins
perméables aux influences exté-
rieures. C’est un gâchis*. Beau-
coup. comme lui, ont du mal à
admettre ce particularisme. «Il
devrait disparaître avec les nou-
velles générations », souhaite cette
mère de lamine normande.

Si, parfois sur place, la cozn-
muniôatlna est lente & s'établir,

d'après certains «Français de

l'intérieur », 11 faut mettre ce
mauvais contact sur le compte
de la langue, pas sur celui du
tempérament. « Malhabiles à
bien s’exprimer, les autochtones
ont tendance à se réfugier dans
le sùénce et la réserve », explique
cet enseignant lorrain. Les dis-

cussions tournent court, les juge-
ments sont péremptoires. A force
de se taire, on perd le fil de ses
idées, on ne prend plus d’initiati-

ves, on se rouille. «Les Alsaciens

passent ainsi pour des balourds,
des gens bornés, sans humour,
sans imagination et sans esprit

créatif.»
Des innovateurs, des vision-

naires ? Personne ne le soutient
vraiment. Au mieux, leur recon-
naît-on beaucoup de savoir-faire.
« La région possède un réseau
de petites et moyennes entre-
prises — machines-outils, appa-
reillages électriques — qui ont
remarquablement résisté à 2a
crise », relève un haut fonction-
naire parisien.

« Qu’ils prennent avec plus de
sérieux que d’autres leur tâche,
ne signifie pas qu’ils travaillent
mieux et davantage ». précisent
des « Français de l’intérieur ».

A preuve : cette terre a produit
des généraux, aucun savant,
aucun poète, c n ne faut pas
confondre savoir-faire et cons-
cience professionnelle, lance cet
xnüversttoire de l'« Intérieur ».

Les Alsaciens idont pas de tour
de main. >

communicatives des fêtes. Cet

épicurien n'en pratique pas

moins sa religion sans honte et

presque avec ostentation, ce qui

ne pas d’étonner ces

« mécréants de l’intérieur »_
Beaucoup conviennent qne

l’Alsace est une région privilé-

giée, que ses habitants ne man-

quent de rien, que, tout compte
fait, ils vivent plutôt sur un
grand pied. « Ils aiment l'ar-

gent, mais ils savent travailler

pour l'obtenir », remarque cet
ouvrier normand. Tel, on a des
moyens. Ne dit-on pas que cette

région est la plus « épargnante »
de France ?

^ __ , ;V . r- ^

Trop peu nombreux pour être divisés Vieux
Les Alsaciens se montrent fiers

de leur état, de leur culture, de

leur vocation européenne, de
leur paysage, précisément mar-
qué par l’empreinte de l’homme.
« L’écologie ne pouvait trouver

terrain plus favorable pour se
développer, attentifs qu'tls sont

à préserver la qualité de leur

cadre de vie », indique un em-
ployé, originaire de l’ouest de
la France.
L’Alsace entre-t-elle dans

l’avenir à recalons ? Jadis unis
dans l’adversité, les autochtones
affichent aujourd’hui leurs divi-

sions, presque sans vergogne,
alors que les dimensions réduites

de ce territoire devraient favo-
riser la naissance d’un langage
commun, a Le Bas-Rhin et le

Haut-Rhin ne
.
cessent de se

manger, regrette cet Industriel

parisien. Impossible de créer une
association de développement

économique régional, d’ouvrir un
centre sportif régional, de lancer
un projet de desserte ferroviaire

entre Strasbourg et Mulhouse. »

« Dans la vie politique, toutes
les ficelles sont tirées par des
gèrontes, commente ce syndi-
caliste parisien. La relève tarde
à se faire ; les énergies nouvelles
n'arrivent pas à Remployer. »
« Si l’élite socio-économique se
recrute sur place, bon nombre de
cadres dirigeants des entreprises

sont étrangers à la région »,

souligne ce haut fonctionnaire
de I* « intérieur ».

« Le territoire est occupé, les

énergies sont investies, la jeu-

nesse s’en va ailleurs », conclut
cet universitaire. SI les « Fran-
çais de l’Intérieur » se sentent
Ici chea eux, serait-ce parce que
les Alsaciens s'y sentent un peu
« étrangers » ?

JACQUES DE BARR1N.
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COCARDE DANS LE PALMIER

L’injuste milieu
Belle vie sans bousculade
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Dessin de BolanA Peruckert

Leur sérieux légendaire dissi-
mule mal un manque de
« punch ». Us s'accommodent
volontiers du déjà vu. « Chez
eux. dit-on. la nouveauté nasse
mal ; l’improvisation les déroute.
On aurait quelquefois envie de
les bousculer ». Four cet ensei-
gnant niçois, « tes grèves sont
gentilles, on ne conteste pas la
parole du maître. Ça nous
arrange, car an peut avancer
dans le programme ».

Leur sens de la discipline,
leur révérence A l’autorité, leur
esprit d'abnégatlan qui peut
aller jusqu’à 2& crédulité, sur-
prennent parfois ceux qui les
côtoient. « ns aiment les ordres.
La lutte revendicative ne les

tente guère. Les délégués syn-
dicaux sont souvent étrangers à
la région fVosgiens. Italiens),
note ce cadre de Fengeofr-
Mulhouse d'origine pyrénéenne.
L’entreprise n’a pas connu de
grèves depuis 1072 ; les mots
d'ordre nationaux d’arrêt de
travail sont mal suivis. »

En somme. « de bons sujets,

mais pas des sujets vifs ».

Comment expliquer ce trait de
caractère? D’après certains, le

climat humide et mou de l’Alsace
du Nord y serait pour quelque
chose. Un autre del et la proxi-
mité de Bâle feraient apparaître
les gens de Mulhouse comme
« plia éveillés. presque méridio-
naux ». D’une manière générale,
« la facüttê du vivre au milieu
de VEurope » favoriserait cet
assouplissement

Des pieds-noirs nommés Schnler

« L’Alsacien est incontestable-
ment un bon vivant », admet
ce restaurateur parisien. Plus
fourmi que cigale, 11 peaufine
son intérieur comme pas deux,
sans transiger sur la propreté
et le confort Hostile au négligé,
il accorde beaucoup trop d’im-
portance à l’aspect extérieur des
choses. « Ce mangeur de chou-
croute » — comme d’ordinaire
an le moque — sait apprécier, en

NEE du côté de Wlssem-
bourg, venue en Algérie

vers 1874, sa mère lui

répétait sans cesse : - Quoi qu’il

arrive, ne quitte jamais ton pays.

Nous qui sommes partis nous
avons trop souffert pour nous
refaire une vie. • Pourtant. lui,

fils de ces Alsaciens qui s'ins-

tallèrent par milliers en terre

algérienne «pour ne pas deve-
nir Allemands », il a lui aussi

quitté sa terre natale : l'Algérie.

famille ou entre 077-11*, les plai-

sirs de la bonne chère, les joies

A

Il avait décidé de rester « quoi
qu'il arrive », même après l'in-

dépendance. El puis «c’est de-

venu Impossible », malgré tant

d'amitiés laissées « là-bas ».

Il est « rentré ». Mais comme
des dizaines de milliers d'Al-

saciens d’origine, il n’est pas
remonté là-haut », Jusqu’au
vieux pays. Il s'est « rapatrié »

à moitié. Le voilà à La Seyne
(Var), à mi-chemin de Stras-

bourg et d'Alger, sur les bords

de la môme mer que «là-bas»,
sur la même terre que - là-

haut» — laquelle va des bords

du Rhin à la Méditerranée mais
non plus de Dunkerque à Taman-
rasset. « Là-haut, les biens des
parents sont en d’autres mains
depuis belle lurette, et puis, ce
n'est plus notre climat.»

Il n’a fallu en somme que

deux générations pour cet aller

et ce demi-retour. «70». « l'Al-

sace perdue -, cela paraît une
si vieille histoire, enfouie dans
les manuels, et voilà qu'on la

retrouve — sur la côte varolse

— encore vivante. « Ma mère
parlait toulours l'alsacien, ma
sœur aînée aussi. -

Et que l’Alsace était présente,

en Algérie I II sort, ce solide

pied-noid aux yeux bleus, les

photos des gosses qui. pour le

11 novembre et la Sainte-Jeanne-

d’Arc. retrouvaient le costume
traditionnel. Parmi les palmiers,

la petite pied -noir blonde,

coiffée du grand papillon noir

à cocarde tricolore. - fait »

plus alsacienne que les per-

sonnage de HansU. Il sort aussi

sa citation — croix de guerre

avec palme — ce « sous-otll-

cier d'une bravoure folle » qui,

à la tâte de ses hommes, libéra

A/Üdrcfi„. qu’il n’avait jamais

vu. Certains, au lendemain de
14-18 ou de 39-45, avalent acheté
une vieille maison « là-haut »

pour des vacances à Munster,

pour « reconnaître- • Seltz ou
Wittelshelm. Pas lui. Sa mère
lui avait tellement dit : « Ne
quitte jamais ton pays. » Son
pays c'était l'Algérie. Il avait

cru ne le quitter qu’une fols,

pour libérer Altkirch.

y »

MÉ ROUTIÈRE
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^es usagers demandent «a

Us ont fait l’Algérie

BANQUE FEDERATIVE
DU CREDTT IDUTUEL

UNE VOCATION REGIONALE
UNE PRESENCE NATIONALE

UNE EXPERIENCE INTERNATIONALE

AU SERVICE DES SOCIETAIRES DES 1080CMDP DE LEST
AU SERVICE DES ENTREPRISES ET DES COLLECTIVITES

Au bord du Rhin, on trouva

des Alsaciens las pour Jamais
du Jeu tragique qui les faisait

un Jour allemand un Jour fran-

çais. Ceux d’ici connaissent une
autre lassitude : chassés deux
fois, léchés deux fois. Ouand
les parents étaient partis vers

l’Algérie — pour rester en
France, — on leur avait promis
que tout les attendait là-bas.

Ils n'ont rien trouvé. Ils ont
dû tout faire : leurs maisons,
leurs routes, leurs terres, com-
me cette Mltldja qui était alors

un marécage. Ils avalent com-
mencé, les malheureux, par
semer de la luzerne, planter
des cerisiers, des pruniers,

comme là-haut 1 Après, lis se
sont adaptés. Ils ont fondé des
villages cent pour cent alsa-
ciens — on s’y mariait entre
eol. — comme Camp-du-Marè-
chal. Palestre, Haussonwilter.
• iis ont fait l’Algérie. » Non,
ce n'était pas le paradis pro-
mis. La prouva : ils retrouvaient
là les « bannis ». ceux que la

pairie chassait pour peupler la

colonie nouvelle. Quarantehul-
tords, déportés de 1851. com-
munards parisiens de 1871.
• Plus tard, bien plus tard —
eprôs 40, — la prospérité est
enfin venue. Ça n’a pas duré
longtemps /»
Les enfants des entants ? Ils

ont A peine connu l'Algérie. Ils

ne connaissent guère ou pas
du tout l'Alsace. Us ne parlent

plus ni l’alsacien ni le kabyle.

Certains ont « l'accent du Midi ».

Us font déjà souche entre Mar-
seille et Nice, ou ailleurs, Dor-
dogne. Agen.

-•*
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Des associations d'Alsaciens

d'Algérie ? Non. « Les asso-
ciations, maintenant - fis se
sont dispersés. Ils sont un peu
méfiants de ces mouvements
qui, parfois, les poussèrent où
Ils ne voulaient pas alter... • Lé-
bas, avant les événements,
elles fiorlssalent. Elles mainte-
naient fAlsace. Ici ce n'est

plus la peine. Nous sommes
en France. » Il arrive qu’on
fasse partie des anciens d'Alger

ou du Constantinois, mais com-
me pied-noir, pas comme Alsa-
cien. U y a aussi des groupe-
ments d'Alsaciens de la

métropole — comme dans la

région toulousaine où la marine
1er a amenés — mais c'est
autre chose... On a rangé les
costumes du 1

1

novembre et
de la Sainte-Jeanne-d'Arc, on
ne se marie plus seulement
entre sol. Ils ne s'appellent pas
moins, les Jeunes de la troi-

sième patrie. Broker. Bander,
Fund, Schneider, SchuJer,
Schrelber. Schweltzer.
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QUATRE SIÈCLES D'HISTOIRE SUR U SEINE

Vieux Pont-Neuf
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Le 31 mal 1578. le roi Henri HX
posait la première pierre du
Pont-Neuf, dont 11 avait décidé la
construction quelques

à la requête de Pierre
LbdZUer. prévôt des marchands.
C’est pour célébrer cet annl-
vtiiAira que va être inaugurée, le
3 juin prochain n"* exposition.
organisée par la direction des
affaires culturelles de i* mairie
de Puis et le musée Carnavalet
dont les collections iconographi-
ques sont d’une richesse lncom-
panble. Cette manifestation qui
a poftr objet de montrer pourquoi
et comment le Pont-Neuf a été
construit et quel a été son rôle
dans rurbanisme parisien sera
présentée d’abord à la mairie
annexe du premier arrondisse-
raea^ puis au musée Camava-

- Le Pont-Neuf dont la cons-
truction. avait été déridée pour
assurer une liaison commode
entre io Louvre, les nouveaux
quartiers de la rive gauche et' le
couvent des Grands-Augustins,
cher au cœur d'Henri m, eut
pour auteurs plusieurs architec-
tes, mais ce furent Baptiste du
Cerneau et Pierre des Les qui en
dessinèrent les plans t.a.tnw»

Qctllagme Marchand en était le
.
principal entrepreneur. Ce fut
une réussite totale. La simple et
noble grandeur de l’ouvrage, la
majesté de ses arches, son décor
sculpté fixent l’admiration de ses
contemporains. Mais sa construc-
tion demanda des années puis-
qu'il ne fut achevé qu’en 1606.
A là fin de 1578 les quatre

premières plies saluaient déjà au-
dessus de l'eau mais Henri XXX ne

‘

devait jamais voir l’achèvement
du Pont-Neuf. C’est Henri XV/

SÜÏÏÎ
14
^?00* Ie

.
**?*«* Empire, le carieux bâtiment construit nosHeart XV ist le Pont -Neuf, et qui était orné d'an groupe icoiptl

représentant la Samaritaine.

Boulogne. Mais l’effigie royale —
devenue depuis tors un des mo-
numents les plus populaires de
Paris — ne fut achevée qu’en 1614
pour être Inaugurée le 23 août de
cette année-là, quatre ans après
la mort d’Henri IV. Fondue
sous la Révolution, elle fut re-
faite et rétablie sur le Pont-Neuf
par Louis 2CVHL

Tabarm et charlatans

C’est aussi sur l'ordre
d'Henri XV qu'on éleva sur la
deuxième arche du pont un
curieux et baroque bâtiment
sur pilotis abritant une pompe— -t - ... destinée à alimenter en eaux les

son successeur, qui l'inaugura en jardins des TuDeries et la
1603, après avoir décidé de faire façade s’ornait d’un groupe

sculpté représentant le Christ
et la Samaritaine. Après plu-
sieurs remaniements, cet édifice
devenu dans le langage populaire
« la Samaritaine » devait être
démoli en 1813. H laissait son
nom à un établissement de
« bains de propreté » comme on
disait alors, amarré près du

^ “ v utMUb UC iALLC
aménager et embellir ses «bordu.
Mnd naquirent la place Dau-
phine et le terre-plein maçonné
situé à la. pointe de 111e de la
Cité où cri résolut d’ériger une
statue équestre du roi. offerte à la
vlEe de Paris par Marie de Médi-
ds. Celle-ci la fit. exécuter en
Toscane sur le modèle de Jean

Pont-Neuf qui subsista Jusqu’en
1924 et à un magasin die nou-
veautés.
Le Pont-Neuf, définitivement

achevé en 1606, allait devenir un.
lieu de rencontre exceptionnel.
Ses vastes trottoirs sa large
chaussée, le décor magnifique
formé par les rives de la Seine,
le voisinage du palais du Louvre
puis du collège des Quatre-Na-
tions le transformèrent rapide-
ment en un centre privilègié où
se succédèrent pendant prés de
deux siècles les grands événe-
ments qui marquèrent la vie de
la capitale. Cortèges funèbres,
entrées solennelles des souverains,
fêtes données en l’honneur des
mariages royaux, feux d’artifice
se suivirent dans relâche Le com-
merce y prospéra et les échoppes
de hois construites au dix-sep-
tième siècle dans les petits hémi-
cycles latéraux ménagés dans le
parapet pour abriter quelques né-
goces. furent remplacées, sur des
dessina de Soufflet, par des
échoppes de pierre.
Sur les trottoirs se pressait

tout un peuple de petits mar-

chands ambulants, de bateleurs
dont le plus célèbre fut P1Uusure
Tabarin. de tondeurs de chiens,
de charlatans vendeurs d’arrie-
tan ou arracheurs de dente, *»n«
oublier les racoleurs du service
militaire, les filles de joie et les
tirelaine I Cet engouement sur-
vécut à la Révolution et eut ses
prolongements Jusqu’en 183a

(Test donc toute l’histoire du
plus vieux pont de Paris qui noua
est restituée par J‘exposition pré-
sentée à la mairie annexe du
I" arrondissement, exposition
comportant trois parties : dix-
septième. dix-huitième siècle et
époque moderne (dix-neuvième et
période contemporaine).
La période moderne et contem-

poraine. notamment, est repré-
sentée par des photos bistrées de
Marviiie, spécialiste des repro-
ductions photographiques des
monuments de Parte, d’un grand
et curieux tableau de Puvia de
Chavanne. Femme devant te
Pont-Neuf, des petites toDes de
Eugène Béjot qui fut le peintre
des ponts de Paris, de plusieurs
œuvres de Marquet qui habita
au coin de la rue Dauphine et
du quai Contl et «îfir» des gra-
vures de Decaris. proche voisin
du Pont-Neuf.

L’essentiel des documents expo-
sés provient du musée Carnava-
let. mais quelques prêts ont été
demandés aux Archives de Fran-
ce, au musée de Versailles, au
Musée national d'art moderne et
au Petlt-P&lals. On trouvera l’es-
sentiel de tout, ce qui fait le prix
de cette manifestation dans un
Montgolfier, conservateur en chef
du musée Carnavalet (2)
catalogue qui est une véritable
monographie du Pont-Neuf et
dont la passionnante et savante
préface est due à M. Bernard de

ANDRÉE JACOB.

(1) Bâ&lrle annexe du
arrondissement. 4. place du ,

à partir du 10 Juin jnsqtrau 9 juil-
let. 10 Usures â 12 h. 30, 13 h. 30 i
17 b. 45, tous les Jours, musée Car-
navalet, 19 Juillet au 29 août.

(2) Pont neuf, t578-t97S. 1 voL,
10 P. •

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Des usagers demandent un renforcement des contrôles

et une nouvelle diminution des vitesses-limites

’
.

*

La sécurité sur Ja route a été
te thème principal de deux réu-
nions organisées ces Jours der-
niers.

Le Comité national d’action
pour la sécurité des usagers de la'

mate CCNASÜR) demande aux
pouvoirs publics de renforcer les

mesures permettant d'accroître
la sécurité et de réprimer l'alcoo-

lisme an volant. Son secrétaire
général, M. Philippe Saint-Marc.,
a précisé le 1» Juin, au cours
dùme conférence de presse &
Paris, que depuis 1946 les acci-
dents de la route ont tué 350000
Français et en ont blessé 6500 000.

Quant au coût économique de ces
accidents pour le pays II est
estimé- à 35 milliards de francs
par an.

Reconnaissant l’effort mené
depuis

. 1973 par les pouvoirs
publics pour lutter contre ce fléau,

le CNASüR demande que le nom-
.
bra de /gendarmes & temps plein
pour les missions de sécurité rou-
tière Omit cents actuellement)
sait multiplié par dix. Parallèle-
ment, il souhaite une répression
accrue de la conduite en. état
d’ivresse et regrette que le pro-
jet de loi adopté par l’Assemblée

nationale ait été « affaibli » par le

Sénat, n propose également une

nouvelle réduction des vitesses
maximum 110 km & l’heure sur
autoroute, 80 km surf route et
50 km en ville).

De son côté, la vingt-cinquième
conférence européenne des trans-
ports a terminé le 1" Juin ses
travaux après deux Jours de réu-
nion A Bruxelles en adoptant,
notamment, deux résolutions sur
la formation des conducteurs et
le port de la ceinture de sécurité.

De son côté, la conférence
européenne des ministres des
transports, qui groupe les repré-
sentants de dix-neuf pays et
vient de se réunir durant deux
jouis à Bruxelles, recommande
de revoir le contenu de l’ensei-
gnement du permis de conduire
et de l'étendre dans les écoles.

Toujours la cemfure...

Ces mesures, destinées à amé-
liorer la sécurité, leur renforce-
ment envisagé, sont accueillies de
a façon diverse s par l'opinion ;

en particulier celles qui concerne
la ceinture. M. Jérôme Spycket,
spécialiste de la question, nous
écrit ainsi :

c S’a est vrai que les victimes
de la circulation ont spectacu-
lairement diminué depuis juillet

1972, l’obligation du port de la
ceinture {décrétée un an plus
tard) rfy est strictement pour
rieru Bien mieux, on constate un
parallélisme troublant entre révo-
lution du port de la ceinture et
celle des victimes en automobiles:
ainsi en 1975 et 1976, alors que le
part de la ceinture augmente très
fortement, le nombre des tués et
des blessés en automobile aug-
mente. En 1977 en revanche le
taux de port baisse-. et les vic-
times en automobile aussi,

s Coïncidences ? Sans doute,
mais qui prouvent à l'évidence
à tout observateur impartial
que le port de la ceinture n’a
eu jusqu'ici, globalement, aucune
influence sur les résultats des
accidents pour les automoMUs-
tes en France. Alors, de grâce,
messieurs du comité de la Sé-
curité routière, cesses de nous
prendre pour des imbéciles t

s L'amBioration exceptionnelle
des résultats effectivement enre-
gistrée, pour toutes les caté-
gories â'vsagen. en 1973 et en
1974 a été due uniquement :

1) au fait que dis juillet 1972
Ea courbe des victimes s’est
brusquement inversée, sans rai-
son apparente (—6 % de tués
en douze mois, malgré une aug-
mentation record du trafic de

10 %) ; 2) & l’embargo sur
le pétrole de novembre 1973
(moins de quatre mois après
Fobligationf.

s Ces deux faits majeurs —
que le comité de la Sécurité
routière . tient pour nuis —
expliquent à eux seuls cette
évolution remarquable, remise en
cause dès 1975 pour les seuls
automobilistes — alors que le
port de la ceinture est censé
avoir plus que doublé cette
année-là, et que toutes les au-
tres catégories d'usagers conti-
nuent à enregistrer des amé-
liorations nettes 1
» Tout le reste n'est que pro-

pagande, au sens le plus péjora-
tif du terme, indigne d’un pays
adulte et qui se dit libéral. ZI
faudra bien un jour, devant
Texlgence de la réalité, dire la
vérité et revenir à la décence— en -même temps q u’au respect
de la Constitution, Entre-temps
la répression à rencontre de
ceux qui. refusant de se cein-
turer, sauvent peut-être leur
vie sans mettre en danger celle
d'autrui, relève de l'arbitraire
le plus intolérable. Qu’atten-
dent nos élus pour se saisir
enfin d’un problème gui est
exclusivement de leur ressort?*
Le débat' reste ouvert.

4 PROPOS DE..

LES RÉNOVATIONS DE COLOMBES ET DE SÈVRES

Parole aux quartiers
Foc* ou dUftcuttéa toujours pto patéas par la

rénovation do* contra» urbains, «t pottt-ttre aussi pour prévenir
l'opposition éventuelle <fassociations de défense dm plue an plue
activas «t combattras, de nombreuses rntmldpelHés semblent
déeonnaie s'engager réaobn&ant dans le vola dm Je concertation.

A Colombes et à Sèvres, dons lee Haute-do-Solne, deux (nôtres

communistes tentent sbnottenémsnt uns expérience hsnfle qui doit
permettre d’associer les habitent» à la tronsfennaflon de leor quartier
st este «vont te démarrage des travaux—

A Colombes, où n s'agit de
rénover te quartier du Petit-

Colombes, secteur excentrique,

véruste et tradittooMnement
« déshérité - de te commune, te

municipalité a profité de riaao-

guration d'un nouveau marché
couvert pour ouvrir du» fane
des boutiques du marché une
• exposition d'urbanisme évo-

lutif ». Cette exposition, qui

durera six mois, présente aux
habitante tons les documenta
statistiques et graphiques néces-
saires à une réflexion •sérieuse
et cohérente - sur revenir du
quartier.

« Nous abordons cette rénova-

tion sans parti pria, explique

M. Dominique Frètent, député et

maire de Colombes, et noua ne
souhaitons pis Imposer te! ou
te I projet. Nous nous contentons

de transmettre t le population

roues (es éléments dont nous
disposons é ce tour. Notre expo-
sition, qui évoluera au fil du
temps, en fonction dos sugges-
tions et des critiques des visi-

teurs, s'accompagnera d’ailleurs

d’une série de réunions où tous

les cas Individuels pourront être

examinés. • • Mous espérons,

continue M. Jean Pacary. maire

adjoint el vies-président du
comité du quartier, que les

Colomblena sauront dépasser les

préoccupations purement Indivi-

duelles et prendre une part

active à. rélaboration du projet

final. •
Démarche quelqae peu diffé-

rante. â Sèvres où. après des
année» d'hésitation, on voudrait

bien aboutir dès septembre pro-

chain à une décision définitive

pour ia rénovation de ITIot de
VilIe-d’Avray. cœur du vieux
centra ville et lui aussi en piteux

état tel, rexposition d’urba-
nisme ne dura que quelques
jours, et sfle est te fruit d’un an
de collaboration entra la muni-
cipalité dirigée par M. Gérard
Lenonnand et les services régio-

naux •* départementaux de
réquipement, collaboralion qui

a conduit à quatre projets, qua-
tre « scénarios - agrémentés
de nombreuses variantes parmi
lesquels la population est Invitée

è donner sa préférence.

De luxueux tableaux expliquant
. chacune des quatre versions en-
visagées, en pèsent les avan-
tages et tes Inconvénients et un
questionnaire Individuel permet
aux visiteurs d’exprimer à tète

reposée leur position et leur

choix.

. . Pour louables qu’elles soient,

de toiles Initiatives trouvent très

tôt leurs limites. D’abord dans
la volonté ou la capacité des
habitants à se prononcer sur des
question» d'urbanismes lors-

qu'elles atteignent la etade très

technique de te réalisation.

• Bien sûr, on a des Idées, dit

une dame 6 Colombes, mais
tout cela est quand même un
peu compliqué. - « Une telle pré-

sentation est trop abstraite »,

continue un Sévrien. Beaucoup
ee réjouissent de ce « bon
début », mate restent littérale-

ment stupéfaits d'être sollicités

dans un domaine qulte croyaient

devoir leur échapper pour tou-

jours-.

Les choix de PéqiripemeiKt

Le second obstacle est plus

grave. A Sèvres comme à

Colombes, te rénovation s’axe

autour d’un projet émanant des
eervlces de {'équipement et

consistant à élargir te vote prin-

cipale qui traverse le quartier;

projeta mille fois remaniés et

qui « traînent • depuis respecti-

vement dix et -quarante ans. De
telles longueurs, souvent dési-

gnées à Juste raison comme res-

ponsables du •pourrissement

des quartiers - ne facilitent pas
l’élaboration d'un projet

A Sèvres, te commission extra-

municipale. qui a obtenu du
maire ('autorisation ‘de présenter

sas propres projets au eeln

même de l'exposition, va jusqu'à

« refuser de prendra pour base

de rétiex/on le prétendue néces-

sité de faciliter la circulation

automobile » et veut. • repenser

le centra vflfe sans se laisser

contraindre par lea orientations

définies par les services de
réquipement ». » Nous voudrions

donner aux habitants toute la

liberté de choix possible, expli-

que M. Dominique Frelaut, mais
nous ne pouvons leur taire cette

contrainte fondamentale.

De son côté. M. Roger Fajn-

zylborg, maire adjoint de Sèvres,

confesse sa préférence pour
celui des quatre scénarios qui

a l'agrément de l'administration

• car si lea habitants en choisis-

saient un outre. 11 nous faudrait

lee suivre et ce serait le début
d'une Interminable bataille avec
la direction de réqulpemant ».

Aussi peut-on dés maintenant

ae demander si, en l’absence

d’une participation plus large

des communes eux projets de
l’équipement. » rurbanisme auto-

géré - ne reste pas un mirage.

FRANÇOIS ROLLIN.

LE MONDE
chccr-S '.our o la a spcsi:;o

•? se; !e-c.‘ea rs de: fabriques

d'Annonces irr>T:o!:'!i'.e*re-s.

. - ;-h y
” ~ • p.: V

£<S

^EN AMERIQUE LATINE,
OCCUPEZ-VOUS DEVOSAFFAIRES.

-a *’ y

:7?=e:
r '5ÿ.-

Iberia s’occupera du reste.
Seul Iberia met à votre disposition nn réseau drenlaïfe aussi Pour toutteosagnemenf, Iberia se tient à votre disposition,

completen Atnâftrae latine: noos ne desservons pas moins de20 Ccfflsnltezvrkhe^ntdevoyagesûa tSfphoïKîmoDS.
, .a .. , * *

—

î MW-
(SantoDomingo, Paris: 2615730. Ody:686.46£o. Agence : 74

L
destinations dont 3 en esdosivité depuisl'Europe

Sanjoséde Costa&fca,San Salvador).

Pour vous, c’estunegarantie de tranquillité : Iberia

perde tout ceqwcxmœmevotrevoyage; où qoe^vous
"

its’occu-

Paris.-26L57.5a Ody:6s6.46£0. ‘ Agence: 7423060.
Bordeaux: 4&8&07. Lyon:42.76.91. MatseflJe: 54J&00.
Nice: 83.0405. Tooioiise: 23.19^7.

imstaitHssemiawKxiMaDtsrKie

]vs\\usnmispirsni. -<-.\xs

CORRESPONDANCE

Des squatters

dans ie XIe arrondissement

Après l'article publié dans
le Monde du 23 mai « Du socio-
ludique dans le XI* arrondisse-
ment, une maison de quartier
avec une âme ». M. Claude
Scemta, gérant de la société Bra,
propriétaire de l'immeuble en
question, nous apporté les pré-
cisions suivantes :

Je sols marchand de biens et
j’ai toujours acheté mes Immeu-
bles libres de toute occupation.

Ce n'est qu’il!également que
l’immeuble du 38 bis, me de Mon-
treuil a été investi le 7 avril, et
non pas le 6 mai comme men-
tionné. Les portes, normalement
verrouillées, se sont ouvertes par
on ne sait quel hasard pour
donner asile snx membres de
l'association La Mongolfière.
Pourquoi croyez-vous qu'lis aient
fait établir ensuite un constat
d'huissier si cette opération
n’étalt pas préméditée et longue-
ment mûrie?

L'association s’est constituée -

après l’envahissement des locaux
Est-ce que cela ne vous surprend
pas?
Les habitants du quartier ont

adressé une pétition au procu»
reor de la République afin que
cessent de tels agissements.
Lorsque vous conclues en affir-

mant que a pour les membres de
Fassociation Fabjecttf est désor-
mais de rester rue de Montreuil »,
je crie au scandale. Soahaiies-
vous donc voir la justice bafouée?
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LE JOUR

DE LA MUSIQUE

Philidor à l’encan.

Le collège Saint-Michel de
Tenbvry fWorcestershire), au-
quel son fondateur, un profes-
seur de musique d'Oxford,

avait légué la collection Phili-

do t. a décidé de la vendre aux
enchères le 26 Juin à Sotheby,
à Londres.

Cette collection de trois cents

volumes manuscrits, copiés par
André Danican Philidor (1S47-

17301 et par son fils, et conte-
nant des opéras de Lully, Cam-
pra. Collasse, Destouches, Des-
marets et Gatti, des motets, des

ouvertures et des œuvres
diverses, avait été commandée
par le comte de Toulouse. Le
roi Louis-Philippe, qut en avait

hérité, emporta avec lui toute

sa bibliothèque en Angleterre
lors de la Révolution de 1348.

Vendue à sa mort, la collection

n'a pas été dispersée, et des

musicologues de plusieurs pays
viennent régulièrement Ut

consulter à Tenbury. Ils s'in-

quiètent des dangers que com-
porte cette mise à l‘encan. et

on les comprend, à moins que
la Bibliothèque nationale ne
Iroure rargent nécessaire pour
rapatrier un élément non
négligeable du patrimoine
artistique français.

Acanth.es pour toujours.

L’an dernier, c'était le centre

Sirius, parce que (fêtait aussi

le titre de la dernière œuvre
de Stockhausen. foyer irradiant

du stage. Cela ne se discute

pas : les grands hommes ont

leurs petites habitudes, et si

on avait dit au compositeur
allemand que son centre d’été

s'appellerait autrement, ü au-
rait demandé : « Pourquoi ?

Pourquoi pas Sirius ? » Cette

année. Xenakis succède à
Stockhausen, et si on lui avait

parlé d'un centre Sirtus. Ü se

seratt demandé ce qu'il irait

faire là-bas. Alors, le centre

s'appelle désormais Acanthes,

et Von dit que c’est pour tou-

jours.» Et tout le monde se

demande pourquoi
N’importe, on y apprend,

cette année, à connaître, à
jouer et à aimer la musique de

Xenakis. Claude Helffer y
enseigne, Marie-Françoise Buc-

quet, Sylvio Gualda, Liais Cla-

ret, et aussi, pour l’informa-

tique et les mathématiques. Guy
Médigue et Philippe - Oltrrter

Rousseau. Du 17 au 31 juil-

let. le Conservatoire Darius

ATüAaud, à Aix - en - Provence,

accueillera les stagiaires actifs,

les auditeurs et les visiteurs du

centre Acanthes.

ir Renseignements : la Recher-
che artistique, 104. rue de La Tour,
15018 Paris, tél. 504-08-51.

Le Devin

de Jean-Jacques.

On parle beaucoup de Rous-

seau. cette année, et c’est nor-

mal. puisqu'on a pris L’habitude

de fêter l'anniversaire de la

mort des grands hommes. On
évoque récrivain, le penseur,

le philosophe, très peu le musi-

cien, car on s'accorde en géné-

ral à ne lui reconnaître dans
ce domaine qu'un talent limite,

celui d'un amateur comme U en

existait beaucoup à l'époque.

Pourtant, dans sa musique.
Rousseau reste lui-même el

le Devin de village, avec ses

bergers, son sorcier, son inno-

cence touchante et moins naïve

qu'il n'y parait d'abord, servira

de modèle à l'opéra-comique
français pendant près d'un siè-

cle. En 1752. raurrage venait

à point : une musique a natu-

relle i> sans cette recherche

qu'on reprochait à Rameau et

qui semblait excessive. une
action tournant le dos aux
lirrels compliqués. a II n'y a
pas un son là qui ne parle au
cœur disaient, selon Jean-
Jacques. les belles ecoûteuses

Grctry et Gluck, qui savaient
bien ce qu’ils lut doivent, se

son! montrés plus êlogieux

encore, mais le vrai secret, c'est

que Rousseau, en concevant à
2a fois le texte et la musique.
c su établir entre eux une unité
très personnelle et jouer ainsi

un rôle historique en faisant
œuvre de compositeur lyrique
au plein sens du terme.

* On disque Alton ARN 38157.
PrU : 50,90 F.

mu/ique
La valeur du silence et la force des mots

(Suite de la première page.)

U difficulté de ne ter des choses

aussi simples à faire que fasti-

dieuses à expliquer par écrit pousse

les compositeurs à devenir leur

propre Interprète, mettant en scène,

par là mémo, leur attitude oersori-

nelle par rapport è la musique et aux

instruments qui servent à la faire.

C'asl là sans doute qu'on trouve-

rait le lien entre deux spectacles pré-

sentés la semaine dernière à Paris.

I‘un au Lucemaire Forum, réalisé

par Denis Levafllant. eu cours des

Semaines du théâtre musical, l'autre

au Centra culturel américain de la

rue du Dragon : Histoire d’une, cosi-

gné par Eugénie Kufflar (composi-

teur el interprète). Clotitde Guérl-

neau (textes) et Philippe Drogoz
(mise en- scène).

Mais à partir de lé les routes diver-

gent, puisque dans le premier cas

il s'agit surtout d'une pantomime
jouant sur le silence, où les mots
n'apparaissent que lentement, en

prolongement des sons, alors que
dans Histoire d’une la parole, du
début jusqu'à la fin. occupe une
place privilégiée, obligeant peu ô peu
l'auditeur â la recevoir comme de la

musique, ou plus exactement â en
percevoir fa musicalité au même titre

que la signification.

'Du spectacle de Denis Levaillant,

il reste des Images avec des sons
et une atmosphère de nostalgie à

la recherche d'un souvenir perdu.

C'est d'abord un • saxophoniste

(Pierre Rigaud) qui Joub une manière

d'ouverture : des notes opposées,

rugueuses. Puis un aveugle — l'ac-

cordeur? — aux gestes gauches et

tremblants (Laurent Fachard). U s'as-

sied au piano, frappe quelques notes

qui rendent un horrible grincement ;

affolé, il s'enfuit Vient un autre

- accordeur aveugle - (Denis Levall-

lant). qui caresse le clavier sans

enfoncer les louches. La musique,

comme un souffle, vient seulement

du soulèvement cadencé des étouf-

foirs avec la pédale de droite. •Le
piano. murmure-t-II, est le seul Ins-

trument qu'on puisse caresser. - Le
saxophoniste revient jouer dans la

caisse de résonance du piano, se

servant aussi de son instrument

comme d'un cornet acoustique, tandis

que son partenaire frappe les cordes
avec des baguettes.

Retour du premier aveugle ; (I

plonge son corps sous le couvercle

du piano, celui-ci se referme sur lui

et comme une pierre trop lourde finit

par l'étouffer. Mais U sa dégage pen-

dant ie noir et. dos au public, parie

du souvenir, de quelque chose

d'oubllé. La pièce s’achève avec une
sorte d’improvisation de Denis Levaii-

lant réunissant une grande diversité

de styles, depuis l’atonalité jusqu’à

celui, tendre et nostalgique, des

boites à musique. Justement on vient

en poser une sur fe piano, et on lui

en passe une autre comme un collier

autour du cou. Il cesse de louer et

« meurt ». La musique ' des bottas

continue.

Jazz
Michel Portai dans la Nuit de Sceaux

Convié trois fois cette saison par

le Centre culturel de Sceaux, Michel

Portai y a changé chaqar lois de

musique, au- 3 se sait et se veut uiple.

Le 5 juin, â minuit, il s'empoignait

avec le jazz, le dentier Je ses démons

en cet itinéraire, le premier, chitmo-

hpqaemeoc, dans sa rie. Autour de

lui : Lobât, Bcb Guérin, FraadollL

Face à lui : on public décontenancé

qui avait entendu, en dansant, an

grotte de «ck, puis, immobile, un

peu religieux, écouté la Blets Morcb,

battue par Blakey en personne.

Ce public o'écait pas le sien. D nous

le dit, expérience faite, m soirée

« classique comportait des pièces de

Srravtnsky et le trio de Brahms pour

clarinette, violoncelle et piano qu'ii

vient d'enregistrer chez Eraro . Son

cont.it de * musique contemporaine »,

C le New Phonie Art, interprétait

des compositions de Berg, quelques

oeuvres de Globokax, d'Alsina er, pour

le reste du temps, se livrait r l'impro-

visation la plus :re. L'un er l'antre

rendez-vous avait nn sens. Ceux de la

scène et ceux de la salle possédaient

les mêmes repères culturels. En revan-

che, la rencontre de samedi ae s'im-

posai
•

guère. Aptes les Messenger*, et

pour la même foule, le jazz de l'in-

quiétude, du moreeUemeui, du déchi-

quetage ne pouvait trouver sa place

dons le parc.

U y a une folie pédagogique qui

consiste à « mélanger » et à espérer

que les hommes se téea' rom Je tout

ou. au moins, y prendront icrérci. en

se forçant, comme les spécialistes

entraînés de la curiosité esthétique. Le

goût commence avec l'enfance et, sou-

vent. s'arrête avec elle. Le tenue jazz,

très large, conduit aux erreurs. « Si

l’on n'j prend garde, nous dh encore

Portai, on se retrouve J Sceaux, en

quartette libre, devons det gens cer-

tainement sympathiques mois qui

aiment Gene Vincent. »

A quoi bon, dés lots, tenter l'im-

possible? Peut-être parce que ces pta

tiques difficiles, quand elles ont l’-inie

puriste, ne trouvent jai de lieu social

pour s'exprimer. Exclues par leur

démarche du « star System », ignorées

pour indignité du mécénat, elles vivent

logées dans les Interstices d'on monde
où elles éprouvent du mal à respirer.

Quelquefois, elles menem dehors leur

nez. avec Portai par exemple, l'un des

plus grands de la musique anj-wrd'hui

Ce sont des sorties sans espérance.

Châteauvallon est mare. Reste Beau-

bourg. 11 a invité, ces rcmps-d, Richard

Davis, le bassiste^ et MîLfbrd Graves,

le druminer. Bien. Mois leurs uoms

ne sont pas diés par les programmes,

ni par les placards affichés dans Paris.

Portai participe aussi as colloque. Ça

va. Maïs c'est de son appartenance à

nn quatuor et non A un qnarrem qu'il

a reçu le droit de mener, selon le mot
de Breton, « l'existence isuppliante et

brisante de Cespm livré eux bétés 4*

lui-même ». Le quanerte attendra son

io

LUCIEN MALSON.

Théâtre

La difficile mélodie du bonheur

Ils entrent, les comédiens, dans
La salle & tout faire de cette mai-
son pour tous de Saint-Omer.
Ils ont amené de grandes malles,

d'où ils tirent, littéralement, un
découpage de bois qui sera une
voiture, des cubes qui seront des
maisons, de quoi faire l'histoire :

voici les enfante. L'alphabet du
théâtre Et tout à rfieure : voilà,

les enfants, l’histoire est terminée,
on peut la recommencer, la chan-
ger. si vous voulez : c'était ça le

théâtre. Vous avez bien compris ?

L'histoire ’ Une poule qui
approuve un méchant promoteur
et qut raisonne en diable contre
Les grands ensembles, pour Kami-
ne des fleurs : ne nous Laissons
pas Taire ! Le bonheur des hom-
mes passe par le bonheur des
poules et -ies rieurs Une comé-
dienne fatiguée, deux comédiens
un peu jeunes a font s la poule,
manient avec application La fleur-
marionnette. minent l'extase à la

moindre évocation de prairie et
de chant d'oiseaux. On dira que
ce spectacle du Théâtre La Fon-
taine de Lille est une reprise à
succès ijoué cent cinquante-cinq
fols dans quarante ville en 1977).
> Bon idée, assure le programme,
a Za force, la carié, la simplicité
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des évidences, s L’expression
impavide des enfants de Saint-
Omer disait assez que si le théâ-
tre pédagogique est difficile, plus
difficile encore est l’expression
théâtrale de la mélodie du
bonheur.
Dans cette vole, mais selon une

Inspiration plus proche de Desnos
que de Saint-Exupéry, le Théâtre
de la Vie de Bruxelles vient de
présenter à Paris (salle Aydar)
un Voyage du train réellement
poétique- tout simplement parce
que débarassé de tout a mes-
sage ». « L'histoire, dit Claudine
Datily, auteur et interprète
n'est qu’une histoire d’amour
entre un (ram de banlieue et la
mer. o L’irréeJ ici se donne à
voir et à entendre, sans leçon de
théâtre préalable. Le train voyag
et ne bouge pas : quelques lignas
le suggèrent, une écharpe bleue
sans doute est la fumée. Il ren-
contre un canard, un poisson
rouge, une vache, et tous chan-
tent, dansent et Jouent — de la

flûte, de la mandoline et de la

guitare. De musique égarée en
chanson légère, le train s'enlise

au bout de son rêve et le spectacle
s’achève en murmure mélanco-
lique à peine. A noter l'heureuse
initiative des éditions J-S. Sl-

moëns : le texte du Voyage au
train, avec des photos du spec-

tacle et des notes de travail, est
publié dans la collection (Mise*
en pièces» : un vrai spectacle
pour les enfants, ou les adultes

ne s'ennuient pas, où les adultes

a
u] l’ont fait ne se sont pas
égulsés en gamins.

BERNARD RAFFALLl.
Théâtre La Fontaine, 82. rue

Racine. 59000 Lille, tél. 57-60-35 et
57-32-88.

* Théâtre de la Vie, 6. rue Picar-
die, 1140 Bruxelles, téU 02-215-70-78.

v*pJHÎpi;

Histoire (Tune n'a qu'un person-

nage : Eugénie Kuttter, tour é tour

Jeune fille en' Heur Innocente et

naïve. Jouant de la flûte baroque,

amazone revancharde soufflant en

cadence dans un saxophone viril,

femme d’action décidée è posséder

les hommes par la ruse, sorcière qui

fait hurler les cymbales. » haut-par-

leuse » de l’avenir enfin qui se

moque, avec une voix synthétique,

des Illusions et des luttes de ses

compagnes.

Il y a. dans le texte, beaucoup

d'amertume, et les Jeux de mots en

guise de rimes manquent un peu de

vraie simplicité. Mais il y a aussi de

la force et le rythme du spectacle

se maintient d'un bout é l'autre :

chaque - femme » a sa voix, sa

musique, son espace de jeu. Plus

las passages d'un personnage à

l’autre se précipitent, mieux on nn

apprécie la caractérisation. Quant

aux décors, réduite au minimum, ils

ne comportent qu’un mannequin
porte-vôtemenis et les Insiruro-nts

de musique.

GÉRARD CONDÉ.

La Journée Betsy Jolas sur France-Culture 13
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ivelK

a Jusqu'à ces dernières années,

je savais seulement instrumenter,

c’est-à-dire que je connaissais la

technique et l’étendue des possi-

bilités des instruments, mais je

me rends compte que fignorais

presque tout de L’orchestration,

de l'art d’élaborer des construc-

tions sonores en utilisant les ins-

truments par groupes et non plus

en soliste, comme on a pris l'ha-

bitude de le faire, même lorsqu’on

écrit pour de grandes forma-
tions. » Cédant au jeu des ques-

tions bien posées qui font le prix

et un peu du charme des jour-

nées < Perspectives du vingtième

siècle ». Betsy Jolas ruée en
1926). à qui était consacrée celle

du 15 avril, retransmise samedi
par France-Cul tare, parle d'elle

f^rufî fausse modestie, de son
éducation reçue aux Etats-Unis,

de sa qualité de femme com-
positeur, commente les œuvres
qu’elle a choisies pour le pro-

gramme de l'après-midi — Fres-

cobaldi. Crumb, Stravinski —
accompagne au piano le cycle

Sans soleil de Moussorgsky. dirige

les Lamentations de Jérémie de
Roland de Laasus fe l'éblouisse-

ment de mes quinze ans si et

écoute les portraits qu’essaient de

note/

Danse

« Œdipe roi s> à Lvon

Louis Brio et Jean Aster, codirec-

teurs de l'Opéra de Lyon, ont mo-
bilisé les chœurs. t’orchestre et les

dan seara ponr présenter à ['audito-

rium une version scènigned' «Œdipe
roi». La genèse de cet opéra-ora-

torio est a ne suite de paradoxes.

En 1925. Stravinski en demande le

texte â Jean Cocteau, mais il le

veut en latin (selon loi, cette longue
morte convient mieux A l'expression

du sobllme). Cocteau Introduit nn
récitant, une sorte de Monaienr
Loyal qnl commente l’action dans
un style détaché, on mélange
détonnant de qooUdlen et do gran-
diose. Avec cette voix, l'écrivain

développe ndée du piège Infernal

qne les dieux tendent A Œdipe. La
fatalité, ce n’est pas l'accomplisse-
ment dn parricide on l'Inceste, mais
l'Ignorance où Œdipe se trouve de
connaître son destin avant qu'il ne
soit accompli, a Et «lois. Il tombe de
haut.»

Cet oratorio. Stravinski l’avait

composé en grand secret ponr célé-

brer le vingtième anniversaire des
Ballets russes. Lors de sa création,

le public de Diaghilev reçut froi-

dement nne œuvre où La danse
n'avait aucune part. Elle est cepen-
dant spectaculaire avec ses cbœnrs
en habit s’étageant dans la salle et

ses chanteurs immobiles et masqnés,
et l'imposant orchestre déroulant
une mnsiqne noble, a bouclée, dit
Cocteau, comme la barbe de Jupi-
ter». Y ajouter nne chorégraphie
était risqué et, lorsque Jean Coc-
teau présente l'œnvre an Théâtre
des Champs-Elysées, en 195Z. Il

esquisse prudemment quelques
tableaux vivants qnl sonllgaent
l'action sans estomper la musique.

A Lyon, MilJro Sparemblek a com-
posé nn véritable ballet avec nn
prologue accompagné de flûte et
perçassions, sa chorégraphie donble
les ehantenrs et Interfère parfois
avec eux. Par d'habiles jeux de pra-
ticables et grâce à la participation
active de tonte sa troupe. Il par-
vient A Investir l'espace scénique.
Mais celte présence constante de la

danse est son vent Indigeste. Œdipe

roi » appelle nne gestuelle hiéra-

tique et concentrée, et non nne
paraphrase. En cette occasion. Milko
Sparemblek n'a pas rénaïf A sortir

de ses stéréotypes ; 11 a fait dn Spa-
remblek. on ne peut guère loi en
vouloir.

Cinéma

« Soleil des hyènes »

de Ridha Behi

Où il advint qne Tahar. le pur,

décida de résister contre l'envahis-

seur, et le pire lui arriva. Où D se

révéla impossible ponr le village de
garder ses pécheurs et ms familles,

et le village s'écroula, a Soleil des

hyènes », dn Tunisien Ridha Behi,

ressemble aux histoires millénaires

qui Intéressent surtout aujourd’hui

certains enfants. Les personnages
ont très stylisés : U y a le simple
qui est Juti et le simple d'esprit

un peu devin : il y a le fataliste

avisé qnl se laissera faire et le pro-
fiteur qnl l’est par nature.

Ces gens vivaient tranquillement
au soleil, avec leur part de malheur
et de misère. Jusqu'au jour où le

danger est venn de la mer, avec le

débarquement de promoteurs hollan-
dais qnl transforment le village en
paradis dn tanrisme. Peu à peu, les

habitants sont chassés de leur

domaine et vendent leur liberté, leur

temps, leur force de travail, parce
qu’ils n’ont pins les moyens de (aire

autrement.

Remarqué an Festival de Cabourg
l’année dernière. > Soleil des hyènes »
montre Bien l'horrible destruction,

la transformation d’une culture
vécue en clichés de cartes postales,
marchandés à des pilleurs. qnL après
tout, sont eux-mêmes de pauvres
dopes. On ne reprochera pas A Ridha
Behi d'avoir choisi cette forme de
récit simple, à la rois militant et

poétique, d’avoir opposé la beaaté
dn village traditionnel A la vulgarité
du nouveau monde, dont n. détonne
systématiquement l'image. Q est

dommage, cependant, qu’il se soit

embarrassé de quelques dialogues

plats qui déséquilibrent ("ensemble.

CLAIRE DEVARRXKUX.

tracer ceux qui la connaissent :

curieuse de tout, ennemis des sys- ...J:"-' . -.

tèmes, perméable aux Influences

qui se présentent â elle, mais pour -/-* ;. •

les approprier -à son langage.
:
<i ... -

Une musique de femme ? Sans J.
;,’ -

doute. Certains tentent une ex- 1
.

-

plication, s’embrouillent, renon- V. c

'
:;

cent_ Tout cela, bien sûr, n’est *.„ J

qu'un Jeu, prétexte pour parler :

et entendre raconter, le moins
convaincant restant curlea- '• - • -

' ‘

ment tes moments musicaux pla- :.:ï
r "

cès lâ pour rompre ou Illustrer lç
_

.

discours, mais qui arrivent diffl- .

cllement. du moins ai direct. & : ;
‘

sortir de cette fonction imposée •'

-

et à s'imposer pour eux-mêmes. -

Sans autre commentaire qu'une S-
phrase liminaire : « Debussy

,
-

Haydn f musiques sans couture,
aux formes toujours rètnventêex -.

Depuis touiours. mon rêve », le ;

;

concert symphonique (diffusé vers _
16 h. 30» donné par le Nouvel :

Orchestre philharmonique, sous
la direction de Marias Constant,
débutait par les Rondes de prin- -

temps de Debussy (sans doute
parce que c'est chez lui que Betsy
Jolas a voulu chercher le secret .««tt /'-V '

de l'orchestration et celui de la lO't*
' ‘

continuité! ; après Khouang
(1968). de Tona Scherchen-Hsio,
une autre femme compositeur, il :*

s'achevait avec la Symphonie -. :•

Londres de Haydn. « ce musicien -

qu'on dit charmant au mineur, : ..r-
et qui est grand si on l’écoute

d'une oreüle neuve », ajoute Betsy
Jolas. Naturellement, il y avait — r

.

aussi une œuvre récente de Betsy n~-'

Jolas, Stances pour piano et or-
chestre, achevée en mars 1978. ;

D'abord, le piano lance des notes \

isolées à l’orchestre, qui lui ré- _
'
;

pond. C'est comme un caillou Jeté ~ ... - -

dans l’eau et dont l'Image se :

déforme sitôt traversée la surface --

du liquide. Une mélodie qui se .>•-:
"

cherche au milieu du clavier, qui
;

tourne autour des mêmes notes
et peu à peu. descend vers le

. .. ..

grave : crescendo, éclatement. Ce •

_ .

.

que Betsy Jolas disait de l'or-
••

chestratlon se vérifie ici : les
-

instruments sont traités par grou- •

pes homophones, donnant plus ou-..
moins d'épaisseur au trait. Par."'...
un mouvement de balance, tout

se transporta alors dans !e re-
”

’

1

glstre aigu du piano ; retour au-- •
' *

centre. Vient alors un épisode»*.'.':.-: -
-

orchestral évoquant Charles:-- -

Ives : calme placide des cordes — .
...

pendant que les événements sur-_I_T '-
•

glssent de droite et de gauche. Le
1

^
'

piano rentre dans le jeu ion*’’

a l’impression d’une reprise variée' R ' '

de la première partie), puis pour- --.lt •
- .

-

suit senJ avec une cadence assez
développée qui vient à point ; les.-- -,. _
percussions grondant en des-ous_ ...

.

entraînent soudain l’orchestre à
leur suite. Après un ultime
déchaînement général, tout : I

s'apaise, comme des résonances
qui restent suspendues.
Claude Heifer créait l’œuvre j

avec cette aisance qui, chw» :

d'autres, ne vient qu'après une...
-

longue fréquentation; c’est que
son approche d’un texte nouveau * 1 ^ :

et sa méthode d'assimilation re- s. .

posent essentiellement sur l'anà-\-j ; .

lyse et la synthèse. Avec ces
; ./

Stances, dont il recevait la par- ^
:

tition feuillet par feuillet, au fur
' '-5 -

et h mesure de leur composition, ...

la synthèse était aussi affaire ^ . . . ;

d’intuition-, ‘i~ ; .

G. C.

LES CONCOURS

DU CONSERVATOIRE
ALTO. — Premiers prix : Chris-

tine Van Glnneken, Dominique
Lobet ;

deuxième pris : Jean-Marc
Caurin.
OPERETTE ET COMEDIE MUSI-

CALE. — Pas de premier prix ;

deuxièmes prix : Philippe Charnel.
Marie-Josée Prud'homme.

^IW-MARIE r'MF, i

LOTO
Pour le tirage du mercredi 7 juin

cagnotte de

2.708.662,20 F

Tentez votre chance

Validation jusqu'au 6 juin
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La nouvelle «National gallery
de Washington

'-sa*** r£* *j *fc
sc-.."^ 4y

«liLi h
y Cart8r e 016 Io P^!ar

n»S«Ï..Î
10‘/VMU “"»•* ^ la

a S !!
7 qui Vtent d

'

ôtn» inau-
gur* à Washington.

Il y est venu
en volahï de la Maison Blanche cour
fccavolr officiellement donation deca musée entrepris et financé par le

• américains :
Paul Mellon.

L’occasion était bonne pour le
pfWdent des Bannis. qui avait
<Tun côté un musée exemplaire dû
i un grand architecte. Pal. et. de
feutre, un donateur aux poches

profondes pour pouvoir payer
propres deniers une Institua" ireHe de 94.4 millions de
l'aborder -pour la première

- f<T
*** domaine de l'art. - Mous

~s -m torl1*®- J, 8rtws p«* rf* ministre de la
~~-.j de tw^üa-" eàNurâ. a dit M. Carter, er respère

*
5;?^

i=T-3% ii t

MONET CINÉTIQUE
~ e .

Pour célébrer la réouverture au
r-.’T public de là maison de Monet. à

?-: V- f
r
3rr

>ûji T; " Ghremy. ep/èa restauration. Je

z -~t b’igiJ?at « j.
Muséum Metropolitan of Art de

: x£w§!?i%| - .
New-York présenta une exception-

'Zs 1-- -"t belle rétrospective des

K

*3^ (à-.''-
cmnosa du

, - 7— --îî <— tableaux
~
^ acîjR^r^ .iW «ternir, loua pointa dans

v-
,£r

\
1
:r Pisl?1

’ fByon de 3 Momètrea autour de la

_;' r ’ .rtidison de Ghremy. Ce choix d’un
-lieu privilégié est aussi celui d'une
période essentielle de Fœuvra
au-delà de l'impressionnisme des
années 70 un cheminement conscient

_
a a?

: "varé l'abstraction.

:-ê. "Ï"Ç. - Db l’tpoque de Ghremy, qui a
‘ffüând même duré quarante-trois ans,

*/f ."r* Ôn finit par ne retenir que des
s monceaux de nymphéas, obsession

d'un « peintre aquatique », dont
fœuvre engendre des cauchemars en
forme de grenouillas. Cette rétrospec-
tive permet de rappeler que Monet
était peintre du plein été, de ciels

jaunis sous lesquels bouillonnent

des fleurs de sang (La maison vus
du jardin de rose).

Plus frappante encore dans ces
r; trr-sÿput rapprochements, cette vision quasi

~ ia » cinétique qùi justifie ta série des
Z
^Pz"‘î' * meules de foins », venues pour

Plupart dé collections américaines.
.7". l

yit?5î^Po/o*a uné Série d'un- même suiet.
"était Més . important pour- Monet k

—r;"':-;-.
:'

; ;d2 - ^T" cetto. ftjoquèV- « Uevajilà/r ainsi ô
.* :_.-i Àc^;3 plusieurs tableaux à 1$'lob dans son

— tT.t atelier de Qivémy, et insistait pour
qu'on les reqardAt si possible tous
en même temps. H voulait échapper
aux limitas de la toile, qui

.
ne peut

accueillir qu’un choix de tonalités

et de formas. Avec cinq tableaux mis
cOte à cOte, comme on peut les

voir au Met, le sujet disparaît en
tant, que tel. A ia limite du regard,

- -, . .... on. éprouve une merveilleuse expé-
È/iBnCB visuelle, perception d’un

- ^mouvement de lumière dans son

ï-~$mM
; ï'Æaffilr.^aïc*

^Kàsum

[JS COHÛODf

sa eoimvtf

ilution. C’est ce que voulait

Vonet, ainsi qu’il ressort des Inter-

fiews qu'H donnait alors. Cest la

perception qu'eut spontanément Kan-
dlRsky, qui ne * reconnut » pas au
premier regard le sujet : c’était en
1895.

- ALAIN-MARIE CARRON.

- -i rrJ
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ANIMArEUB DIRECTEUR JEaN MERCURE

••-râôhâoT
places 18 F eî 32 F

saison de danse
[usqu'ou 10 juin

nikofaïs
dance theatre

3e programme

- dü T3 nu 25 (uin

3,programmes

ballet de Topera
de Stuttgart

direction ^marda haydee
.

' chorégraphies

John cranko
kennoth macmillan

' fihn teffey
lefut nsumelar

l^ührlce monfagnon
William torwth»
rosemary fialllwsll

:
118 h 30 I

«ne heure sans entracte H F .

;
jusqu'au 17 juin

una ramos
du 20 au 24 juin

ballet de l'opéra
destultgart

l ; % place du Châtelet
274.11.24

9«e nous n’en aurons Jamais. Nous
n'avons pas d'art olticlel et Jo prio
pour que nous n'en ayons Jamais. Co
musée est une parfaite métaphore
de ce que devraient être les rapports
entre fart pl le gouvernement 11 doit
ae limiter à nourrir la terre dans
laquelle rart et ramour de rart peu-
vent fleurir. - D’une manière è peine
voilée, le président dee Etats-Unis
a réaffirmé le rôle de l'Initiative pri-
vée dans le domaine des musées,
qui Connaissent de graves difficulté*
financières et où rEtat ost de plus
en plus contraint d'intervenir.
Le public a succédé au président

dans ce musée dont l’ampleur illustre
b<en l'explosion du phénomène
culturel depuis l'après-guerre aux
Etats-Unis. Sa surface est supérieure
à celle de la National Galfery cons-
truite en 1W1 par Endrew MeMon,
pôra de Paul Mellon. L’ancien musée
est un monument néo-cias3lque en
marbre lourd fait pour imposer l’idée
de grandeur et de « dignité » dans
la tradition des premiers magnats du
Nouveau Monde, la nouveau se pro-
pose d’accueillir les masses travail-
leuses qui disposent aujourd'hui de
davantage de toisirs. Son architec-
ture vient de l’art abstrait. C’est un
poème du triangle d’un rare raffine-
ment, à la fois grave et sourient,
monumental, sans être pompeux,
disait M. Carter.

Tout dans ce musée est conçu
pour l'accueil du public, qui entre
ici comme dans une grande place
urbaine, couverte par un dème de
cristal, avec des arbres au pied
desquels on s’assoit .On y est
dedans comme on serait dehors.
Escalier oblique, escalator, marbre
rose et lumière d’argenL A partir de
cette place, il faut se rendra dans les
«ailes où se tiennent six expositions
Inaugurales réparties dans dee espa-
ces bien différenciés. Ce grand
musée en contient plusieurs petits.

Sur la grand-place, le va-et-vient et

le coude-à-coude ; mais on change
d’atmosphère dès que l'on approche
de ces selles Intimes et silencieuses
o» on limite le flot des visiteurs pour
favoriser la rencontre de l’homme
avec les œuvres.

Pour accompagner ce chef-d’œuvre
américain d’architecture de musée. Il

ne fallait pas moins que les peintres

classiques nationaux de l’après-

guerre sept expressionnistes qui
ont donné à l’art américain sa pre-
mière dimension Internationale ;

chacun une ou plusieurs salles et

pour chacun des œuvres extrême-
ment bien choisies : Pollock, de
Koonlng. Bamett Newman. Mother-
we», fiothko, Arsftile Goricy, plus un
sculpteur, David Smith. On y trouve

aussi une évocation de l’art européen
du vingtième siècle dominée par un
extraordinaire ensemble de tableaux
de Picasso appartenant à la collec-

tion Chester Date, ainsi que d’épais

papiers découpés monumentaux de
Matlsse récemment acquis par la

National Galterÿ ; la collection impres-
sionniste et post - impressionniste

d'AlIssa Mellon, Bruce : cent vingt

tableaux de petits formata d’une

grande qualité signés de Renoir,

Monet, Degas, et surtout Vuillard ; et

pour finir le feu d'artifice des splen-

deurs de Dresde avec plus de six

cents peintures (de Crartach à
Kokoschka), sculptures, objets et

bijoux illustrant une tradition de cinq
siècles d'accumulation de trésors

artistiques qui avait de quoi fasciner

Mellon, dont l'énorme collection a
constitué l’essentel de la National

Gallery de Washington, seul musée
d'Etat américain.

Pour tous renaflSgnanema concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

>

704.7020 (n§Ms grnpëes) *727.4234
(de 11 heuresà 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Lundi 5 juin

théâtres
Les salles subventionnées

Com&Xfe-Francata; S0 h. » : la
Renan! av la OrvnotilUe; Dolt-on
lo dire ?

Les salles municipales

Les théâtres de banlieue

Choliy-le-BoL 32 h. : nîpnran.

Nouveau Carré, 20 h. 30 : Arts et
technique* du cinéma et de la
télévision (Papln) : 21 b. ; Concert
Marte-Claire Laroche.

Théâtre de la Ville, 20 b. 30 : Nike-
iats Dance Theatre.

Les autres salles

JACQUES MICHEL.

FESTIVAL de
VERSAILLES

OPERA ROYALDU CHATEAU
jeudi 15 juin -20 h 45

CONCERT MOZART
LES SOUSTES OE PARIS
Direction t J. CLFANTAPIE1

Location MMpfwnlqua : 95071.18
t Avances

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devoe.
Atelier, 22 h. : la Plus Oentllle, .

Cartoucherie, Théâtre du Bolelt.
20 h. 30 : Dom Juan.

Comédie Caamactln, 21 tu 20 t
Boeing-Boeing.

Espace Cardin, 21 h. : Ceux qui font
les clowns.

Eoaïon, 18 h. 30 : les Lettres de la
religieux a portugaise : 31 tu : la
Cigale.

Gymnase, 21 h. : Coluche.
Hucbette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve; ta Leçon.

U Teatrioo, 20 h. 30 : Louise la
Pétroleuse ; 22 h. : la Bluff.

Laceraaire. L 18 h. 30 : la Belle Vie ;

20 b, 30 : Punk et Punk et Cole-
granj : 22 h. ; la Gtocoada. —

Non venu tés, 15 h. 30 : Apprends-moL
Céline.

Œuvre, 20 h. 30 : Qotcha ; 22 h. :
le Brlae-1'àme.

Orsay. 21 b. : les Mille et TJfce Nuits
Palais des Arts, 20 h- 45
Mason et les touristes.

La Péniche. 20 h. 30

Roger

.. .. . — — . Festival de
théâtre non professionnel. -, , , , ..

Saint-Georges, 20 h. 30 ; Plantons JaSS. fiap . rock et folk
sous la suie. —

, .... . .

—

Théâtre du Marais, 20 h. : les
Chaises; 22 h. ; Jeanne d’Arc et
ses copines.

Théâtre Marte-Stuart, 20 h. 30 t Trois
p’tltes vieilles... et puis B'en vont;
22 h. 30 : Fragments d’on discours
amoureux.

Campagne-Première. 18 h. 30 ; José
dl Toux et JJ. Jenny Clark ;

21 h. 45 ; Nlco.
Caveau de la Rochette, 21 b_ : Jean-
Loup Longnon Orchestra.

Olympia. 18 h. 30 et 21 h. : Doc et
Merle Watoon.

orients
Les films marqués (> sont Interdits
ans moins de treize ans.

.

(**) aux moins de dix-huit ans.

La Cinémathèque
Chaillot (relâche)

Les exclusivités
ACCELERATION PUNK. (A, »A) t
Vldéostone, 8" (325-80-34).

ADIEU. JE RESTE (A, v.o.) ; Salnt-
Germaifl-Village. 5- (833-87-50) ;

Colisée. 8* (35P-29—tfi) ï wJ. : Im-
périal. 2» (742-73-52) : Montpar-
nasse-83. 8» (544-14-27) ; 9alnt-
Laxare-Pasquier. 8* (387-35-43) ;
Gaumont-Convention. 19* (828-42-
27) ; Murat, 18* (288-09-75).

L'AFFAIRE MOR1 (Jt- v.o.) : D.OA-
Marbeuf. 8* (225-47-19).

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD-
BAR <A_ v.o.) <•*> : studio de la
Harpe. 9* (033-34-83) : Balzac. 8*
(359-52-90) : Studio RaspalL 14*
(320-38-98) ; v.f. : Murat. 18* (288-
09-75>.

. PublloU-Matlgnon, 8* (359-81-97) :
Paramounc-Opéra, 9* (073-34-37) ;
Max-Llader, 9* (770-4P-04) ; Para-
mount - Galaxie, -13* (580-18-03);
Paramount-Oriéan*. 14* (540-45-81):
Paramoént-Oalté. 14* (328-99-34) ;

Paramount-Montmartre, ta- (608-
34*25) •U BOIS DB BOULEAUX tPGL,
-o.) : Claoehe SaJot-Oarmaln. s*
(533"10a02),

80RN TO BOOGIB <A- va.) i Sty*.
5- (833-08-40).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.). O.O.tX-
Daoum, 8- (329-43-823.

LE CERCLE INFERNAL () (A,
vx.) s FraQM-Btysées. 8* (723-
71*11).

COMMD4T ÇA VA T (FrJ. La Sein*.
S* (325-03-99).

LE CjRABE-TAMBODR (Fr.). D.O.C,-
Opéra. 3- (281-50-323.

LE CROCODILE OE LA MORT (•»>-
(A^ »h) : PuhUots Champs-Ely-
sées. 8» (720-78-23) ; va. : Caprl. 2-
(508-11-89) ; Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37) ; Psnuoount-Moatpsr-
nmsae. 14* (326-32-17).

Omnla. 2* 1233-39-3e) ; O.O.C.-
Danton. 6* (328-43*82) ; Rotonde,
6* (633-08-22) ; Ermitage, B* (359-
15-71) ; D.G.C.-Gare de Lyon. 1>
(343-01-58) ; D.Û .a-Oobellna. 13*
(331-06-19) ; MsRlo-Convenuon.
15- (828-20-64) : Murat, 16* (288-
89-75) ; SacréUn, 19* (206-71-33) :

Mistral. 14* (539-52-43).
L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : O.G.O-

Opfrra. 2* (281-50-32).
ANNIE HALL (A- va.) : La Clef, 5*

(337-90-80)
L’ARGENT DB LA VIEILLE (B,
vjX) ; Le MaraiA 4* (278-47-86).

LE BAL DES VAURIENS (A. V.O.) :

Luxembourg. B* (633-97-77).
BARBBROUSSE (Jap- ta): Grands-
Aogustlns. 6* (633-22-13).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Prj : U.G.C.-Opéra. 2*
(261-50-32) ; Montparnasse-83. 6*
(544-14-27) ; Martgnan. 8* (330-93-
82).

LES RIDASSES AU PENSIONNAT
(Fr.) : Bez. 2* (236-83-93) : Ertnl-
toga. 8* (369-15-71) -, U.O.O.-Oare
do Lyon, 12* (343-61-K) : Mira-
mai. 14* (320-89-52) : D.O.a-Oo*
belles. 13* (331-06-19). MletraL 14*
(538-52-43) Soorétan. 18* (206-71-
33).

LES BIPASSES EN FOLIE (FrJ ;

matinée exceptionnelle le jeudi 8jumàl5h

ALLO MADAME (It. rj) (••) l^R^NIER AMANT ROMANT1QUE* — (VtJ ; MAilgaan. 8* (358-82-82).
C’EAD CHAUDE. L’EAU FRETTE

(Pan.) : La Clef. 5* (337-90-80).
EMMANUELLE n (••) (Fr.) : Para-
mount-Marlvaux, 2* (748-S3-BO).

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : Rtche-
Bou. 2* (233-58-70); Panthéon, 5*
(KJ3-15-04) ; Salus-Germain-Stu-
dlo. 5* 1035-0-72) ; Colisée. 8*
(359-28-46) ; Diderot. I2> (343-
19-28) ; Ganmoot-eud. 14* («1-

Montpamas»-PathA 14*
(326-55-13) ; CUehy - P»thé. 1»
(523-37-41).

LA FEMME LIBRE (A, vaJ : flalnt-
Oecmala-Huch«te. 5* (633-87-59) ;

Elysée*-Lincoln. 8* (359-36-14) ;
Martgnan. 9> (3K-B3-82) ;

' PLU.
Saint-Jacques. 14*' (588-68-42) ;
v.(. ; QaUEooat-Rlve-GftuclW. 8*
(548-26-36) ; Gaumont-Opéra. 9*

(073-^4Mj^GaumoDt-Oonvtouon.

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR t*>
(*- ta) ; Samt-Michel, 5* (325-
69-17) ; (7ÆCL-Odéon. 6- (325-
71-08) : Normandie. B» 1359-41-18) :VX .* Rez. X* (236-83-93) : Hôlder.
9» (770-11-14); Athéna. 12- (30-
07-48) ; Ulramar. 14* (820-69-62) ;
Convention - Saint - Charles. 15*
(579-33-00).

LE GRAND SOMMEIL C/L, rAI r

Martgnan. S* (359-92-82) ; vJ. : Ri-
choUeo. 2» (233-56-70) ; Montpar-
nesee Pethé. lv (328-65-15).

L’INCOMPRIS (IL, va.) : Le Ma-
rais, 4* (278-47-86) ; Quintaua. 5*
(033-35-40) ; Marbeuf. 8* (225-
<7-19): VS. t Ternes. 17* (380-

EPHTGENXB (Grec, VA) : Clnoche
Saint-Germain. 6» (633-10-82).

JAMAIS. Jg NB T’AI PROMIS UN
JARDIN DB ROSES (A— va.) (•) s

'

U.G.C. Odéon. 0* (325-71-08) : Biar-
ritz. 8* (723-69-23). -V f. ï U GC
Opéra î* (261 -50-32)

JESUS DE NAZARETH (IL), pre-
mière et deuxième partie (vX) :
Madeleine, 8* (073-56-03) ; deuxième
Parue (v.f.) • Saint-Ambrotea 11«
(700-89-161.

JUUA (A^v.a) : BUhoqueL 6* (222-
W-23) : MArbeuL 8* (225-47-18) ;
Olympio-EntrepèL 14* (542^67-42).

MAI 88 PAR LUI-MEME (Frj ;
samt-sévenn. 5* (633-5o-oi).

MAK. QrôT-CT QUELLES VEU-
LENT T (Fr.) : Bonaparte. 6* (326-
12-13).

.

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS-, T
at^va.) : Palais des Art». 3> (2T0-
62-88) : Quintette, 5* (033-35-40) :

14-Julllet - Montpernaaea 8* (328-
58-00) ; Mao-Maüon. 17* (380-24-81).

LE NOUVEAU CARTOON A HÛLLY-
. WOOD (A- va.) : La Clef. 5» (337-
W-80).

LES NOUVEAUX MONSTRES fit,
V.O.) : Bautefeulila 6* (633-79-38) :

- 14-JulUet - Psraaaae, 6*. (326-56-00):
EJjeéoe - Lincoln, 8* (353-36-14) ;

Monte-Carlo. 8> (225-03-83); 14-JuD-
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ARTS ET SPECTACLES

Les concerts

Lucernalre, H h. ; O. Chrétien et F.
Bou (Beethoven. Mozart. Debussy).

ThéAtre 13, 20 h. 45 : Plantâtes de
l’UMIP.

Théâtre des Champs - Elysée*.
20 h. 30 : 34. Poil Ial (Chopin. Liszt.
Wsgner).

Eglise Saint-Joseph, 21 b. : F. Hardy
et E. de VlllAle, trompette et orgue
iFranck. Bach, Telemann. Bux-
tehude, Vivaldi, AlMnont).

Sorbonne (grand Amphl). 20 h. 30 :

chœur et orchestra de runiversité
Parle-Sorbonne (Bach),

Théâtre Athénée. 21 h. : Michel
Bloch, piano (Franck, Schumann,
Albeniz. Scriablne).

Salie Pleyel. 20 h. 30 : orchestra
national de France, dir. A. Do-
rât! : soliste, N. Miletein (Bee-
thoven. Brahms).

Palais abbatial de l’église Salat-
Germaln-des-Prés, 21 h. : Blandine
Variât (Bach).

note) des monnaies, 20 h. 30 : Qua-
tuor à cordes et clarinette.

Hétel Salnt-Aignèa, 20 h. 30 : s.
Morrndaz, soprano et Ayala Bat
Shaiom, piano (Schubert, Wolf,
Strauss).

Chansonniers

Caveau de' la Bépnhliqne, 21 h. : Y a
du va et vient dans l'ouverture.

Deux-Anes, 21 h. : La oon t'es hem.

lat - BasBUA II" (337-90-31) ; May-
fair. 18* (535*37-08). — VX : S*»at-
Lazace Pasqular. 8* (387-25-43) :

Mutons. 12* (343-04-87) ; Paurette.
13* (331-56-88) ; Gaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé.
10* (522-37-41)

ON*. TWO. TWO, 122. RUE OE
PROVENCE (Fr.) (*) : Piraroount-
Marivaux. 2* (742-43-90) ; Uereory.
8* (225-75-80.

OUTRAGSOUS (A. VjO.) : Studio
Alpha. S* (033-39-47) ; Parantountr-
Elyaéem. 8» (359-49-84).

LA PETITE (A- VA.) (**l : Cluny-
Ecolea. 5* (033-20-12) . 0.0 C.
Odéon. 0* (325-71-08) : Biarritz. 8*
(723-60-231 : Marbent. 8* (225-
47*28). » VX : HttC. > (238-83-93) ï
Bretagne. 6> (222-51-67) • Caméo.
6* (770 - 20 - 89); UXi.C. Gara da
Lyon. 32* (845-01-59) ; UjO C. Oobe-
Uaa. 13* (231-06-18); iCstrai. 24*
(539-52-45) ; Maglc-ConTancion. 25*
(323-20-64): CUchy-Pathé. 18* (532-
3T-4I) ; Napoléon. 17- (380-41-46).

POURQUOI PAS 7 (PrJ (•*) S
Calypso. 27* (754-10-81).

QUI A TUE LE CHAT T fit. VA) s

Biarritz, 8* (723-69-33).
LA RAISON D’ETAT (Fr.) ; Nor-
mandie. 8* (359-41-18) : Bretagne.
8» (222-57-9?)

RENCONTRES OU TROISIEME TYPE
(A, va.) : Gaumont Cbampa-
Elyaées. 8* (359-04-67) : vX : Riche-
lieu. 2* (233-56-70).

REVE DE SINGE (IL. r. aog.) (**) :

Quartier Laun. 5- (326-84-65) ;
Haotefeoiiie, 9* (633-79*38) ; Msrl-
gnan. 8* (359-92-82) ; Olympia. 24*
(542-67-42) : vX ï ABC. 2* (236-
55-5*1 ; Impérial. 2* 042-72-52) ;
14 Juillet Bastille. Il* (357-90-81) ;

Nation. 12* (343-04-67) ; Mont-
parnasse Patbé, 14» (326-65-13) ;
Gaumont Convention. 15* 1828-
42-27) s CUehy PathA 18* (522-
37-41)

LE ROTI OE SATAN (AIL. VA.) t") ;

Studio OlHe-Cceur. 6* (326-80-25).
LES BOUTES OU SUD (Fr.) : PubU-

clB Saint-Germain. V (222-72-80) ;
Paramount Opéra. 9* (073-34-37) ;
Paramount Oalmxle. 13* (580-
18^)3) ; Paramount MonLpamaeae,
24* (326-32-27); Paramount Maillot.
17" (758-24-34).

SALE REVEUR (Fr.> : Elysée* Point
Sho*. B* (225-67-29).

SOLEIL DES HYENES (Tua- :

Palais aes Arts. 3* (372-62-88) (sauf
L. et Mar é 22 h.) : Racine. F
(633-43-71).

8TAY HUNGRY (a„ va.): Studio
Cujaa. 5* (033-89-22).

LE TOURNANT DE LA VIE (A,
VA) : Marbeuf. 8* (225-47-19).

UN JUGE EN DANGER (II. v.o.)

C*) : Loxembourg. V («33-97-77) ;
Galerie Point Show, B* (225-67-29) :
VX: Nation. I* (343-04-67)

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.):
SantéfeuUle. S* (633-79-38) : Bos-
quet. 7* (551*44*11) ; Ambassade.
8* (330-13-08) ; Français. 0* (770-
33-88) ; Athéna, 1» (843-07-48) ;
Montparnasse PsthA 14* (328-
«5-13) ; Weplex. 18» (3*7-50-70) ;
Gaumont Gambetta. 20* (797-02-74).

LA VIE DEVANT SOI (FrJ : dnéas
Italiens. > (742-72-10).

LA VIE. T*EN AS QU’UNB (Fr.) : Le
Salua 5* (325-95-99). H. sp.

VIOLETTE NOZISRE (Fr.) (•) :

Quintette, s* (033-35-40) ; Studio

CASANOVA. UN ADOLESCENT A
VENISE (lu va.) : orand-pavota,
ï> (554-46-85).

CHARLES. MORT OU VIF (Buts) ;
St-André-dea-Arta, 8* (326-48-18).

LES CHEVAUX DB VEU (Sov^ ta) t
5 (033-55-40) ; 14-Jolliet-Parnasse.

T. : myrtw Mncoln. •*
(359-95-14) ; 14-JnHIet-Bartlle. U*
(357-90-61 ).

DÉDE D’ANVERS (Frj ; Le Bans-
tagn. jt*

2661. ODYSSEE DE L’ESPACE (A-
v.aj : Luxembourg. 8* (633-97-77).

LES DOIGTS DANS LA TETE (FrJ -,

ChampoHlon. 5» (033-51*60).
L’ENIGME DB KASPAH HAUSER
(Ah, v.o > Lucvrnalra. 9*

PACK A FACE (SoM. VA-rfJ :
Eseurtel, 1> (707-28-1)0.

LA FUREUR DE VIVRE (A. ta) e
Studio Bertrand, 7* (783-64*66).

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-IL) (•*) z
DanmaenH. I>.

HIROSHIMA, MON AMOUR (FrJ) :
Le Satne. S* (335-95-99); Cinéma
dee Champs Klyséee. B* (359-61-70).

HISTOIRE D*0 (PrJ ("> ï CsprL >
<508-11-89).

LES HOMMES DU PRESIDENT (A,
VJ» ; André-Bazin. i3* (371-74-39).

LSNNY (A. TA) : Ksw-Yorfcer. fi*

(770-63-40) (sauf mardi).
LITTLE BIC MAN (A- ta) 1 Noo-
tambalsa 5* (033-42-34).

la marquise d-o (ail. ta) s
Théâtre présent. 19> (203-02-55).

MON NOM «ST PERSONNE Çlt.)
(VA) : troc-Odéon. 6* (325-71-
Oé). Elyaèes-Cinéma. 8* (225-37-
901; (VX) : Rex-2« (236*13-93).
UOC-GobeUna 1> (331-06-19), Ul-
gie-ConVBBtton. 15* (828-20-64).
Mistral. (539-52-43). Biesrasne-
Montpamame. 16* (544-25-02).

NasHVILLE (A. v.oj : Les Tem-
pliers. 3- (272-84-56).

PHARAON (PoI_ s.o.-vX) : 83no*
panorama 15* (306-50-50) : va, %
Btsrrttz-8* r723-SS-23)

LE RETOUR DB LA PANTHERE
BOSE (Au. v«) : HapteleoUlA e»
(633-79-38), Oeorge-V. 8* (225-41-
48 1 ; vS : Impérial. 2» (742-72-51),
Montparnasse-63. 8* ' (544-14-27),
Oaumont - Sun, M* (331-51-16).
Cambronne, 15* (734-42-86). CU-
chy-Pathé. 2» (622-37-41).TA» DRIVER (A, va) : Studio
Bertrand. 7».

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
<A^ va) : Les Templiera. >.

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (Au. rn.) (•) ; J.-Cocteau,
5* (033-47-62). Studio dm UmiU-
naq. 5» (033-39-19). — VX : Para-
mount-Opéra. B* (073-34-37). Pa-
ramount-OalaxlA 1> (880-18-03).
Paramount-Montpam&sse. 14* (32»-
32-17). Paramount-UalUoL 17*
(758-24-21).

WOODSTOCK (A, VA) : Eldorado.
18* (208-18-76).

Les festivals

Les films nouveaux
RETOUR, nim américain ae
Haï Asbby (») (va) : Stodjo
Médiels. 6* (633-25-87) ; Para.
mount-Odeoo. 6* (325 59 83) .

Publiais Champe-Klyiéee. »
(720-76-23) ; (Vf.) : Caprl. 2*

(508-11-89); Paramount-Mart-
vaux, 2* (742-83-90); Para-
moont - GobeUns. 13* (580-
13-03) ; .Paramount - Orléans;
14* (540-45-91) ; Paramount-
Béontpamasse. 14* (326-23-17) ;

Convention Saint-Charles. 15»
(579-33-00) ; Passy, 16- (288-
62-34) ; Paramount - Maillot
17* (758-34-24)

RUBY, rum américain da C
Harrington <•) (vte) : Bou)'
Mlch. s- (933-48-28) ; Para-
mouot-Elysées. 8» (359-49-34) :

(vX) : Paramount-Marlvana
3» (743-83-90) ; Paramonot*
Bsaune. 12* (343-79-17) ; Para-
maont - Galaxie. 13» (580 •

18-03) : Paramount-Monfepar-
nassa. 14- (326-22-17); Conven-
tion Saint-Cbarlea. 15- (579-
33-00) ; Paramount - Maillot.
17- (75B-24-24) ; Monllo-Rou-
ge. 18- (606-34-25).

LES BATISSEURS. Htm français
de P Handlquet : Action-ESco-
Vea. te (325-72-07).

CARMEN, opéra filmé par Fran-
çois Bwtcbenbseh : Vendôme.P (073-97-52) ; UJ3X3 Dan-
ton. *» (30-42-82).

UN FLIC AUX TROUSSES, film
américain de Charles 8 Du-
bio (-) (va.) ; Balzac. 8»
(350-52-70); tS. ; Bio-Opéra.
2» (742-82-54) ; Omnla. 2»
(233-38-36) ; Fauvette «3»
(331-56-86) J Clicby-Pathé. 18*
(522-37-41) ; Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74)

L’HORRIBLE INVASION. • Hlm
américain de J.-B. Cardos (•)
(va.) U.OjC. Danton. 6*
1329-42-52) ; Ermitage. 8» (359-
15-71) ; (vers. CT.) ; Ciné-
monda-Opèra, 9* (770-01-90) :

UX3.C. Gare de Lyon. 13» (343-
01-59) ; Mistral. 14» (539-
52-43) ; Secrétau, 9* (206-
71-33) ; BienvenOe-Montpsr-
aeue. 15* (544-25-02); Conven-
tion Saint-Chartes. îS* (579-
33-00).

. .

MARCO FERREB1 (va), Palais des
arts, 3» (272-82-98) : Touche pu
A la femme blanche. •

BUNUEL, RESNAIS, BERGMAN
(va). Acacias (17») (754-87-83).
13 h. : atavlaky. 15 h. 15 : Utu
passion. 17 h. : Je Calme. Je
t’aima. 19 h. : Muriel 20 h. 45 :

Tristana. 22 h. 15 ; l’Heur* du
loup. .

LES DEMOCRATIES EN PERIL
(V.o.). Olymplc. M» (542-67-42) :
Enquête sur un citoyen au-dessus
de tout soupçon.

ARLETTT, Olymplc, 14* : Hôtel du
NonL '

R. BRESSON, Action République. U»
(805-51-33) ; la Diable probable-
ment.

A- HITCHCOCK (Va). Action La
Fayette; 9» (878-80-50) ï The SUn
{ma,

STUDIO GALANDB (7Æ.J , S* (033-
72-71). 12 h. is : RMIetc dans un
eeU d'or. 14 h. 10 : Frankanstetn.
Junior. 16 h. : Nazt Stop. Graen-
wieb Village. 18 h. : la Fantôme
de le liberté. 20 h. t Un tramway
nommé Désir. 22 h. 10 ; Chiens
de paille. 24 h, sam. et dlm. :
l'Homme qui venait «Talllecra.

BOITE a FILMS. 17* (754-51-50)
(va). — L ï3 h. : A noua les
petites Anglaisas; 15 b. (4- Vend,
et Sam, 24 b.) : The Soogs Romains
The Same; 17 h. 30 ; la Dentel-
Uère ; 19 h. 30 ; Cabaret ; 21 h. 30:
les Damnée — H. - 13 h- : Easy
Rider : 14 h. 33 : John and Mary :
18 n. 10 : Fadre Padrone; 18 h. :
Bob. Carie. Ted et Alice; 20 h. :
Mort A Venise; 22 h. 15 : Phan-
thom of The Faradlsa; &. 24 h. 15 :
Délivrance.

AL BROTHERS (l\o.) ; NlcXal-Sco-
las. 5* (325-72-07) ; les Marx au
grand magasin.

MARLENE OIBTRICB (ta) Actlon-
Christtoe. 6* (325-85-78) : Désir.

AUTOUR DB LA PRESENCE AME-
RICAINE AU FESTIVAL DB CAN-
NES (va) Acuon-L» Fayette, 9»
(878-80-50) A cause d’un assas-
sinat.

GODARD. Le Saine. 5* (325-95-99).
14 b. 30 : A bout de aoufCe :
16 h. 30 : AIphavHle ; 22 h. : One
plus ont.

Les séances spéciales

L'AUTRE (A. VA) (*^ : La Clef. 5*
(337-90-90). à 32 h. et 34 h.

DELIVRANCE (A, VA) P») Z La
Clef. 5*. à 12 h. et 24 h.

RL TOPO (Mot, va) ï Luosr-
nalre. «• (544-57-34), A 12 h. et
24 h.

L'EMPESE DBS SENS (Jap^ va)
C") : St-André-des-Arta, 8* (336-
48-1A à N ta.

IBS EXCLUS (Pan.) : Centre cultu-
rel canadien. 7a (531-35-73) ; Mtr».

,

A partir de 10 h.
GEANT (A— vX) ï Les Tourelles,
20* (638-51-88). sam. à 17 h.

HAROLD ET MACOS (A, va) :
Luxembourg. 5* (633-97-77). A 20 lu5* (033-26-42) : Montpar- .

63, 6* (544-14-27) ; Concorde. *?_*» ét 24 h.
9-93-84) ; Saint-Lazare Pas- INDIA SONG (Fr.) :

.
Logos,
nssse
8» (359-! _
qéier. 8- (387-35-43) J Lumière. B»
(770-84-64) ; Fauvette, 13» (331-
56-66) ; Olymplc. 14» (S42-G7-4Z) ï

. Gaumont Sud. 14* (331-51-18) ;
Cambronne, 15* (734-42-96); victor-
Hugo. 16* (727-49-75) ; Wepler, 18*
(387-50-70) ; Gaumont Gambetta,
30* (797-02-74).

Les grandes reprises
‘ LA MONTAGNE SACREE (A_ va)
L’AFFICHE BOUGE (FrJ : Aocua- (—) : Le Saine. 5*. A 20 A
iSSOSES' Théâtre du 38. rue Danois,AFFREUX, SALES CT MECHANTS 23*. Jusqu’en 4, A 29 h. 30.

Locemaire. 8* (544- OMBRE DE SOIS (Can.) ;

. ... Le Seins. 9*
(325-95-99), A 12 h, 15 (sauf dlm.).

.
JE, TU. XL, ELLE (Fr.) : Le
9, A 12 h. 15 (sauf dlm.).

KXNG Or OSAHVXtfS GARDEN t* -

v.o.) Ï Olymplc, J4* (542-67-49), A
18 h. (sauf sam. et dlm.).

L1SZTOMANTA (A, v.o.) (•) Lu-
cwualre. 6*. A 12 h. et 24 h.

‘

L’UNE CHANTE, L’AUTRE FAS
(Fr.) : Ojgmpic. 14>, A 18 h, (sauf

«U væ)
57-34).

AMERICAN GRAFFITI (A_ VA)
() ; Lucemalre. « (633-97-77).
H. Sp. — Elysées-Polnt-Sbow, 8*
(225-67-28).

L'ANNéE DERNIERE A MARIENBAD
(Fr.) ; Le Oeaolagb. 18* 1288-84*44).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A, va) : Action-Christine, 6*
(335-85-78).

AO FIL DO TEMPS (AU, va) : Le
Marais. 4* (278-47-88).

LE BAL DES VAMPIRES IA, v.o.) ;
Clnny-Palaea, 5* (023-07-78). :
Caiypeo. 27« (754-10-68).

LA CARRIERE D*UNB FEMME DE
CHAMBRE nt, va) : Dominique,
7« (705-01-55} (neuf mardi) j Dau-
mesDll. 12* (343-52-97).

14*. t IB ta- (aanJ asm. et dlm.).
FIERBOT LE FOU (Fr.) : Salnt-

André-dea-Axts, 6*. t U h. et 24 ta.QUAND LE RIRE EXACT ROI (A.) i
Cava du £2. rue des Rosleta. 4*.
mercredi. S 20 h. 30.

LA SALAMANDRE (Suisse) ï. Saint-
André-des-Arts. 6* é J2 h.THE BOCIcy HORROR SHOW (Ang,
v-o.^ : Acacias, 17* (754-97-83), A.

TRANSAMERICA EXPRESS (A,
vJ) : Les Tourelles. 20* (836-51-98).
mardi, A SI h.

UN APRES-MIDI DE CHIEN - (A_
; I* q«f, 5». à 12 h. et 24 11

VERA ROMETKE NüSX PAS DANS
LES NORMES (AIL. vA) ; Le-
Seine. 6*. A 17 h, U.
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Plan de survie
Csat samedi qu'on les b vues,

oui, samedi sur Antenne 2 après

le match Suède-Brésil. Ces toi-

les. » de la pla2e de Mayo, qui

défilent chaque semaine sans

mot dire sous les fenêtres du

palais présidentiel à Buenos*
Aires, ont fait Irruption dans nos

foyers de façon brutale. Inopinée,

aux actualités de 20 h. 30. On en

avait entendu parler, bien sûr,

mais de les rencontrer, comme
cela, de découvrir cea yeux
pleins de /armes, ces voix plei-

nes de colère, d'écouter — Il y
avait là un policier armé. Immo-
bile, aveugle, une srerue — ces

accusations véhémentes, circons-

tanciées contra le gouvernement

argentin (il leur a pris ce qu’elles

avalent de plus cher au monde,

leurs tilles, leurs entants*, les

bébés nés en prison étalent ven-

dus à des familles riches...).- on

en était tout retournés. Partagés

aussi entre radmlratlort et rin-
quiétude : quel sera demain le

sort de ces femmes si silencieu-

ses rfhabitude?

Et puis, dimanche, au lournal

de 13 ' heures tou/ours sur An-

tenne 2— les Informations y sont

excellentes en ce moment — au-

tre moment do surprise émue. Le
retour, è Toccasion d’un pèleri-

nage à Tlemcen, d'une ancienne

colonie lulve qui avait vécu là

pendant des générations eu côté

des musulmans. Ces * pieds-

noirs » bouleversés, sanglotant

devant les lombes de leurs

morts, étreignant de vieux amis
retrouvés dans les nielles mor-
dorées de la Cité Impériale, des

Arabes visiblement heureux de
os revoir, cela donnait, encore
une lois, & réfléchir.

Faut-Il penser, avec Denis de
Rougemont. » L'homme en ques-
tion -, le même soir sur FR 3,

que la disparition de rEtat nation,

de l’Etat criminel, totalitaire (1),

de TEtat né pour et par la guerre,

eu bénéfice de l'Europe des
régions, pourra effacer la xéno-
phobie. le chauvinisme, /es hai-

nes tribales et la tentation du
pouvoir perdu et retrouvé, si

caractéristique de /'espèce
humaine, où qu'elle soit, au
Tchad, en Belgique ou au Viet-

nam ? On aimerait bien y croire.

On a du mal. Cela dit, la planète

est si menacée que ce « plan de
survie n'est pas è négliger.

CLAUDE SARRAUTE.

(1 ) L'avenir est notre alfaire,
éditions Stock.

LUNDI 5 JUIN

CHAINE I : TF 1

18 h. 55, L'iie aux enfants ; 18 h. 45. Eh bien...

raconte ! : 20 h., Journal.
20 h. 30. FILM : MON EPOUSE FAVORITE,

de G. Kanin (1840). avec L Dunne. C. CranL
R. Scott G. Patrick. A. Shoemaker IN.1.

Une femme qui a vécu sept «ns sur une
Ile déserte et qu’on croyait morte réparait

au moment oit son mort Ment d'en épouser
une autre.
Comédie américaine sophistiquée, portée

par Gary Grant et Irène Dunne. coup/e
étourdissant. Mats gare au doublage.

21 h. 55. Magazine : Des idées et des hom-
mes ; 22 h. 50. Sport : Internationaux de tennis.

23 h. 10. JouraaL

CHAINE II: A 2

18 h 25. Dessins animés ; 18 h. 40. C’est la

vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres :

18 h. 45, Top club (avec Michel Sardou) ; 20 h..

Journal.

20 h. 30. Spécial Argentine ; 20 h 40. Jeu :

La tète et les ïambes ; 21 h. 45. AlaiD Decaux
raconte : le coup d'Etat du 2 décembre.

22 h. 40. Bande à part i Portrait d’un curé
de montagne.

23 h. 10. Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emission
régionale ; 19 h. 40. Tribune libre i le philosophe
Michel Guérin : 20 h* Les jeux.

20 h 30. FILM (cinéma public) -. VERDICT,
d'A. Cayatte (1974). avec J. Gabin, S. Loren.
H. Garcin. J. Bertbeau. M Albertini. G. Casa-
dessus. M. Catala.

Pour forcer le président de la cour
d'assises d taire acquitter son lits, accusé de
viol et de meurtre, une femme enlève et
séquestre l'épouse malade du magistrat.
Encore un film a thèse mélodramatique

avec tous les tics de Cayatte. Intéressant
pour l’affrontement Sophla Loren-Gabln.

22 h. 5. JouraaL

FRANCE-CULTURE
IB b. 30, Feuilleton : « Cosmos ». de W. Gombro-

wlœ ; 19 b. 25, Présence des arts :

20 h„ « L'Avion » de P Deiasire. avec B 0 1 ron-
deau. a Oaodry, P. Olivier, P Michael. réaL A.
Lemaître, suivi de « Aquarium » de José Ptvin (rodirru-
slon) : 21 b.. L'antre scène ou les vivants et lea
dieux; «Bernard et le cantique »: 22 h. 30. Nuits
magnétiques : textes sans sépulture.

FRANCE-MUSIQUE
18 b. 2. Musique magasine ; 19 h, Jazz tlme : jeu

de plages ; 19 b. 40. vingt et unième concours Inter-
national de guitare:

20 0.. Lea grandes voix r 20 b 30, En direct de
la salle PleyeL l'orchestre national de France, direct.
Antal Doratl. avec N Mlisteln, violon : « Leonor ni.
ouverture > it < Concerto pour violon st orchestre en
rè majeur» (Beethoven), « Symphonie n* 2 en ré
majeur opus 73» (Brahms): 23 h Prance-Muaique
la nuit : Renaissance des orgues; 0 h. 5, Musique
par le geste : 1 b. Mythes et musique : s Orphée ».

MARDI 6 JUIN

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu ; Réponse à tout : 12 h. 30. Midi
première ; 13 h„ Journal ; 13 h. 50, Sport ; Inter-

nationaux de tennis « 18 h. 35, Sport : Coupe du
monde de rootball : Italie-Hongrie (en direct) :

20 h. 30. Journal

21 h„ Sérié ; Contes à vivre debout ISaintr

Etienne, ville secrète), de J. Chollet et

A. Voisin.

SÿnC-Etienne. une des premières villes
indtsbrteltes. mais qui n'a aujourd'hui que
lea « Verts » pour maintenir sa renommée.
Une bonne enquête.

22 h.. Jazz à Juan : Tommy Flanagan ;

22 h. 30. Sport : Internationaux de tennis.
22 h. 50. Journal.

CHAINE II : A 2

13 h. 50. Feuilleton : La folie des bêtes (pre-
mier épisode) ; 14 h.. Aujourd'hui madame
(la réincarnation) ; 15 h. Dramatique . Lulu
(reprise de la première partie diffusée le

l*
r juin) ; 16 h. 35. Aujourd'hui magazine :

17 h. 55. Fenêtre sur— La danse moderne i

18 h. 25, Dessins animés t 18 h. 40. C'est la vie «

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres;
19 h. 45. Top Club (avec Michel Sardou et
Carlos) : 20 h.. Journal.

20 h. 35. Spécial Coupe du monde -, 20 h. 45,

Les dossiers de l'écran : VINGT ANS APRES.
Füm-hommage A réquipe de Fronça de

football

Vers 22 b. Débat : Une religion universelle,

le Football
Avec Mil. u. Hidalgo et les vingt-deux

loueurs sélectionnés de ('équipe de Franco
Interrogés pendant leur stcor au Touque! ;

H. FctrcUe. délcaué de la F.FS. à l'équipe de
France ; J Sadoui. président du Groupe-
ment de football professionnel . F Sastrc,
président de la Fédération françaxe de font-

bail; J. Fontaine. R. Piar.tnnt. J.-J Uarrcl.
CL Abbes. anciens joueurs de la Coupe en
Suède : C. Devras, maire du Touquet

22 h. 35. Football ; Coupe du (ronde. Alle-

magne - Mexlffue : 0 h. 10. France - Argentine
(en direct).

CHAINE (Il : FR 3

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Emission
régionale : 19 h. 40. Tribune libre le Mouve-
ment pour le désarmement, la paix et la liberté ;

20 lu Les leux.

20 h. 3U FILM (westerns, do liciers, aventu-
res) : CINQ HOMMES ARMES, de D Tavlor
(1989). avec P. Graves. J. Daly.

Au Mexique, pendant la dictature du géné-
ral Huerta, cinq bandits préparent et exécu-
tent l'attaque d'un convoi militaire transpor-
tant un deml-mtllion de dollars.
Amalgame de situations et de personnages

qui ont entraîné dans tous les westerns de
série.

22 h. 15. Journal.

FRANCE-CULTURE
7h. 2, Poésie— Anne-Marin AJblach (et X 14 h*

19 b. 55 et 23 b. 50) ; 7 b. S. Matinales ; 8 h . Les
chemins de la connaissance— L'école de Francfort ;

à 8 h. 32. Ecrire, c'est tracer des signes; à 8 h. 50.
Le grenier à paroles: 9 b. 7. Matinée des autres :

une Initiation au Gabon, et A propos de la maison
arabe: 10 b. 45. Etranger, mon ami : « Un rêve
fait en Sicile » : 11 h.. Tribune internationale des
compositeurs 78 : 13 b. 5. Parti pris : 12 b. 45. Panorama ;

13 h. 30. Libre parcours variétés: 1* h. 5. Un
livre, des voix : « On peintre de notre temps », de
J. Berger: 14 b. 45. Les après-midi de France-Culture—
Mais oû sont les radios d'antao 7 ; t 1S b. Match :

R. Glrardet-M. Wtnock (la guerre d'Algérie): A 18 b. 25.
En direct avec M. Godeller ; 17 h. 32. Tribune Inter-
nationale des compositeurs 78; 18 b. 30. Feuilleton :

< Cosmos », de W. Gombrowlcz: 19 b. 25. Sciences (le
darwinisme) :

20 tu Dialogues : le charme discret de ('humaniste,
avec Jacques Lacarrière et Claude Roy; 21 b. 1S.
Musiques de notre temps : 23 b. 30, Nuits magnétiques ;

textes sans sépulture, par L. Uaoou-Bolleau-

FRANCE-MUSIQUE
7 a. 3» Quotidien musique: 9 b. 2, Le matin des

musiciens : 4 lo b. 20. Musique en vie ; 12 m Chan-
sons ; 12 b. 40. Jazz classique :

13 h. 15, stéréo service : 14 n„ Dlvertlmento :

F. Lehar. V. Altman. J. Strauss ; 14 h. 30. Triptyque-
Prélude : Brahms. Resplgbl. Ravel : 15 b. 32. Musiques
d'autrefois— « Chez les Fugger & Augsbourg »
Gabriel). Neusïedler. J. Scbenlc. D Speer. L. Mozart:
17 h_ Postluûe : Poulenc. Brahms, Stravinski: 18 b. 2,
Musiques magazine; 19 h- Jazz (Une; 19 h. 45. Eveil
4 la musique;

20 II. &oar7 Punieli, musicien 4 tout faire : la
carrière du compositeur dans l’Angleterre du dlx-
tepuème siècle : 20 b. 30. Concert de l'association pour
la collaboraMon des Interprètes et des compositeara :
« Sacral d'îla pour clavecin, hautbois et cor » (M.
Ghana I « Hcrùacla pour clavecin » (T Marco) :
« Themen pour un percussionniste » (C. Roque
AMoal : « Shoa! pour clavecin amplifié » (L Xéna-
fcisi ; v Torcer pour clavecin et trio 4 cordes »
iT Marco), avec E. Chojnocka. clavecin: O. Sylvestre,
percussion : C Sylvestre, percussion : C. Maisonneuve,
hautbois ; G, MabsaC cor : 23 h. France-Musique la
nuit - Jour • J» de (a musique: 23 h. is. Nouveaux
talents, premiers allions— Huelgas Ensemble, direction
P. Vaa Screl : J. Beer. ML-P. ei Vleja: 0 h. S. Musiques
par le geste : l b* Mythes et musique— c Sylphes et
Elfes * : R. Schumann . E. Orleg. Chopin. Kuhlau. etc.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 6-é-~75DEBUT DE MATINÉE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 0© mb vaut environ % de mml

Zone de pluie ou neige V averses R orages — Sens de la marche des fronts

Front chaud Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le lundi 5 juin &
0 heure et le mardi 6 Juin à
21 heures :

La lente pénétration des pertur-
bations océaniques sur l'Europe
occidentale apportera une aggrava-
tion progressive du temps en France.
Mardi 6 juin, le ciel sera très

nuageux sur l'a majeure partie de
la France, n y aura des pluies et
des orages, le matin, des Pyrénées 5
la frontière belge. Ces pluies devien-
dront plus rares l’après-midi, mais
dns orages éclateront, le soir, des
réglons méditerranéennes aux Alpes
et au Nord-Est.
Sur le reste du pays, le temps

deviendra moins chaud et très varia-

ble. des éclaircies alternant avec des

nuages passagers, qui donneront
encore quelques ondées orageuses.

LeB vents, modérés et Irréguliers,
viendront de svid 4 sud-ouest.

Lundi 5 Juin, a 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
clreou de la mer était, A Paris, de
1017.4 millibars, doit 783.1 milli-

mètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
coure de la journée du 4 Juin ; le

second, le minimum de la Dult du
4 au 5) : Ajaccio. 25 et 13 degrés :

Biarritz. 25 et 15 ; Bordeaux, 24
et 17 : Brest. 18 et 14 : Caen, 21
et 14; Cherbourg' 18 et 11; Clermont-
Ferrand. 25 et 12 ; Dijon. 27 et 15 ;

Front occlus

Grenoble. 28 et 13 : Lille. 28 et 14 :

Lyon. 27 et 16 ; Marseille. 26 et 15 :

Nancy. 27 et 15 ; Nantes, 21 et 13 :

Nice, 24 et 17 ; Parle - Le Bourget, 26
et 15 ; Pau. 26 et 16 ; Perpignan. 25
et 16 : Rennes. 22 et 15 ; Strasbourg,
27 et 13 ; Tours. 21 et 15 ; Toulouse,
26 et 17.

Températures relevées à l'étranger ;

Alger. 24 et 17 degrés : Amsterdam.
28 et 15 ; Athènes, 26 et 17 : Berlin.
25 et 14 ; Bonn. 28 et 13 ; Bruxelles.
28 et 18 : lies Canaries, 23 et 17 :

Copenhague, 25 et 13 ; Genève, 26
et 15 ; Lisbonne. 23 et 13 ; Londres.
26 et 13 ; Madrid. 27 et 15 ; Moscou.
19 et 12 ; New-York. 21 et. 11 :

Palma-de-MaJ orque. 26 et 16; Rome.
24 et 13 ; Stockholm. 23 et 11 ;

Téhéran, 30 et 20.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2 091

72?4S6789

VU
ni

HORIZONTALEMENT
L S'applique au temps... pour le

limiter ; Abréviation. — IL Mani-
festation d'un penchant Irrésis-

tible. — HL Tourne sur place ;

D’un auxiliaire. — IV. De tout un
peu : Groupent de nombreuses
dents. — V. Mal emballées. — VL
Possessif ; Partie carrée à. la cam-
pagne. — VIL Poulets plus ou
moins tendres. — VUL Tombe des
nues ; Préfixe. — IX. Pronom ;

Détint. — X Se retrouve en che-
mise à l’étude. — XL Toujours

réglé avant d'être commandé ; Le
Phénix des Anciens.

VERTICALEMENT
1. Sa ténacité lui fait trouver

un emploi ; Secret, agit dans l’om-
bre. — 3. Bois dans une coupe
{graphie admise) ; Baie (épelé).— 3. Pronom : Réserve d'essences.— 4. Ouvrages à emporter. —
5. Ignore ia prière répété; ;

Accents plaintifs. — 6. Ville d'An-
gleterre ; Pétille. — 7. Montre ses
lacunes ; Séduit quand il est
sympathique. — 8. Verbes actifs :

Figure biblique. — 9. Article ; Pas
empotée du tout.

Solution du problème q° 2 090

Horizontalement

L Cyrano ; La. — n. Epidémie.
— rn. Cérès : Nom. — IV. Iran ;

MS. — V. Ti : Peurs. — VL
Etranglée. — VT1. Etre ; Tel. —
VIII. Veule. — IX. Muets ; ste. —
X. Er : ES. — XJ. Tensions-

Verticalement

1. Cécité : Omet. — 2. Ypérite ;

Ure. — 3. Rira ; Rive. — 4. Aden :

Arêtes. — 5. Nés : Pneus. — 6.

OM : Meg ; Fô. — 7. Insultes. —
8. Léo ; Rée ; Tés. — 9. Muselées.

GUY BROUTY.

Aide sociale

• Allocations familiales de la

région parisienne : fermetures le

samedi. — La caisse d'allocations
familiales de la région parisienne
Informe que ses services d'accueil
et àes guichets seront totalement
fermés au public tous les samedis
des mois de juin, juillet et août
1978.

r

Il s'agit des établissements
situés 10-12 et 18 rue Viala.
Paris- 15*. 64-68. rue du Dessous-
des-Berges, Paris-13*, 78. rue du
Général-de-GauUe. à Maisons

-

Alfort (94), à la Tour Ouest, car-
refour Pleyel à Saint-Denis (93).

35. avenue Joliot-Curie à Garges-
les-Gonesse (95). et 119-121, ave-
nue Jules-Quentin, à Nanterre
(92).

D'autre part, 11 est vivement
conseillé aux usagers de ne pas
se présenter aux guichets du
lundi au vendredi entre 11 h. 30
et 13 heures.

[Au moment où le gouvernement
prétend améliorer les rapports
entre l'administration et les usagers,
ceux-ci apprendront avec quelque
surprime qne ce service public
important leur ferme ses portes aux
moments où la plupart ont la pos-
sibilité de venir les visiter : les

samedis lorsqu’ils ne travaillent pas ;

en semaine. 4 l'heure des repas.]

Enseignement

• Le Centre horticole privé
d’enseignement et de promotion
du Tremblay-sur-Mauldre permet
à. des jeunes aimant la nature, les

arbres, les fleurs et les espaces
verts, de préparer selon leur
niveau scolaire. Vùn des diplômes
suivants :

• B£J>. agricole, option hor-
ticulture, sous-option productions
florales, ou Jardins est espaces
verts.
Durée de la formation : deux

ou trois ans selon niveau (fin de
3" ou de 4*)-

Le B.E.P.A. forme des ouvriers
qualifiés susceptibles de devenir
contremaîtres ou cadres moyens.
et éventuellement des chefs d'ex-
ploitation de petites entreprises.

• CjW>. agricole, option hor-
ticulture, sous-optlon jardins et
espaces verts.

Durée de la formation : trois
ans < niveau fin de 5e ou de
CJP.P.N.J.

Le C.A.P.A. permet une Insertion
rapide dans la profession en qua-
lité d'ouvriers spécialisés en créa-
tion de jardins, commis de gar-
der» center. etc. Perfectionnement
ultérieur possible.

• Régime : internat ou demi-
pension. Possibilité de bourses du
ministère de l’agriculture.

* Pour vous renseigneraests,
écriro : CHEF du Tremb!ay-sur-
MjuJdrc, 78450 Monlfort-L’Amaurr.
Tl-L : 488-09-76.

:*.V

D'une chaîne à l'autre

LE PRIX KAMMANS
ATTRIBUÉ
A « LA MAISON
DE MARBRE »

• La dramatique eLa Maison
de marbre », diffusée le 27 mai
sur FR 3. produite par FR 3-Lyon
et réalisée par Jacques Trebouta,
a obtenu le prix Loul5-FlUlippe
Kammans, qui mettait en compé-
tition quatre téléfilms de pays

francophones (France. Belgique.

Canada, Suisse) (le Monde daté
14-15 ma». .

M. JACOUES PAOU
QUITTE R.T.L.
POUR R.M.C.
• Radio-Monte-Carlo a an-

noncé. vendredi 2 juin, la nomi-
nation de M_ Jacques Paoli comme
chef du service des informations,
en remplacement de M. Michel
Moine, qui devient conseiller

auprès de la direction générale.
Ancien directeur adjoint de l’in-

formation et des programmes
d'Europe 1, M. Jacques Paoli était

depuis janvier 1977 directeur-

délégué auprès de la direction de
R.T.L. pour les informations et

les programmes.

NOUVEAU:
LES GOLFA EMPORTER

TOUT DE SUITE.
Chc>5'*v? poyt*.' e: por**.' imnécicie re r

' ! cvec
.•ri'e Ozr «scn-ive i C'/c > <1 Avec’-o

I c çji"? Du'**, -Ji , Gdif «Mère* l CV"

rc-:;: éô'J r * ic= i cep ‘y de dcro-ir-er PO-s.
.

<

P.SZ 7 ar.t n;:< rer.dcri! J

'

Volkswagen Golf, ri J ri
L’intelligence automobile.

5bw c £î:tpis!iîr: ou c’a-.*' sîfra vc'sb’e iuicjcu 30 iui~ 79.

des ondes
RTL, EUROPE. 1, RMC

et C ie
. . .

J.-E.et M. RAY
Finances, publicité, indices

d'écoute, pressions, con-

currence, matraquage, ra-

dios pirates...

«En 180 pages aiertementécri-

tes, les auteurs disent tout ce

qu'ü faut savoir et penser ...»

Claude Curieux
Le Monde du 31/5/7SJ.
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j «a »“** de fabrication et tous les bureauxduNodjIAnAque disposedevons <fccommunié
mfonnatisees avec le sregeHPen Californie.

*****
5e8 faisons servent également au

à la gestion des ffchie^STe^
systèSff 3^ eCn0S bureaux régionaux utilisent dessyst*n^ Sji°Ï£f

ur
•

e
'
t

?
ItSient IocaI des donné^

__J* î*6 de fabrication de Campinas est relié*^ondimtEurau bureau princfcal de Sao PadaSSdcommunique à son tour avec le siège de Ibitxqjrùe.

j
ureaux du Venezuela et du Mexique disposent de

SftTn?^rf
0minUniCatiœi inft>tm2tisés qui assurent aujsüa

la majortedes données recueilliesTO les Bsts-lhis par Intermédiaire de:
buzêaux de vente commun!

Les unités de filnication en Kranœ.

avotre entreprise?
-h convenir

Une
lanôtre.
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: Chez Hewlett-Packard, dès 1967, nous
avons pépaxti la chaige de traitement entre
nos unîtes de production. La mise en place
en 1971, d’un réseau de systèmes à l’échelle

mpûdiali*
. nous a permis d'atteindre, en

W7, un niveau de vente de 156 milliard
de dollars (dont 42 % en matériel informa-
tique)- -

.
:
,Actùeïïementnousfebriquont4000pto-

différents,dans 40 divisions dispersées
daba le monde, entiet Nous disposons de

.. . .
Commencer par

: (V r le commencement
• Nous"avons commencé par utiliser des

petits systèmes dans nos unités deproduction
pour automatiser divers tests. Ensuit*» nous
avons associé cœminMHdinateuis à dàutres
systèmes pour çjirïls puissentrelayerdonnées
^programmes. Puisnous avons intexconnec-
té^ ordmâteuis pour.que la direction locale
prisse prendre ses décisions en fonction de
uuuuww O.

Bans le câdrede notre évolution, nous
avoqs relié nos bureaux de vente dispersés
auxünirésdeproduction.Actuellement, nous

1S disposons deDOsystèmes de ccmmirrir^nv^
e rapides répartis en 94 points, qui échangent
e des données condensées par intermédiaire
s de satellites et de lignes téléphoniques. Cha-
i que jom; nous recevons au siège de notre
t société un ensemble d'informations représen-

fânt au minimum 12 millions de mots. Cepen-
aant, le coût des communications est éton-
namment bas.

Ainsi, pour environ 5 5 nous pouvons
envoyer un message international de 10.000
mots en une minute. Avec un tâéinprîmeui;
une telle opération coûtait environ 4800 F
et exigeait 36 heures.

Un système-doit être évolutif

\fous nkvezpas àchoisirirnpératzvement
entre un réseau en étoile^ en boude, ou en
chmie: II vous estpossible d’adopterles confi-
gurations de votre choix et de les associa;
Æsporant ainsi d’un petit système local' bti.. fd un réseau mondiaL %

Vous pouvez connecter un système HP .

partir de 35.000 E Les entreprises, quelle <

que soit leur taille, ont donc la possüilité de (
bénéficierde Ikppxoche souple qufaffie le irai- r
tement réparti. Vous nàûrez pas nbn.plus â é
vous débarrasser de votre anrim matériel car r
nous tirons parti de certains ordmatems et s
périphériques, Hewlett-Packard ou non. :

"

c

La dé de voûte de notre système est le

l- avec U HP i^TT wuanuniquer

e 'ÎSiM <»*nateur généralement
e JJ&ialisé dans res applications de conception,
r

5
e ****?* de 00nù®e au niveau des unités

! ^^Ammm
P*™?* être paiement connectés directe-
ûient à.im processeur IBM).

!

Lan^oritédescaim^^
ae distance est prise en chaige par leHP2026
qui dispose de toute la puissance nécessaire
pourle traitement local des données. Le nou-
veau logiciel HP 3000 en fait un outil de
gestion encore plus puissant C’est ainsi qu’à
partir de votre ordinateurde Paris, vous pour-
rez utiliser toute la puissance de traitement et
jabase de données de votre ordinateur de
^-oudVnauüeHP3000devotreréseaa

i
^ôtectiondu pins grand

\\ investissement

JSTaé -
d“ «ataines

à ISabncakm «lu iqwtoe
dbqilcataticm denotreHP3000.NousnVno-ra^d^c nen des coûts dé programmatkxi
«désirons lesIm^

nous œtKXvons nos nouveaux J

systen^pourqu’ilspuissentutflis^
CHStanL Ilsexécutierontdonc

,

....
.>tevous épaignoos en outre bien des

so?^f^-nq!?^ I^prpp^ imprimantes,
U^é3àéc?D< dérouleurs, mémoires

uuuesoe saisiededonnées, etc
^^imepartiequelconquedevotresystàne

une intervention, nous laréaliserons.
oant dœné le nondsre important de nos

wf*?*
“ Ve

fî
e’ 00113 Pouvons être chez

vous dans un dâai très court.

Ua morale de l’histoire

^ sin^e- Si vous devez équi-
«fcwer la charge de vos ordinateurs au sein de
votre usine ou entre des points très éloignés,
vous pouvez le fine sans risque

Svous désirez ensavoirplus,faites appelà votre représentant local Hewlett-Padcanl

eu.
àlààeKe ewlett
«-i. uc ^uurraoceul

91401 Osay Cedex-TéL 907 78 25.

HEWLETT-PACKARD
France:BP.70.91401 OrsayCedex-TéLW78^5
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Annonces cinssecs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

immobilier
AUTOMOBILES
AGENDA

Le in/ni col.

24.00

T.C.

27.45

5.00 5.72

20.00 WfiR

20,00 22,88

20.00 22^8

wKjt I

Kj
REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ ifitcmotionouK emploi/ internationaux emploi/

7* \ *FÎTj t

Booz. Allen & Hamilton
INTERNATIONA!.
MANAGEMENT CONSULTANTS

Nous sommes une des plus importantes sociétés internationales de

Conseil en Direction. En raison de l'expansion de nos activités inter-

nationales, nous recherchons pour développer nos équipes implantées

en Amérique du Sud( en Afrique du Nord et au Moyen Orient, des

SPECIALISTES INCONTESTABLES

DE LA FORMATION
capables de concevoir, mettre en oeuvre et valider d'importants

programmes de développement au management pour dirigeants

et cadres supérieurs.

CONSULTANTS GENERALISTES

- capables de concevoir et mettre en place les systèmes de

planification, de contrôle de gestion et d'analyse d'inves-

tissements.

• En tant que membre d'une équipe internationale et mul-

tidisciplinaire ils devront être capables d'effectuer la synthèse

et la présentation des conclusions obtenues par différents

spécialistes techniques.

Les candidats retenus devront :

• avoir acquis une expérience d'au moins 8 ans

• être diplômé d'une grande école

• avoir une forte personnalité

- avoir acquis une expérience de conseil, soit dans un cabinet,

soit à l'intérieur d'une entreprise.

GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES
Noua participons A on programme dft restauration
scolaire an Arable Saoudite par l’Intermédiaire

d'une Société Saoudienne.

Dana le cadre de l'assistance technique que nous
apportons A cette Société, nous recherchons r

1) RESPONSABLE

DU DÉraOPP&tâiï DU PERSONNEL

— Le titulaire assistera les chefs hiérarchiques
rtnrm |a planification, l'élaboration et la réall-la planification, l’élaboration et la réali-
sation des plane et méthodes de développement
des carrlérea.

— Il collaborera étroitement avec les services de
formation locaux et participera aux actions
menées |,,M ce domains.

— Les qualifications suivantes sont requises :

• expérience de la fonction personnel surtout
dans sou aspect développement et formation ;

• «npai» courant indispensable ;

• contrat de 2 ans. Conditions intéressantes.

2) RESPONSABLE FORMATION

— Chargé de concevoir, organiser et réaliser des
actions ds fondation pour le personnel Saou-
dien. localement et en France.

— n travaillera en Hnia^m étroite avec les équipes
d'encadrement en Arable.

— Basé A Paris. Contrat français.

— Déplacements fréquents : 1 mois par an en
plusieurs séjours.

— Expérience ds la formation du personnel du
tiare-monde vivement souhaitée.— *ngi«i« courant

Adr. lettre manuscr. + C.V. et photo s/N* 4.492 à :

J a n 39, rue de l'Arcade. Pmrls-9*.
K. r. qui transmettra.

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et seront

accompagnées de nombreux avantages.

Pour faire acte de candidature, prière d’adresser un curriculum vhae

détaillé et, ri possible, photo à :

Anne-Marie CHOMTON.
Directeur des Ressources Humaines

BOOZ, ALLEN 8i HAMILTON INTERNATIONAL
58, Avenue Kléber 7501 6 PARIS.

NEWYORK - DUSSELDORF - LONDON - PARIS

^raiiHiimimmmiuiuimiunnuniuiinimuiiuHmiuiiHiiuiiniis

| MINISTÈRE TRAVAUX PUBLICS \

§ COTE D'IVOIRE Ë

| RECRUTE : |

1 1) DIRECTEUR BRANDS TRAVAUX I

Ingénieurs en organisation
CEGOS COOPERATION

Division de riDET CEGOS pour les pays neufs œuvrant depuis 20 ans

pour le développement des Etats d’Afrique et du Moyen-Orient dans les

domaines du Conseil, des Etudes et de la Formation, recherche des

Ingénieurs en organisation dans les^ spécialités suivantes :

INGENIEUR EN ORGANISATION INDUSTRIELLE, plus parÜCUÏÎêre-

ment chargé des problèmes d’entretien et de maintenance et/ou des

approvisionnements et de la gestion des stocks. Réf. 6084/M

— INGENIEUR EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE ET INFORMA-

TIQUE Réf- 6085/M

— INGENIEUR EN ORGANISATION COMPTABILITE-FINANCE
Réf. 6086/M '

— CONSULTANT, SPECIALISTE EN GESTION DE PERSONNEL
Réf. 6087/M

Ils seront chargés de différents travaux de Conseil et de Formation

pour les Administrations et les Entreprises publiques et privées impli-

quant des séjours de courte durée Outre-Mer, puis une résidence dans
l’un des Etats concernés.

Chacune de ces spécialités requiert une formation supérieure, ingénieur

{type AM. ou équivalent), ou diplômé universitaire ou grande école,

28 ans minimum, et une expérience de plusieurs années de la

fonction choisie acquise en Entreprise, en Cabinet ou au sein
d’une Administration.

Anglais vivement souhaité.

La rémunération annuelle prévue au départ serait d’environ 100 000 F
à laquelle s'aj'outent des indemnités d'expatriemenc.

Envoyer lettre man. et C.V. détaillé ss la réf. choisie

à Fr. ROUSSEAU, Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni,

92152 SURESNES. Discrétion totale garantie.

hgéuevs et Techniciens ée trarax

lanteroat qœdffiés et expéfêaeatés

— Entiers

— Givrages fart

— Bâtants
— JtssanlsssBeat

— Eqnpemrfs éhcfripu, CEaatiszta

— Ctonfinta Bâtiseut

— Etais des Prix

— Hétrens.

DIRECTEUR
du centre européen de recherche
et de technologie spatiales (estec)

à Noordwijk (Pays-Bas)

Ar imp(
fWAME R IC

fM ETC

f CHAT
1 JE
1 Rf f

T IMPORTANTE SOCIETE^^V
AMERICAINE D'ENGINEERING^^.

ET DE CONSTRUCTION
recherche pour '

CHANTIERS en ALGERIE 1
JEUNE INGENIEUR 1
BILINGUE ANGLAIS

Le candidat recherché aura de préférence r
• une expérience professionnelle de 2 à 3 ans
acquise dans le domaine du Génie-Civil appli-
qué aux industries chimiques et pétrochi-
miques,

• eu un premier contact avec l'Installation de ré-
seaux pipelines.

Le candidat bénéficiera de tous les avantages liés
â ('expatriation. Le détachement s'effectue en
statut célibataire.

Envoyer C.V. détailléi. expérience
h et prétentions à aV BECHTEL 58 rue Pierre Charron Æ

76008 PARIS s/réf- 1078 YMM Æj

1 2) DIRECTION GENTRALf ETUDES \
H tegêflîMre et Projeteurs s
s bâteront qiaüfiés : =
= — Tracés rentiers §
ü — Ouvrages fArt 1
I — WD

ff
= — Assahûssemeit =
1 - Hvdrariiç» =
= — Définitiaa Pragraue Caristracta |
s — Architectes §§

ee — Urbanistes =
1 - Métrens. =
E Adresser C.V., photo récente et rémunération j=

H souhaitée en précisant le poste choisi à : E

| DIRECTION DES GRANDS TRAVAUX 1
I B.P. 4003 - ABIDJAN - Cote-dTvoire |
| Tel.: (19-225) 35.50.15 |
iBiinfiiiiiiniufnniiiniininiiiiiiiiniiiinnuniHiiiiiiinniiiiiiiiffffniF

L’ESTOC est le plus grand des Établissements de rAgence spatiale
européenne. L’effectif total est de 850 personnes dont 400 dépen-
dent directement du Directeur du Centre et 450 relèvent de Direc-
teurs en poste dans d'autres Établissements.

Le Directeur de rESTOC est responsable cfun programme de recher-

che technologique de pointe couvrant tous les secteurs nécessaires

â Texécutfon des programmes de l'Agence. Il assure (e soutien aux
projets de satellites et aux autres projets, à tous les stades jusques
et y compris Fanalyse et révaluation des résultats technologiques
après le lancement. Il est également responsable du bon fonction-

nement des services du site et du maintien de la discipline pour
tous les personnels travailksit dans le Centre. Le Directeur de CESIEC

est membre du Directoire, organe interne chargé de définir la poli-

tiquede TAgenceau plus haut niveau.

Des cancfidafs hautement qualifiés, ayant une formation technolo-
gique appropriée et une expérience avérée de la gestion d’un
grand centre technique sont Invités à postules à ce poste-dé avant
le 12 juin 1978. Les candidats doivent avoir une parfaite connais-
sance de fanglars ou du fiançais et. une bonne connaissance
pratique de foutre langue.

Le titulairede ce poste aura un frottement en rapport avec rimpor-
tance deses responsabilités et bénéficiera des conditions de travail
des organisations Internationales.

Pour obtenir de plus amples Informations et des formulaires de can-
didatures écrire au Chef de la Gestion du Personnel, ESA, 8-10 rue
MarioNIkls,75738 Parts Cedex 15

ffCtfffi

jeune ingénieur

POUR CONNAITRE TOUTES

LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS

OUTRE-MER, ÉTRANGER
Canada, Amérique du Nord et du Sud, Australie.
Afrique, Europe. H. et P. toutes professions, avoir
des offres d'emplois cadres. fnsénleure. techniciens,
demandez notre revue spécialisée : MIGRATIONS
(serv. T 40). 3. r. de Montjron. 75429 Parta Cedex 03.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions. 47. rue Richer. Paris-?».

Important Groupe français
recherche Pour

GESTION ADMINISTRATIVE
FINANCIÈRE et COMPTABLE

de SOCIÉTÉS en

AFRIQUE NOIRE

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE
D.E.C.S. ou éqnivaleitt avec expérience

Avantages habituels d'expatrlemenL

Adresser C.V. et prétentions aoua numéro 65.STB.

Conteste PnW- *0, nv. Opéra. 75001 Parla, qui tr.

GESTION 20S0
RAFFINERIE MOYEN-ORIENT

INGÉNIEURS
électricité matériel.
TEL. : 246-47-Ot.

Call. SAINT-BENOIT
P.K. 330 KARAKOY

INSTANBUL TURQUIE
Demanda prêt, teno Ite. Ironç.

Contrat type.

Importante société tf'englnoorlng
française, recherche

ECONOMISTE
chargé des études

DE PLANIFKAïm

Pour firme allemande

Dessinateurs
catalogues techniques

Place stab'e après période
d'essaL Départs prévus ;

lin juin et fin lutlleL

B.E.P.T.O.M.
Bureau d'Etudcs des Postes et Télécommunications

d'outre-mer

rechercha pour mission 3 mots auprès entreprise
da services su Moyen-Orient

COMPTABLES
— D-E.C.S-, 5 ans d’expérience de préférence dons

entreprise secteur de télécommunication;
— arabe parié et écrit.

Adresser C.V. a 8EPTOM, 5, rue Osvaldo-Crnz.
75016 Paris, on t*L 647-<S-O0_ M. Bourgla.

Adresser C.V. 0 ELP.
1XL boulevard GaSriel-Pirt,

VÎ340 MALAKOFF

SERES recherche :

pour Arabie Saoudite
et Iran URGENT :

CONDUCTEURS

DE TRAY&UX
en Installations aéroportuaires
do balisage et en Installations

de groupes éleciragénes.
Anglais obligatoire, départ Im-
médiat. Téléphoner M BERG

2S3-S1-T1 09 se prftsamtr :

a. me René-Barthélémy,
92120 MONTROUGE.

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE
IMPORTANTE SOCIÉTÉ

de recherches hydrologïqnes

recherche

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT
Pour promouvoir la politique de développement de
la Société. De formation supérieure (MINES, CEN-
TRALE, AJH.} on autodidacte de haut niveau.
Les candidats devront justifier d'une dizaine d'an-
nées d'expérience dans la recherche géologique et

hydrologlBU*.

INGÉNIEURS GEOLOGUES

Resp. de l'organisation technique et administra-

tive des chantiers sur ans région géographique.

Envoyer curriculum vltae détaillé h A.T„
23, avenue de Friedland - 75408 PARI!».

DES TRANSPORTS
i l'échelon national, réqlonal
el sectoriel d'un pays d’Afrique
Mire froncoph- Ce spécialise
diplômé de f'envionçmem supé-
rieur, Agi de 35 ans minimum.
b acquis une prem. expérience
des problèmes qui se posent aux
organisations el services pu-
blics en M domaine, « possi-
ble é l'étranger. Vous voudrez
bien écrire en (oignant voirç
C.V. et « mmquonl la aemiOro
rémunéralion sous la référencé
10 129 à MEDIA PA.. 9, M
des Italiens, na

a

Paris qui ir.

SOCIETE MULTINATIONALE
DE DISTRIBUTION DE BIENS D'EQUIPEMENT

recherche pour sa filiale française,
siège à GENEVE

un directeur général

et des achats
Pour postuler à ce posie ij est indispensable d'avoir
etéresponsable d'achats chez un constructeur auto-
mobiles. de parler l'anglais el si possible l'allemand.

JL“* nécessaire d'avoir une bonne formationKJ» “ r

?
om

? .10 d’expérience ex
i habitude des négociations à tous les niveaux.

"“"uswites + photo et rémuné-
Seron

.

t traitée5 par Market Appro
2ÎSS" 2’£- wo Lecourbe 750t5 PARIS qui
garantit discrétion et réponse. •

H

emploi/ internationaux

,

C'",e permît aux sociétés nationales on
tnternat,anales de fatre p,Mirr „OHr /rar

Trmplo™
S ^ liranC‘ Ums appe,s i '°llreS
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OFFRES D’EMPLOI
demandes D’emploi
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
agenda
^ROP. COMM. CAPITAUX

U ligna UJigmT.C.
43,00 43,19

1WX) 11.44

30,00 3432
30.00 3442
20.00

£0.00

34.32

91.52

Annonce! ciaiksi
«WOKCES DayifflEES UnfottiL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72

IMMOBILIER 20^0 22^8
AUTOMOBILES
AGENDA

20,00

20J3Q

22,86

22,98

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ fcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

L'Europe du Champaf
Enec^te cette Europe de l’art de bien vivre— Depuis toujours nous
y OTnteamoiis. Pour noos point n’est besoin de gaves traités officiels

TESJS?J» «*o5E des ventes qui «Tdéià vendu depufc

StoSo
i

nss

c^i^'
ius * <ruiM - P™1-**"**» to a«

S? *** Cadix à Hdsliild, il voyagea le plus clair
temps; A 1 aise dans tous les milieux, 3 s'exprimera indiffé-2™”/ f® J*

3"***» « *?&us ou en allemand, et pourquoi pas en
f*P?§npi «t en italien, voire en néerlandais ou en portuguais. Mais^rtout ü vezwfaa et fera du profit. Raisonnant en caisses dans les
entrepôts, ei bouteilles dans les salons, en marge brute dans lesbureaux, en DM. ou couronnes norvégiennes avec les comptables...

“JS,1

I

ïBa des nouveaux circuits dlchat, des nouveaux consora-

«Sr^; 5-î? 2“?^** P*8 à d« tournées de prospec-
tioa au~dera de la bonne vieille Europe pour établir sa réputation
gondiaje^d exportateur d’une des plus prestigieuses marques de

Point d’antre adresse possible dans ce métier que Reims bien sûr, mais
aux consultants du cabinet de recrutement

sous la référence 784 117 M.

Sirca
64. rue La Boétie 75008 Paris

Nous sommes un très Important groupe
alimentaire dans le cadre de notre dé-
parlement Rechercha et Développement
de notre usine proche de Strasbourg

nous recherchons

un/une responsable

développement chocolat
Réf. DC

SA MISSION : participation * le
- création d*gn atelier chocolat
- gestion technologique de cet ataller
- spécification des matières premières
et mise en service développement de
cette unité de production.

SON PROFIL ï

Ingénieur ou OUT avec formation
alimentaire.

un/une responsable

développement

procédé de fabrication

SA MISSION :

- support technique é

LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE

établissement de Nantes (44) - TéL (40) 76-31-35

recherche

Réf. 1006 IHG&Hîlffi DIPLÔMÉ EH ÉLECTROMÉCANIQUE (Pos. H)

lues et âtectramec&mqueB ;

- KSFBHJKNC2 INDUSTRIELLE DANS
• équipements «ectroi
• circuits Imprimés et
• tôlerie.

PRATIQUE
• HIndustrialisation de produite fabriqués an série;

... . * de création et de gestion de dossiers de fabrication. -

poût des contacta humains pour liaisons avec dlirexenta services ; **«<* -
Méthodes - Pfcbri cations, etc.

Réf. 9707 TECHHICIENS DÉBOT/UflS L06IŒL TÉLÉPHtM
DloMmè D.O.T. automatisme, électronique ou ixdormatiqna

. UMrl des obligations militaires

Restaohmt - Sclf-sorvico - IS* mois - Horaires flexibles sur 5 Jours -

.
Nombreux* avantagea «odaux Retraita- complémentaire et prévoyance.

ddrpauer cnrr. vltae détaille avec N* de téléphoné à : Service du Personnel.
Usine « Le Mal) » - 44700 ORVAULT.

Réf. DPF

la production
- développement de certaines techniques
nouvelle;

• optimisation des lignes actuelles.

SON PROFIL s

BTS - OUT ou Ingénieur Génie in-
dustriel alimentaire.

Pour les 2 postas, une expérience
industrielle est souhaitée mais non
indispensable.

Envoyer votre C.V.+ photo é

ALIMENTAIRE

Service du Personnel
BP 36 - 67500 HAGUENAU

IMPORTANT ORGANISME DE CONTROLE
près ROUEN
recharene

poar les contrôles d’installations thermiques indus-
trielles en vue de conseiller les économie» d'énergie
possibles.

INGÉNIEURS. 30 ans wnimnai
Formation AM. ou équivalent» ayant uns -connais-
sance approfondie des procédés de Eabdfatlon des
Industries chimiques on pétrochimiques qq. raffi-
nerie do pétrole.

Env. lettre maxu curriculum, vltae et photo a :

JD/m HAVAS (RP 907). 70009 ROUEN CEDEX..

r
Directeur d’Usine

Diplômé Grande Ecole - type A.M.— un excellent gestionnaire de production—
Nous faisons partie d’un Groupa Industriel français : CA. 1 milliard.
Nous sommes leader an Europe sur nos marchés - Nous regroupons
12 usines (France et Marché Commun).

Nous recherchons un Ingénieur pour diriger notre usine de PLAS-
TIQUES CELLULAIRES de Franche-Comté, 600 personnes, fabrication
de grande série, impliquant la mise en œuvre de techniques très évolu-
tives. Rattaché au Directeur de Production — situé à réchelon centrât— (I sera assisté par des cadres compétents et une maîtrisa.efficace;
II disposera de moyens de gestion modernes. H aura une large auto-
nomie.

Ces fonctions impliquent la pratique et le sens de la gestion, le
souci constant de Tamélioration technique.
Elles conviennent à un Ingénieur de type AM. ayant une expérience
d’au moins 5 ans de la gestion d’une unité de production de grande
série.

L’expérience et la mise en œuvre de processus chimiques est souhai-
table.

Voiture de fonction. Logement agréable.

fséïé

CEGOS
Adresser lettre man. C.V. détaillé, photo, ss réf.

71481/M, 6 a VERDET, Sélé-CEGOS, 33, quai
Gallieni, 92152 SURESNES. -

SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE
(PRODUCTION) s

«•cherche pour sa

DIRECTION PRODUCTION
Centre de Recherches de BOUSSENS - 31

IUI111 “«

ingénieur physico-chlmisti
qui sera chargé de différents travaux d’analyses et de mesures
physiques dans le domaine de U production pétrolière :

•choix UK méthodes d’analyses chimiques (analyses -moléculaires
et élémentaires)

e adaptation de ces méthodes eu problème posé, et mise en oeuvre
des techniques correspondantes

• Interprétation, critique des résultats et .discussion .de ceux-ci
- avec les utilisateurs
•formation de techniciens é des techniques trée spécialisées.

Ingénieur Grande Ecole (ÊSPCI - ÈCP • ENSC] on docteur esicïenêes
physiques ou agrégé.
Spécialités : physique et chimie générales.

Anglais courant.
Pratique de l'Informatique très souhaitable.

Aptitude é l'expatriation dans le cadredu développementde carrière;

Ecrire avec C.V. manuscrit sous référance 66-504 è S.N.EA.P.
D.C. Recrutement - 21 bis, avenue des Lilas - Batiment Mestrassat

64000 PAU

SOCIÉTÉ PRODUITS CHlMldUES

Siège PARIS
rechercha pour son Boité de production

dans tes LANDES
- <50 personnes. 23 -millions CJL annuel)

DIRECTEUR
Os poste conviendrait A un INGENIEUR DIPLOME
35 ans minimum, ayant de bonnes connaissances
en chimie et génie chimique si possédant su moins
5 années d’expérience en usine.
Profil de carrlèrs Intéressant.

Env. C.V. map. et prét. A û- 08.702 COMTESSE PubL
30, avenue de l'Opéra. PARIS- !•'. qui transmettra,

ENSFVAL - FRANCE . .

Constructeur ce pompes
tâcheron#

pour son Usine de TOURS

Ingénieur responsable
service technique

m ayant expérience pompe,
• Ag» minimum : 33 ans.

Adresser curriculum vltas détaillé et photo A ;

BNSIVAI^PRANCE. BJP. 13 — 31001 TOURS Cedex.

SOCIETE A LYON
recherche

•!. CHEF COMPTABLE
J. •.. émurent également les -fonctions de

CONTROLEUR DE GESTION
— 30- ans environ. DE.O.8. complet m inimum .—Expérience de Cabinet souhaitée
— Déplacements courte durée.

Envoyer C.V. «e prêt, é n* T 05945 a*.

BSGS5-PRES8S, BS bis. nie Béaumur. Parts <2«)

emploi/ interndtionoiiK

if*

IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE
JDANS les produits chimiques pour

.
- - L'AGRICULTURE recherche

INGENIEURS
Agro/Agri

pour promouvoir ses produits au niveau

IntsmàtionaL-
-Expériencedescuhilrestropicalesappréciée ;

pratique dé. la '.vente.. des produits phyto-

senHàiris Indispensable.

La parfaite maîtrise de te langue anglaise est

requise. La connaissance d'autres langues

étrangères est vivement souhaitée.

Ces postes, seront basés directement à
l'Etranger.

Adr. lettre manuscrite C.V.. photo et prêt.

sfrôf.499QAJN à. AJWJL 40, rue Olivier-de-

v.Serres - 75015 PARIS - (qui transmettra)

Chef Marketing
LILLE 100 000 F

FRANCO BELGE, l'un des vois grands fonçais duçhauibge, souhahc,

dans la cadre de son développement, intégrer h rasponabia de

son service marketing. •
,

En étroite collaboration avec b Direction Commerciale, 3 devra :

• analyser le marché et suivre son évolution ;

• définir las objectifs al stratégies marketing;

proposer et mettre en ouvre le marketing mbt;

• définir at suivre faction da 3 rftafc da produits.

LE CANDIDAT DOIT :

• avoir une formation commerciale supérieure ;

• avoir une expérience de réflexion marketing en entreprise ;

• pouvrorslmégrar dans une équipe de duectionjeune etperformante.

PoasibiSté d’évolution de carrière au sain de teSotsélé.

Documentationsurpostsauxcandidatsprésétectioanés.
APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN

Adosser Mtre menusot*. C.V, MuMA,
SaMfco actuel m photo (ratotmée). sous m». 406
3B. ne ÊttoiMritocai, 75001 PAfOS

DELEGATIONS : PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE

DIRECTEUR
ADMINISTRATIF
ET FINANCIER

REGION OUEST

L entreprise CA: 35 MF H.T. 260 personnes (+ friistes)
est an expansion et . bien irr\plantée sur un marché por-
teur ( France et Etranger I. Pour l’aider dans sacrote>
sanœ, elle recherche un excellent praticien de la ges-
tion comptable et financière, il animera une équipe
de jeunes cadres ; Chef comptable - Contrôleur de'
Gestion - et les Services Informatique et Personnel.
Le candidat retenu - deformation ESC ou.DECS au-
rai 10 ans d'expérience dan* ces domaines. - -

L'entreprise est implantée d 1/4 d'heure de VITRE
> I dans un très beau site naturel.

26 rue Marfaeuf 75008 .Parts vous
adressera note d information et dos-
ier._de candidature sur demande.

(35)

Société GRENOBLE
rechercha -

INGÉNIEUR D’AFFAIRES
cd début de caméra ou quelques armées

d'expérience Diplômé Grande Scole

Cet Ingénieur exercera son activité dans un secteur
de matériels d'irrigations et d’adductions.

Anglais courant indispensable.

Adresser C.V. et photo N* 68.04* COMTESSE PubL
ML avenue de l'Opéra. PARIS-1». qui transmettra.

SOPAD - NESTLÉ
.
recherche

pour sou usine de PontarUer (Doubs)
un

CHEF BUREAU MÉTHODES
chargé notamment d’améliorer l'organisation des lignes de produits, des
postes de travail, des stockages et flux matières.
Ce poste conviendrait à un

INGÉNIEUR ÉLECTRO-MÉCANICIEN
ayent environ 10 ans d’expérience tndnBtrïellB dont plusieurs en méthodes
dans unité d'assemblages.

Adresser curriculum vltae et prétendons sous référence MTH g :

Direction du Personnel.
17, quai Paul-Donmer.
83401 COÜBSgVOES.

Responsable
deproduction
UO.OOO/an +

Laboratoire pharmaceutique
Ingénieur mécanicien ou chimiste. grande école I

d ‘application (Cge minimum-33 ans).
.

VOUS AVEZ :

une expérience de 3 & S aru en fabrication ac~
Qidsc en Industrie Chimique, pharmaceutique
alimentaire.-

te pratique de la fabrication da térie en petite
mécanique.

Voua pouvez faire état de réouMeta effectifs en .

matière d'organisation da la production en font
que responsable direct.

Lieu da trnooil NORMANDIE (J 30 Km Parie).

Ecrire avec C. V. détaillé à

STAFF& LINE
98, rue Lafayette 75010 PARIS

/Compagnie Internationale d'Assurances\
recherche

dans Je cadre dn développement de sa
délégation de LYON

JEÛNE CADRE
Formation juridique ou début expérience
assurances pour contacts Agents et Courtiers

dans la région SUD EST.

.Travail vivant et évolutif.

Rémunération fixe sans commissionnement.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions
sous N° 5032 à PARFRANCE PJh.

4, rue Robert Estienne 750O8 Paris
qui transmettra

de la FRANCE ^
Dans le cadre de sa division moteurs rfîfcef an
expansion constante eu niveau mondial dans
les technologies les plus- avancées, un groupa
mécanique puissant à forte vocation export,

recherche

Ingénieur
Chef deBuxeand’Btudfis

.

Dipl&rhê Centrale, Arts et Métiers, «c~, il serai

flgé de .35 d 40 ans et saura encadrer, organiser et

épanouir des équipes de collaborateurs.

Cette fonction se situe dans une société offrant

de larges possibilités d'évolution. Elle requiert

l'expérience des Etudes, acquise en Entreprise ou
engineering.

Sr vous - vous sentez- concerné par ce poste,

adressez votre C.V.+ photo sous REF. N*2677 à
notre conseil qui vous garantit réponse et discré-

tion.

40, rtie du Tivoli

67000STRASBOURG

L
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OFFRES D’EMPLOI
U ligné

43.00
La ligne T.C

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11.44

IMMOBILIER '

30.00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA 30.00 34£2
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91Æ2

Annonces anssccs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mlm col. T.C.

24.00 27,45

5,00 5,72

20.00 22£S

20.00 22.88

20.00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi

ADJOINT AU CHEF DU SERVICE FINANCIER
Inspecteur Crédit Paris Banlieue Nord-Ouest

85 - 90 000 F Afrique Francophone

Un groupe International diffusant des véhicules VL et PL ainsi que
des biens d'équipements en Afrique francophone rechercha un Adjoint
an Chef du Service Financier, sous l'autorité du Chef de ce service.
U sera chargé de vérifier les crédita consentis & la clientèle et de
suivre révolution des balances cliente (volumes, ancienneté, risques..).
Il veillera au respect, par tes différentes filiales du groupe, des
instructions en metlèrv de crédit. U examinera les dossiers conten-
tieux. U visitera la clientèle et relancera les avocats. Le candidat
retenu. Agé d'au moins 32 ans. de formation comptable (D£C3o.
ayant des connaissances Juridiques, possédera une expérience profes-
sionnelle de quelques années acquise si possible au sein d'uns société
de crédit automobile. Ce poste comporte 50 % du temps an déplace-
ment en Afrique francophone. A la rémunération s'ajouteront des
Indemnités de déplacement. Ecrire sous la référence 185 IL * :

GRH Conseils
3, avenue de Ségur - 73007 PARES.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

IhiporfanteSocfêiécFBiéiiisferie
rechercha un

CADRECOMMERCIAL
Secteurs hôtellerie, collectivités,

bureaux.

Songoûtcfe la décoration etdé ragencomenf.
son expériencede la vante, ctesmatériaux ou
prodiibde second œuvre devraientU permettra

dldanttfler lesbesoins de pcrtldperù ta création.

ù forientaflendesprocfcüsetàbcommandai»ftoa

ÉcrireavecCVdéteéô etrénxnérotton octuele,
sous rëf.'13302M.âSolange MONTE1.

Vpteki emploi
J *10i lueduMai75002Pafe.

O Pa«r étebAssamenf hotpffs fler
privé, Paris,

recherchons, urgent :

emploi/ régionaux GESTIONNAIRE EXPBL
possédant parfa+te connaissances

loua prsMiinas hospitaliers.

Env. C.V. et photo s/réf. 2046. A
INTER PA. - B.P. 508,

75066 Paris Cedex 02, qui tr.

Industrie du Bois

Constructeur de Maisons individuelles
CA H.T. 140 MILLIONS DE FRANCS

VOSGES - recherche

DIRECTEUR TECHNIQUE
qui supervisera sans fautorité da P.-D.G.,

les S ateliers (430 personnes)

Ce poste convient à an rneàiwar de 35 ans min.,

ayant une très bonne connaissance de ftmfastiJe du
bois et ayant déjà eu des responsabilités d“encadre-

ment importantes.
Poste réf. 7-359.

DMtECTEUR D'USINE
pour son usine de montage de Maisons Indmdaelles

et de fabrication dn menuiserie (160 personnes).

Ce poste convient à an mgéniear (A. et M., Ecole

Supérieure du Bois ou équivalent) de 35 ans minimum

ayant une expérience de l'industrie da bois.

Poste réf. 7J80.

Env. C.V. avec photo et prêt. A • le Monde s Pnbl,
5, me des Italien*, 75427 Parla, qui transmettra.

LE DISTRICT
DE L'AGGLOMÉRATION NANCIENNE recrute;

UN CADRE ADMINISTRATIF
EXPÉRIMENTÉ

pour assurer l’enaemole des térhw administratives
ds ses services techniques.
La grille Indiciaire de rémunération correspond
à celle de Directeur de Service Administratif des
villes de 150 a 400.000 habitants.

Les candidats devront :

— être licenciés en droit ou eu économie, ou
remplir les conditions statutaires d'avancement
au grade de Directeur de Service Administratif ;— posséder une expérience d'au "îniTig 3 «m dans
uns collectivité locale :

•— avoir une bonne connaissance de l'Administra-
tion d’une collectivité locale et des marchés
publics ;— remplir les conditions générales d'accès A la
fonction publique.

Adresser candidature manuscrits et C.V. détaillé

avant le 20 jvtn à M. le Président du District
de l'Agglomération Noncéienne (See du Personnel),

4, ru» Albert-I 54600 VILLERS-LES-TiANCY.

On demande :

DIRECTEUR DES ETUDES
diplémé de renseignement

supérieur technique
ou scientifique.

Adr. CV. + photo, &6 rM. 3.846,

à PRQMOPRESSE
39, Champs-Elysées. Paris B*

qui transmettra.

Institut de Démographie des
professions de santé, lié à
une grande Société d*Edit]M
médicale, rech. Jne INGENIEUR
pour promouvoir cet organisme.
Une aptitude au contact alliée

a une bonne compréhension des
chiffres est nécessaire.

Adresser CV., photo et prètenL,
é Mlle ALBERT, IQEPS,
29, rue du Fg-Poissonnière,

75009 PARIS

Société CEtudes
de Marchés é PARIS

recherche
COLLABORATR/CC

Pour travaux statistiques,

tenue tlchlers. contacts
téléphoniques et dactylographie.
Préférence minimum 3S ans.

TèL 380-79-50

TRES URGENT •

Cabinet Comptable baitl. Ouest
Paris cherche Cadre Comptable,

MATRA#
recherchepourson Centre de SALBRÏS (Loiret Cher)

INGENIEUR
DE PRODUCTION

— Il est la responsable Salle Blanche de la Mécanique

Fine.
— U dirige féquipe de 75 personne» chargée du
montage et de l’intégration de» gyroscopes, gyro-

mêtres, accéleromètres.
— Une expérience industrielle de S à 10 ans, si

possible dans le même domaine, est indispensable.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en
indiquant.la référenceSM 332

MATRA Monsieur KORFAN
B.P. N° 1 -78140 VELIZY

•xpér. appréciée pr sec. gérant.
Adresser CV. el pré [entions, b
rv» 7.364, le ‘Monde Puw3ie.
5. r. des Italiens, 7S4Z7 Psrto-9*.

POUR POSTES STABLES
A ASNIERES
Nous recrutons

COMPTABLE
t

FEMME
>

EXPERIMENTEE. 5e présenter
Général Services E.T.T,

47. rue de Maubeuge, Paris 9*

TéL 28*89-25

Recherche

COMPTABLE EXIGE

LIEU DE TRAVAIL ! PARIS
Env. C.V„ photocopies dlpWmes.
Mme JOUVIN, B.P, n» 8,

09270 MA2ERES

E.G.L.

DÔ’ARTEMENT

GESTION

1) INGENIEURS D'ETUDES
Formation supérieure, sol10»
expérience dans la conduite
de grande protêts orientés

gestion de production
(gestion des nomenclatures!

.

Bonnes connaissances IJW.S.

DB/DC apprécies.

Urine de fabrication d'appareils électro-ménagers

Froids (environ 1 000 personnes) recherche on :

DIRECTEUR DE FABRICATION
MISSION :

• aux ordres de la Direction et en liaison avec
tons les chefs de service, assurer la responsabi-
lité complète des réalisations : fabrications tôle
One et transformation matière plastique.

DIRIGEE ET ANIMES :

atelier de transformation tâla fine,
atelier do laquage,
atelier de montage en série.
atelier d'extrusion.
atelier de tbennorarmaee.
atelier de moussage,
atelier d'injection de thermoplastique.

Ingénieur expérimenté dans le domaine de la
fabrication de grande série de typa linéaire électro-
ménager on automobile).

Nous vous offrons une situation des plus Inté-
ressantes et stable dans une entreprise Jeune et
dynamique.
Possibilité de logement, discrétion absolue.
Site : avantage de la campagne avec commodité
urbaine (proximité viHe universitaire).

Ecrire avec C.V. et photo A :

FEBCEVAL (réf. M 5)
16, rue d'Athènes, 75009 PARIS, qui transmettra.

LE CARBONE-LORRAINE
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
A VOCATION INTERNATIONALE

recherche
pour son usine de PAGNr-SUR-MOSELLB

iwi?
GÉNIE CHIMIQUE

ELN-SJ-C- ou équivalent

.pour

SERVICE ÉTUDES
et DÉVELOPPEMENTS

de matériel génie chimique

Expérience de quelques années souhaitable dans
domaine et fencrions similaires ou Exploitation,
Entretien. Bureau Eludes, usine industrie chimique.

POSSIBILITES D’AVENIR
pour candidat ayant de bonnes aptitudes d’étude,
d'organisation et de commandement.

Adresser curriculum vitae. photo et prétentions
eoos la référence 433. à Direction du Personnel et

des Relations Sociales, 45. rus des Acacias
75817 PARIS

ENTIERE DISCRETION ASSURES

K

1) ANALYSTES
Ingénieurs, maîtrise ou équlval.

2 6 4 ans d'expérience.
Cemeiss. Cubai. DOS el/ou OS.

3) ANALYSTES-PROGRAM-
MEURS st PROGRAMMEURS
Cobot et/ou PL 1. el/ou Assem-
bleur DOS et/ou OS, connais*.
LC. P. ou autre méfh. structuré
Cornalas. VM-CMS appréciées.

DÉPARTEMENT

MfNMNFflRMATÏQÜE
TEMPS REEL

INGENIEURS DIPLOMES
2 8 4 ans d*expérience dans

la réalisation de projets é base
de mini-calculateurs

IMITRA, SOLAR. T. 2000. etc.)

Ecr. avec C.V. et prétentions. 0
E.CL SS. r. Hermel. 75018 Paris

Tél. 259-KMO

PR GROUPE INTERNATIONAL
Siège PARIS

CHEF OE PROJET
Diplômé ECOLE D'INGENIEUR
avec option INFORMATIQUE.
Min. 27 ans. 3 ans d'expérience
en analyse et programmation
sur ordinateur H.B. série *0
en télétraitement et temps, réel.

ANGLAIS INDISPENSABLE.
100.000 F par an.

Env. C.V. sous réf. t.191. 8
SWEERTS. B.P. 269. 75424

PARIS CEDEX DS, qui transm.

Recherche

INGÉNIEUR LNJJLM.

Dans le cadre
.de la Coopération technique

70 3. exp. prof, en vue ensel
constnic. mécanique automatisé
Ecr. Directeur IUT, La Mi-Houy

59326 Valenciennes Cedex.

Usine produits chimiques
Nord de la France

Recherche pour le J«r sept. 1978

INGÉNIEUR

CHIMISTE

(de préférence formation
AAA. ou analogue)

attiré par métier technico-
commercial ayant une for-

mation de plusieurs années.
Connaissance parfaite de
(a tangue anglaise exigée

+ allemand souhaité.

Résidence nécessaire
Nord de la Francs.

Poste 8 pourvoir k l'école d'in-
génieur* Se l'Institut algérien du
pétrole a Boumerdés (Algérie).

Adresser candidatures avec C.V.
man. et prétmtL à : Départe-

ment coopération I.N.P.L,

Ecrire n<* 7X5 IW Régie-Presse,
SS bis, r. Rèaumur. 75002 Parts.

E N.SJM.I.M., parc de Sau/vpt,
54042 NANCY.

FUTUR
DIRECTHJR D'EXPLOITATION

recherché d'urgence par un Important Distributeur (gros

et detail) grande vflte de Bourgogne dans le setieur

quincaillerie, chauffage, sanitaire.

Le candidat d'environ 35 ans, sera de formation supé-

rieure, ESSEC ESC ou équivalent.

Il pourra prouver une expérience réussie à la Direction

dune PJW.E de Distribution.

Il devra êtreah lois un gestionnaire financierelcommer-
cial, un organisateur et un meneur d'hommes.
Rémunération annuelle en fonction de fexpérience :

100.000 F +.

EnvoyerCV. mafiwcrit+ photo ù
GROSSISTEASSISTANCE.50 rue du Général-Foy,

75008 Pons. Réponse et cac/efon ouvrées.

Réparation appareils
scientifiques

CM ZEISS
recherche

ËUCTRONICIEN

Pour son atelier de PARIS
- Formation BTS ou équivalent

- Quelques années d'expéricn«
souhaitées

- Travail intéressant
- Fixe + 13* mois + frais,
voiture de service
el avantages sociaux.

Envoyer C.V ri photo, A
CA RL ZEISSCA RL ZEISS

109. Les Burnoux de la Colline.
92273 Salni-Cloud

ANALYCTE-

PRDGRAMMRJR
COBOL/OS • WARNJER
TEL. BJVLC. 522-08-75

Texas Instruments
FRANCE

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
parmi les diplômés d'enseignement supérieur en électronique,

informatique, électrotechnique et automatique, qui souhaitent

débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vente,

pour ses différentes divisions :

- semi-conducteurs (à Paris - Lyon - Bordeaux)

- mini-informatique distribuée ( à Paris)

- appareils de centrale et automates programmables (à Parts).

La Société offre un fixe motivant auquel s'ajoute un intéressement

en fonction des résultats.

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée,

soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar-

keting, de planning, etc.-

Ecrire avec C.V., photo
prit, de salaire, date
de disponibilité sous
Béfér. TIM/678/507.
é Madame LE GUET

T.I.F.- Boita Postale 5
06270 VTlleneuve-Loubet

Téf : (93) 20.01.01.

VOTRE CARRIÈRE AU FUTUR
Spontanément,vous êtes attiré par kl vente, mdsune carrière commerciale réussie ne se fat pas

n’importe oiX

CONTROL DATA, 20 ans d'expérience des systèmes informatiques de très haute technicité,

45 000 personnes dans 35 pays,vous lait une proposition concrète.

Jeunes Diplômés

de formation Ingénieur, Universitaire ou Commerciale,

nous avons conçu pour vous un programme completde formation rémunérée de 6 mois mMmum
vous permettant d'acquérir des connaissances techniques et commerôoias ou de les compléter

pour devenir, selon vos aptitudes el vos compétences.

'testeur Général adjoint

~ v ***•'. f r »

INGÉNIEUR COMMERCIAL

- " 'r—: f

"
fj \. *v--

donsftjn de nos déptxlemei ils Grands Systèmes,Sgviœ Bureau ou Périphériques.

Votre diplôme est un certificat, notre formation une sécurité et votre personnalité un gage de
réussite.

Si vous êtes disponible dès la mi-juillet, proposez voire cv. à M. GARY, Service du Keautement,

CONTROL DATA, I?5, rue de Bercy -75012 Pbris.

V -
- ‘ s,' «hc -J
-c.

-
.

CONTRpL
DATA

Un grand de l'informatique

--n
? CG A^ 5 -W W w , , .... uop

Isolants électriques
àvendre

— • .-4

Après 1 an ou deux de pratique professionnelle, enfin'la perspective d’un métier
original et passionnant.

Parmi nos clients : les grands de râectro-techinqiie, de rélectroiliqne, de l'avia-

tion, de Vélectro-wénager, de l'automobile, tant es France qu'à Pétranger M -Eo

un mot, tous les industriels susceptibles d’utiliser des produits isolants (gaines,

tresses, cordons I, à base de fibre de verre et des produits plastique irradiés

thermorétractables.

Cbollenger dans cette profession, notre PHD a cependant aoqub par sa technolo-
gie une réputation mondiale qui lui permet d'offrir une chance intéressante à
un jeune ingénieur ou technicien supérieur de formation électro-technique en
électronique, même débutant, à qui sera confié, dans un premier temps, le secteur

MORD. Des secteurs différents pourront être confiés ultérieurement à cet ingé-
nieur de ventes.

EJectromécanicien, spécialiste des Télécom ou mécanicien, vous pouvez aussi
concourir.

acheteur

J-
'

QueQe que soit votre formation, Ü vous faudra pratiqua couramment l'anglais

et aimer vendre de la technique.

Votre traitement fixe sera complété par la mise à disposition d’une voiture.
Pour sélectionner le meilleur candidat, nous avons confié ce recrutement au
cabinet conseil S1RCA à qui vous enverrez sous ta réference 784 119 M votre
dossier (lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions).

64, rue La Boétie 75008 Paris

Contrôle Budgétaire
75000/80000

{«"Sb controleur^budgeta'ire!'
0'1 “mi °* à Paris un B0"

S H?fÜ,
a
c

U
o,?

0
i
Ur

,

ÔleUr * °es
îi?

n ' '* est responsable de la préparation
de budgets ei de la sortie régulière de comptes d'exploitation analvti-

OiplOmé d'une gronde école commerciale ou similaire, il a une oremiére

gffi?
r™“" * ttoux 3ns cnviron “» c*i«âK

«

KnlIrMSS? C ’V - " rém“"éra,i°">•^
EMPLOI

cerïïoF
* 13 bis, rue Henri Monnier

75009 PARIS
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
FROP. COMM. CAPITAUX

L3hy»
43.00

La lipis T.C.

49,10

10,00 1144
30.00 3422
20.00 34J2
30,00 34^2
so.co 91.52

Annonces anisées
MBtttt«SJeAD*£B
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le rata cal. T.C.

24.00 27,45

5.00 5.72
20.00 22,88

20,00 22#8
20.00 22.88

'SIX'*»».

ëïrsie».^»

s#**o3s**

-«s

offres d'emploi offres d'emplo
REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d'emploi

r IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE
DANS LE DOMAINE DE LA CONSTRUCTION MECANIQUE

recherche
n

CHEF DU DEPARTEMENT
"AFFAIRES IMMOBILIERES”

Fonction -

es*: tesponsablo de tous les aspects des opé-
8t

efcran^5^
,,H*reS a° a Soci6tt ot <*• «* FinSosfrançalseî

"^Sétâ
0S
Xt
À
dI

éai^r
*r?ïf2? tes opérations Irrnnobméras'te la

Wc*lon- *'**“

"d'fuStoUoo,
admIn,stratio '1 *» baux commerciaux et

transactions portant sur tas fonds
£°iriat5S

e
ëcL

rtaaCtIOn a° tOUS con*rats 01 conventions en

Profil -

“ 35 ans minimum,
• 5ifL-°

nîr _ti*Etudes Supérieures en Droit (Doctorat souhaité!.*
aarfai 5?*PÜ£ *212 e^P^r?Bncc d'au moins dix années, une
Sl?

a
<ü”Æfmi“ÆÆlSSîs.

OBfa"u,n'' »>"=>

• posséder une très bonne connaissance de la langue anglaise.

iS.^iîiïnS* Intéressés voudront bien adresser un curriculum
r^£^o£JuL,& piiSto €t Egnunératlon souhaitée "No.Ô6.ÎContasse publicité 20, av. opéra 75040 paris ced'ex

qui transmettra.

IMPORTANT FABRICANT

COMMANDES NUMÉRIQUES
recherche

TECHNICIENS
ÉLECTRONICIENS

pour installation* et dépannages coBumodes
munèdqoa

(ntvesn IV ou V OwroaU«i UHillBrcU)

NOUS DEMANDONS :

• s.T.6. électronique, D.U.T. ou expérience
électronique industrielle :

• Anglaii lu;
• Déplacements court* et fréquent*.

NOUS OFFRONS î

• salaire canapé Citlf;
• Voiture de service ;
• Bonne* condllion* de déplacements ;• Avantage* sociaux ; .

L'un deé poste* a*t A pourvoir en Espagne.
La préférence pour ce posta ure donnée * un
technicien espagnol possédant le profU.

Adr. C.V. manuscrit prêtent, et photo sou* h* 7MB
DHRIW/Mk lû0- nie de Richelieu. 15003 PARIS
rUDLHVr qui transmettra.

RE AU FUTUR

)MMEK1U \

.t. :.!SÜ3i

Éditeur Technique
0^É[T:S0MF^3étahlissejnents-300pezsonaes^

ÉéaéScet+3S9Sparuudepu2s7aas)
' recherchesonJhùw

Directeur Général adjoint

fiWBMfatta hznoyeaethmg terme,&
etquiestactnelJemeizt

controUer

pnVx*SQtag9gKttkaa*nrwrl»rtoan»nilir»iapp0tantii*JtoilmMi*a
" pourlesSunsà venir.

LtmdaaJerstle antBdatares-msxmnœlSUMhpiëciseranrnmbppe,
MwdtajfaaaateltfliBMiitjMr

DEi/EL-OF^F^er^iErNj-r
10, rasdelaPaix-75002 Paris.

ormotique

Procofrance sa Qns

J

tiques

... ^aTSîecîfcfts*3

rtscsîS***!

ilH.

uop
INGENIERIEPETROLIERE ET PETROCHIMIQUE

dans 1e cadre do son expansion

.

recherche

un acheteur
; • Ayant l'expérience des achats de.matérîels divers et de pièces de

Sreçhange pour des contrats d'ingénierie pétrolière.

• Une connaissance particulière de l'instrumentation et de Téléc-

•
. trtdtéserait appréciée.

• U sera chargé de suivre les affaires depuis l’émission de l’appel

Coffres Jusqu'à la passation de la commande.

"
'T - : • Ecrire avec curriculum vîtae détaillé à s

Monsieur le Directeur des Relations Humaines
• ~ PROCOFRANCE SJV. Tour Fiat

92084 PARIS - LA DEFENSE CEDEX 16

ENTREPRISE BÂTIMENT
rechercha

POUR ARABIE-SAOUDITE

DIRECTEUR
DE TRAVAUX T.C.E.

RESPONSABLE DE CHANTIER
SES FONCTIONS :

— gestion du personnel ;— préparation et organisation du chantier ;— gMf.tnn budgétaire :— relation avec le client.

.

Le candidat devra avoir 35 ans minimum, une
formation d’ingénieur ou équivalant, parler cou-
ramment anglais.

POUR SON SIÈGE A PARIS

LE RESPONSABLE
DU SERVICE

APPROVISIONNEMENT
ET DU MATÉRIEL

,

RESPONSABLE DE ;

— la recherche, l’achat et l'entretien du matériel ;— de» commande* de matériaux et de leur Uvrat-
oon sur les chantiers.

Le candidat devra avoir 10 an* d’expérience dany
une fonction similaire et une formation d'ingé-
nieur A.-M. ou de mécanicien de marine.

Env. candidatures O.V. détaillé, photo et prêtent. A

ALGA FRANCE
12 bla, rue Baron - 75017 PARIS

Paris 120000A
Marketing

Chef de projet
Société multinationale mondialement connue, nous fabriquons des
produits de haute technicité, vendus à /Industrie et au grand public.
Noua recherchons un «PROJECT MANAGER» qui sera le principal
collaborateur du MARKETING DEVELOPMENT MANAGER. “*'

Son champ d’action : l'Europe,
Ses missions et responsabilités :— lancement de produits nouveaux,— amélioration et réactualisation de produits existante;— politique de prix.— conditionnement,— coordination des investissements publicitaires.»

I! s'agit d’un rfile fonctionne! visant à une meilleure eooitfinatlon et
rentabilité des actions menées par les différentes sociétés filiales ; il

Implique diplomatie, vigilance et pertinence de jugement; H convient
& un diplômé d’études supérieures— HEC, ES5EC, SUP de Go, M.&A.— parlant parfaitement l’anglais, ayant une expérience du marketing,
produits de grande consommation, d’au moins 5 ans, acquise de pré-
férence dans une multinationale anglo-saxonne.

sélé

CEGOS
Adresser lettre man. C.V. détaillé, sous rêf, 71482/M,
à FL VERDETT, SéJô-CEGOS, 33, quai Galilenl,
92152 SURHSNES.

Fiscalité des entreprises et des banques, fiscalité immobilité et des

fjrrnft,--

Vous
fiscale.

secteur privé- fiscal, grande

connaissez également les milieux où s’élabore h politique
vos camarades de faculté ou de Clermont vous y accueillent

volontiers. Ils s'intéressent même à connaître votre point de vue sur
jean avantptqfetsaamoment delapa^aratiop destextes.

ous pourrez exannner avec les consens
SIRCA l’intérêt qu'un tel poste peut
où vous en êtes de votre carrière. Prenez

du cabinet de reenztement
présenta pour vous, a» point où ’

contact avec eux sous référence 781 1X8 M et soyez convaincu de
leur discrétion.

Sirca
64, rue La Boétie 75008 Paris.

TéL359712Q.

I

srmgn

de Retraites
recherche

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
^misera chargé de la mise en oeuvre de travaux do gestion en mode conver-
sationnel.

BASIC
recruta pour porte* immédiats

dans la banlieue OUEST

A.T.2
B.T.S. - D.U.T. ÉLECTRONIQUE

A.T. 3 - A.TJ».

B.TÜ. - D.U.T. ÉLECTRONIQUE
POUR SERVICE TECHNOLOGIE

A.T.3
B.TJS. on D.U.T. ÉLECTRONIQUE

OPTION AUTOMATISME

CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE
recherche pour son réseau d'Agences de ,

futurs cadres
ayant :

• le goût du contact avec ta clientèle commerciale et privée,

,
» la volonté d’aller cherchariles clients lé où lia se trouvent, ce qui

implique une activité de démarche,
• les qualités de Jugement nécessaires A une fonction crédit, .

• la possibilité d'entrer la 1 »* octobre.

Les candidats auront une formation supérieurs : HEC - TEP - ESC -Maî-
trise de Droit ou Sciences Eco.

La connaissance de l'anglais est Indispensable & une éventuelle exten-
sion do carrière à l’étranger.

.

A l'Issue d'une année de formation. les stagiaires pourront être affectés
dans n’importa quelle grande ville française.

Adresser C.V., lettre manuscrite et photo sous référence M 865 à la
DIRECTION DES CARRIERES, 103, Champs Elyséas. 75008 Paris.

5e présenter 74-73, ma M.-AngB, T$016WHWI - Métro EXELMANS.
PARIS.

0000

.
-

• • f •

et prograimnanon wauwujiiom.
_ __ ,

Une expérimeedu secteur assurancesou organismede retraitessaraitapprédée

Adresser C.V. détaillé sous référence 2255 M
à Jean PORRACCHIA

îfîRRïEfiES
conseil en cectûtement

II? RUE SAINT-HONORE 7SO0: PAR'S

ETABUSSEMENT
FINANCIER

qinrttor par* Setat-Lazara
recfwrcfw :

10WHJREE MACKINTQSHl
Groupe IntéRiatîoml de
Cfiooolaterie Confiserie
implanté sur le marché
Français avec «marries,

nuts, quaOty Street,

eight, kit kat,

tmenjer, chocoréve,
lanvin.-

raeherche

fiiSSUS HIPIH
Il aura pour mission essentielle l’animation et la coordination de lacompta-
bilité clients {effectif : 35 personnes).

La candidat, titulaire du DECS complet, devra pouvoir justifier :
- d'une expérience de deux ans minimumd’animation de services comptables,
- de connaissances en matière de recouvrement et en informatique,
- tte sérieuses qualités humaines.

.
Adresser, lettre de candidature, CV, photo, en indiquant prétentions à la
Direction du Personnel 123-155, avenue Gslliéni 93140 BONDY.

aivjpex
F3We cTAntpcx Corporation

ncherchepuunoodépartement INFORMATIQUE
-(périphériqueet mémoires)

ingénieurs

techniciens
pour assistance technique en cTfwuèfe

Connaissance de ï'Anglais (lu et parié) nécessaire.

Adr. CV photo et prêt, àJ.Y5CHULTZ Directeur

AMPEX21 rue du Dôme 92100 Boulogne

couAro&m

COLLABORATRICE
EXPERIMENTE (EE). pour
suivi dossiers coRtentteux.

Plusieurs Bouées
et bon nlvwu

ta

Adr. C.V, photo et pretenttans,

h i COF1NCAU CF£.__
11, rue Portails, Paris lOT

LABORATOIRE CNRS prapme
j

région parisienne (Orsay)
poste chercheur sur contrat

PHYSICIEN (NE)

préparation the» 3* cydo ou
docL ing. la» F mens, brut
Adr. lettre manuscr. et C.V„ à
n» 751220 NL REGIE-PRESSE,
65 Ws. rue Réeumur, 7S0Q2 Paris

CHEFde PRODUITS
QUISERA CHARGE DE _
- proposer et assurer l’exécution de la politique
maricetfng pour une gamme de produits,

- assurer la gestion des budgets et la réalisation

- agences de publicité.

LECANDIDAT RETENU :

.

- sera diplômé d'une grande école commerciale
ou l’équivalent,

- dewafôrtmer d’une première.expérience dans
la gestion de produits de grande consommation
au sein d’un.DEPARTEMENT MARKETING.

- s’exprimera courammenten anglais.

Nous lui offrons de grandes opportunités d'évo-
lution dan* un Groupe international pratiquant
un marketing élaboré.

Lieu de travail s MARNE LA VALLEE, 15 mit
porte de Bercy par A4.
Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions 4
J. HOUBERT-ROWNTREEMACK1NTOSH SA,
Nolslel - 77422 MARNE*LA VALLEE Cedex 2.

[

St* Expertise Comptable rech.

COLUBORATBJR

|

Possédait formation aTngéaleur
Grende Ecole et paursufvem
études expertise comptable
pour être appelé uftérfeura-
ment é fonction de direction.

Ecrire S.F.EXLP.
Z avenue Hocbe, Paris a*

SOCIETE DHNFORMAT!QUE
PE DOCUMENTATION

. ET D'ENGINEERING
S I O E

recherche ITbra rapidement

2 ANALYSTES

tPRDGMMHJU COBOL OS
1 3 ans expér. minimum, pratique

|
méthode WARNIER exigée

1 ANALYSTE

iftasansrefir1 SP?1(WM. Adresser c.v. s

U, nie Degas, mus PARIS

. .
ItePOBTANX* SOCXEXB CHDUQOE

Banlieue Sud-Ouest te Pari*

TECHNICO-COMMERCIAUX
pour la vanta do produits destinés A

ITNPDSTRDE PÉTROLIÈRE
Ce poste imptiqua la* eeftt tes déplsceipéntB tté-
qnants i

’

— sur. tes sites. ne recharcha pétroUftee,— dans des réglons telles que le Proche-
Orient, te golfe de Guinée ou la mer du
Nord.

n est destiné EN PRIORITE A des TECHNICIENS
(D.U.T., B.TJ.) ou Ingénieur, CHTM8XES, JEU-
NES CSUBATAISES •

Adr. lettre man. avec C.V- détaillé en précis, la
rtmanér. eouhaitée, sous la ttt. 6U4 : Créations
Dauphine, 4L ter. Friedland, 75008 Parla, qui tr. r~

?

i



OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43,00

La ligne i.C,

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34.32

AGENDA 30.00 34,32

PROP COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

offres d’emploi

Le Département Recherche d'un important

Groupe Pharmaceutique demande pour son
Service Ordonnancement - Dossiers s

®M RESPONSABLE
DE L'ORDONNANCEMENT
Le candidat, de formation supérieure, pharmacien
ou biologiste devra avoir use expérience dans la

fonction, n sera responsable de la coordination
d’un certain nombre de projeta de recherche et
sera en relation avec le» responsables aelenttflqaes
des différentes disciplines. Il devra établir les

plannings et suivre leur exécution. L'anglais parlé
est Indispensable,

m RESPONSABLE
TTRTmT?
Le candidat, de formation supérieure, pharmacien
au biologiste devra avoir une expérience de plu-
sieurs années dans la fonction. H devra connaître
les exigences formulées par le» Autorité} de» dif-

férents pays. H rassemblera les données et prépa-
rera les dossiers d'enregistrement français et

étrangers. L'anglais parlé est indispensable.

M TRADUCTEUR
Le candidat, de formation scientifique, devra avoir
une très bonne connaissance de L'anglais techni-
que dans las domaines chimique, biologique et
médical, n aura pour mission de traduire en
français tes rapports écrits en langue anglaise.
11 est souhaité qull puisse également faire de
bonnes traductions du français en anglais.

Adresser C.V. et prétentions h EPRI

126, bd Augnste-Blanqul, 73013 Paris sa la rêf. n» MS

Unetable deluxe
Notre passé est prestigieux mais notre avenir ambi-

tieux plus encore. Sans remaries fastes d'une époque

Tévol"**, ^"ii^mmionriaiiw in ænl comptera daloisir

Hq frira qnî aoriste aux partesde Paris

Nouaavons (jéj&beaucoini avancé.Resteundomaine
où nous n'avons point encore lait porternotre effort :

laTABLE. La Direction de la Restauration et de THôtel-

leiie est à prendre en main: quelques restaurants, un

hôtelquatre étoûe3 hnte.

La tâche est difficile. Vous aurez, en collaboration

étroite avec la Direction Générale, àpenser et uruttre
en oeuvre une politkjije marketing.Mais aussi à orga-

niser et gérée Et à animer un personnel nombreux

qui fera, avec vous, que la table soitbonne.

Car vousWw unhomme de la restauration.Vous en

avec l'expérience, le caractère et— Tââgance.- Four

avons confié aux consultants du cabinet de recrute-

mentSIRCAle soincfexammeravecvous votreintérêt
pour ce poste. Prenez contact avec eux sous réfé-

rence78U13. M

Sirca
m. rue la. BoCne,7soo« paris
Ttl_ 3SO-71-M +

Burroughs©
RECHERCHE POUR SES DEPARTEMENTS

• LARGES SYSTEMES
• MEDIUM SYSTEMES

ANALYSTES
Jeune» diplômés d'étude» supérieures.
Maîtrise d’informatique ou Ingénieur»

informaticiens débutants.

Postes à pourvoir sur PARIS
Libérés des obligations militaires.

Anglais souhaité.

Adresser lettre, curriculum vuae et prétentions & :

M. A. NAHMXA3
S. A. BURSOOGHS.

230-242, avenue Laurent-Cély, S2231 Gennevaiters,

UN DES PREMIERS &R0UPES

PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS
recrute pour son Centre de Recherches

(proche banlieue Sud)

UNE BIOLOGISTE
expérimentée - NIvexa B.T.S-

pour contrat temporaire S mois
A dater de septembre 1978

Adresser C.V. a EPRI,
128, bd Augttste-Btenqal 75013 Parts, ooas réf. n* 45i

BUREAU D’ETUDES PARISIEN
URBANISME - TRANSPORT.-CIRCULATION

cherche

INGENEUR PRINCIPAL
(X - Ponts - Centrale) pour prendra direction de la

division 'Régulation Trafic-Architecture industrielleT

•Responsabflrtétschnkp»4»mm8rcirfeetfinanctèrô
•Grande aptitude de décision
•Relation directe avec la directeur
•Expérience indispensableen Etudasde Circulation,

Transport, particuliérement Régulation de Trafic.

•Rémunération élevée et motivante.

Envoyer C.V. manuscrit et Prétentions à :

SISGROUPE, 8. rue Darwin PARISlSëma

Annonces anssccs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col.

24,00

TC.
27.4S

5.00 5,72

50.00 22.88

20.00 22,88

20.00 22,88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

Important groupe chimie, siège
GENNEV2LLTERS, recherche son

Responsable

Prix de revient
Le candidat retenu; âgé d'au moins 30
ans, de formation supérieure chimie type
ingénieur, aura acqufepar son expérien-

ce passée.-une bonne connaissance des

procBBÛs de fabrication Industrielle.

Il sera responsable du service chargé :

de ffiaboration des prix de revient, des
calculs de rentabilité des investissements.

offres d’emploi

connaissance de l'anglaisiUne bonne
appréciée.

Adresser C.V., photo (retournée) et
prétentions sous référence 3563 A

'V 9, Bd dm fartera. 75002 Pais
qui tuiomettra

et qui s'engage à répondre A toutes les

candktetures.

SOCIETE DE SERVICE EN INFORMATIQUE
recherche

INGENIEUR
COMMERCIAL

Cette fonction conviendrait à un candidat ayant
l'expérience de plusieurs années- de la vente de
services en informatique (réalisation "dés en main."-
Fichier d'adresses).

Ce posre largement autonome devrait permettre à
un élément sachant apporter la preuve de ses compé-
tences commerciales d'évoluer versdes responsabilités

plus larges.

Nous proposons une rémunération fixe de 1 00.000F.
par an ainsi qu'un intéressement aux résultats

pour cette importante fonction.

Adresser C.V. détaillé manuscrit sous la référence
2051/M à Jean PORRACCHIA.

Ln , C’rnrui. iir c H , !<V
|

conseil en recrutement

U? RUcStINT-HONORE 75C0I PA3IS

MarcGillesetAssociés.
Société d'études marketing créatives

Intervenant sur des problème» varié» chez les pins
grands annonceur», comme chez le» plus petit»

UN DIRECTEUR D’ETUDES
Son profil :

— 30 ans. une solide expérience marketing ;— l'habitude des contacta/dlenta et de la
négociation de contrats..— _un homme aussi réaliste que créatif.

Sa mission :

— c décrocher » se» propres contrats et
travailler en équipe sur l'ensemble des
études, avec les deux autres animateur»
de M.GJL— contribuer au développement d'activité»
en pleine évolution.

Envoyer C.V. et photo & Mare GILLES et Associés
62. rue de Mlromesxui, 75008 PARIS

(discrétion absolue).

CHEF de
SECTEUR

Paris
Nous sommes spécialises dans li fourniture dû
produits à usage unique en ouate de cellulose.

(CA. total supérieur à 600 millions- de francs)

Nous voulons renforcer et développer notre péné-
tration sur ce marché où nous sommes déjà leader.

Vous serez d’abord affecté sur un secteur que vous
devrez gérer et organiser en encadrant une équipe
d'environ 4 bons vendeurs.

Ensuite, et rapidement, vous pourrez évoluer vers une
position hiérarchique plus élevée.

Agé d’au moins 28 ans, votre formation commerciale
supérieure, votre solide connaissance des réseaux de
distribution grandes surfaces alimentaires, grands

magasins et votre bonne expérience de l'encadrement

seront tout particulièrement appréciées.

Adressez-nous directement votre lettre manuscrite.
C.V, photo t retournée) et prétentions sous rcf.iL 18

à -.SO-DI-BELOTUS- ServiceduPersonnel

26, Avenue de Saffren • 75740PARIS Cédex JS

Dans le cadre 09 leur expansion, les LABORA-
TOIRES dft COSMETOLOGIE YVE5 ROCHER,
créent le poste as

RESPONSABLE

des PREVISIONS COMMERCIALES
Au sein d'une jeune équipe marketing basée h
PARIS, il se verra confier, dans un premier temps,
les études prévisionnelles a moyen et long terme.

Le candidat retenu, diplômé de renseignement
supérieur commercial, possédera une expérience
(3 ans mini) de l'analyse des travaux cnil1res
acouise de préférence dans un service commercial.

Adresser CV i- prétentions -+ photo ss ref. 861

LA DIRECTION GENERALE
DES TELECOMMUNICATIONS

recherche pmtr son Département

CONTROLE DE GESTION

§ un Adjoint
AU RESPONSABLE

DES TABLEAUX DE BORD
ayant une formation solide en économiem d'entreprise.

Le candidat doit pouvoir conduira avec ri-U gueurles études, la mise en œuvre et l'cxploh

UJ ration d'indicateurs de gestion.— Ce posta devrait évoluer rapidement vers laS responsabilité de la gestion de tableaux de

22 de direction générale.

Adresser Currioulum-Vitae détaillé

et prétentions sous référance 6432 à

ÜS lins SlBdBONNENOUVaiE
75O02DURSqui IriUMneBra

CONSEIL D'ENTREPRISES
CEJP35 20 , rue de Brest

35000 RENNES
Les entrarians sc dérouleront
courant juin a PARIS.

PROGRAMMEURS -

ANALYSES DE GESTION

Très expérimentés sur matériel

IBM 370/138, VM, DOS/VS et PLI

— Horaire : 8 h. 30 - 17 h. 15.

— Nombreux avantage» sociaux.

— Cafétéria.

— Service de cars gratuit.

Adressai1 curriculum vit&e détaillé et prétentions.

Service du Personnel TM
5, boulevard GalllenL 82231 GEN NKVXLT.TKRS.

/ Notre groupe leaderau niveau mondial A
’ du contrôle et de l'inspection des matières '

premières, produits du sol etc. •

.

recherché

pour ses filiales en France (750 personnes)

UN AUDITEUR

INTERNE
Basé à Paris, assistant direct du responsable de l'audit

interne, il effectuera de fréquents déplacements en
France pour assurer ie contrôle des comptes et du
suivi des procédures comptables, commerciales et
administratives du groupe.
Le candidat idéal a une expérience de 2 ans environ de
l'audit interne, de la révision comptable ou de l'audit
externe, et a de bonnes notions d'anglais.
Le groupe est en mesure d'offrir des possibilités de
carrière intéressantes à un candidat dynamique et
relativement mobile.

Le» intéressés sont priés d'adresser CV et prétentions

L £ Claude BUTT1AUX S.G.S. /
N. 16, rue du Louvre 75001 PARIS y

pT UNILEVER FRANCE
Y recherche pour ses sociétés françaises ^

chefs de produits
Les candidats retenus seront diplômés :

HEC, ESSEC, ESCP.

Usaurontacquis 2 ou au maximum4années

d'expérience dans la gestion de produite

grande ctii

Adresser C.V. déti, prétentions
(référence 20/78)

Département Central

du Personnel

UNILEVERFRANCE
. 8, avenue Delcassé
W753S4 PARIS CEDEX 08. A

Banque Multinationale
QuartierOPÉRA

recherche

comptable
Tilalairc de Brevet Professionnel comptable
on certificat comptable D.E.C.S.
Expérience comptable dans le domaine fc
bancaire d'en * iron Jans. g
Ajje minimum 27 ans. îi

llcrirc avec C.V. cLprêicnlionç, sous ref, 74734, *
à Havas Conlact - 156, bd Haussmunn,
75008 Paris.

offres d’empfoi

ingénieur
technko-

commercial
produits chimiques

HENKEL FRANCE fiüde d’un Groupe
Chimique Européen fabriquant et

commerdalisancdes produits de
consommorior» (lessiver cosmétiques) et

des produite Industriels (détergents,

coites et adhésifs, produitsorgomquesJ
propose ceposte à un ingénieur chimiste

qui commercialisera unegomme
de détergents industriels en opponont

une assistance technique à la clientèle.

Le candidat retenu auraune expenence

de laventede3 ô 5 ans et si possible

des connaissancesdans ledomaine de

imolontooon souhaitée:

RÉGION PARISIENNE

Allemand souhaité mois non Indispensable.

Ecnre avec curriculum vitoe et photo
sous référence 978M —
HENKEL FRANCESA DiUi
12. avenue Rospafl, iK<^P
94250 Gentiïy.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
Proche Banlieue OUEST

recherche pour son

SERVICE COMMERCIAL

UN COLLABORATEUR
POSITION CADRE (assistant du Chef de Service)

C» poste exige de sérieuses connaissances acquise»
au cour» d'une expérience de quelques années dan»
les domaine» suivants :

— gestion des commandes ;

— facturation ;

— exportation :

— comptabilité commerciale ;

— carnet de commandes ;

— redevances :

— révision da Prix ;

— statistiques diverses.

Le candidat retenu devra avoir :

— 30 ans minimum ;

— une parfaite connaissance de l'anglais ;

— un esprit vli et méthodique doublé d'une
excellente mémoire ;

— une bonne aptitude au commandement.

Nbx avantagea sociaux - Restaurant d'entreprise,

Adr. C.V. détaillé, prêt, et photo ss le n° 86.766 à :

CONTESSE Publicité. 20. av. de l'Opéra. Parts-1^.

| v ''SntwUli ne» "awmiiw'Ér

IMPORTANT RÉGISSEUR

et ÉDITEUR PUBLICITAIRE rech.

JEUNE CADRE COMMERCIAL
n aura A diriger une équipe de 15 vendeurs tra-
vaillant exclusivement pour un support bimensuel
a rorte diffusion dont U devra assurer la gestion.

La clientèle prospectée est située en banlieue
parisienne et se compose d'artisans, commerçants,
prestataires de services et entreprises Industrielles
et commerciales.

n est souhaité, pour ce poste basé g Paris, un
homme dynamique de 35 ana minimum, ayant déjà
eu des responsabilité» en matière de vente et
accessoirement une expérience de la venta d’espace
publicitaire.

Statut cadre. Fixe + Intéressement permettant une
rémunération élevée en fonction des objectifs.

Ecrire OPJE.
17, ne des Acacias. 75017 PARIS - sous W° 1235.

DIRECTEUR
DESVENTES

CARRELAGES PARIS
En 15 ans, nous sommes devenus

le 1
er importateur français

de carrelages italiens.

Pair poursuivre noire importante progression six le
marche nationalnouscréons ce poste directement
rattache a la Drection Générale.

Son titulaire anime la force de vente, définit tes
cttecUt assure les négociations à haut nivecra
développe le plan mariceting pertec lionne le suivi
odminfetralil.

Par contribuer enlacement a notre important
développement commercial el maîtriser son
evcAition. ü taul posséder ure formation
commercial» supérieure et avoir rexperience
approlondie de la vente, de préférence auprès
des négociants en matériaux.

|^ Ecr avecCV dètoflè en précisant te
te* «taire ac tuel à D. JOUSSET.
rvxn telerence 13309 M.

.IJ J plein emploi1WPjL IP- rue du Mail - 75002 Parts.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE
rechercha pour son servie»

JURIDIQUE - SECRÉTARIAT GÉNÉRAL

DOCTEUR LICENCIÉ
OU D.E.C.S. DROIT

ayant expérience approfondie tlacallié et al porfW*
droit des sociétés.

Ecrire aous n" 66.690 & CONTEUSE PubU6^-0. avenue d» l'Opéra. 75040 Paris codex OL q»1 ®



offres D'emploi

sas"""*'
AUTOMOBILES
agenda
^OP. COMM. ram

LiIigiwT.C.
«<» 49,19
*04» TT,44
20.1» 34,32
3050 34,32
30X0 34,33
80.00 gt^sa

LE MONDE — 6 iuin j 978 _ pgge 3?

cumcEi
ANNONCES ERCADREJS
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

offres d'emplo

UmtoiCBL Tt
24.00 27.45
5.0Û 5,72

30.00 22£g
20.00 2zjBS
20.00 22M
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HUMEE

MFOBMJTIQUE
recherche

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
ET

programmeurs
- • Mreau de base D.a.T— Débutant ou ayant r -

-Camm: «-* - «« « <*, „2S

D
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Cb^rtve,
“8° le posta do

FîCale d'un important groupe
tronsai* nchoKhe pour son activité

on logistique industrielle

WGEHIEBB
ahtomaticien
Formation GRANDES ÉCOLES
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directeur imgémesie
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Groupe Français de TaUte
- Internationale

'
- recherche

"Pour sa direction gestion

UN CADRE
dfëSjpi

l'élaboration du tableau de bord

.-SSSSiSSSlt bu*» .«"m-
DECS comptable

SS'StaSi
4 3 ara »-

~Ponr une de ses filial» (C.A. 600 M.F.)

UN INGENIEURr“£&~budgétaire dans ces dépar-

Expérience Industrielle souhaitée 2 à 3 ans.

{ftu-îs Sud]?’
S° nt è pourvoir 30 slè0® social

RECHERCHONS

ATTACHÉ COMMERCIAL
pour ^bon^^L 8̂
“tadea liés Ala modof

rt Normandie dans—- débutant accepté *

*”
2ÜJ**0 bacealtturéât exigé-

— fournie après <£»»i
piiaa da fonction : 1er sRprrmmr. .H.

. INGENEUR
[ELECTROMECANICEN

«d'S “.natn"mpl'Xe de cmM,e

j£j$
esÇonsable “ service doit égale-

5!HL??8p0Y*r SP organisation et
animer I équipe de 30 ouvriers profes-
sionnels q ui en font partie.

Ce poste, en création, est offert à un
jeune ingénieur électromécanicien ayant
3p ansd experienee înd ustrielle.de prâ-
ference dans un service Entretien tra-
vaillant en 3x 8.

La »uë t£ filiale d'un des premiers grou-
pes industriels français, offre de tr& !ar-gM possibili^, soft dans cette, unité
(située en Région Paris enne : 94), soit
dans uneautre usiner

Pour recwofr infomattons complémen-
taires, écrire sous réf.M 41 97 M, à

otfres d’emplo

~"^N8BSBSU*
ir
E KSPHBAN£

IB PERSONNEL EXPRIME

W collaborateur aiptômé de orêftrmnr» ws-

—-SSSLffSrB?^-«5
opprédéT intemnona/, serait

te connaissance de ranglals est nécessaire.
Iri» posta ast à pourvoir A Paria

ffiK-SÆhiEiiïS
cfaude defonay conseil g?î’jySjMviar de Serres

75739 Paris cédex rs

Impartant Cabinet
Révision et commissariat aux comptes
Pour taira raea à *Î^SSuim de m travanx

COLLABORATEURS
— d^cb.^

0:ipérlenM Pilnlmma souhaitée :— Diplômé d'enseignement supérieur.

SSIÎ KL-fîpftKViTÜ

*tKWt°P»g«o^wreR!D!î?
offres d'emplo

««PORTANTE SOCZEZB MCUCDtAXIOHALK
ta***IM* * LA DEFENSE

«chercha pour «m SERVICE COaEPTABOm

UNE MÉCANOGRAPHE
Sur ordinateur dm !««« PHILIPS P3S8

CmuHOen exlsèo : Ubn rapWwnent.

, _ U.Ô.
UwfflufFrançois de Gesflon

red»»cte PourunctesesDôpartemerts

UN«HŒCADRE
Ssaaasssssg*—

"

WUco^

«ggg^enlrepteft^xMon

sa»
lQ.iuecfciM0g-75OO2Rak

ENTREPRISE RÉGION parisienne

«cherebe

CADRE COMMERCIAL
.tUCTRONiauE

nique et suivis.
etuaes rabrlcatlon éloctro-

*”°’u
"“"ïsasg »

Ecrrre avec C.V. détaillé.

î N« 2182 à

~,7—,— photo et
prétentions sous N 0 21 Sî

PARFRANCE PJL
4, rue Robert Entier?ne 75008 Paris

qui transmettra

«recteur

ES VENTES #
Etf^sï -

'ïdîËSxzc**

T. B. T.
rechercha

INGÉNIEUR
; MÉCANICIEN
âqiéttaai» en ddvaloppezoent ou méthode da Tabri-

INGÉNIEURS
ÉLECTRONICIENS

bonnes connalsaaocas en mécanique
et Intéressés par des activités an ans^Ss dé lavaleur ou contrôla de prix lnduatrlola.

3) Débutants ou position XL
ïbnr études matériels avlonlques ou filectro-

. optiques ou systèmes mleroprogrammés.

Entreprise d'engineering fParis Ouest)
• cherche pour son service juridique

UN JEUNE JURISTE
eonnftKBHucea en DROIT

d'un il* TÉ«HNror7R
a^^trl

1.
Ue'

ses facilitai fie f»*
aimant appliquer

SttoS?coMwno«îfï?« t Toecaalon ffi^négo-

TRÈS IMPORTANT
GROUPE INDUSTRIEL

POUR SERVICES JURIDIQUES
DU SIÈGE SOCIAL A PARIS

jeunes juristes
DE HAUT INVEAU

Gugs-r.as^, g..W5«*™» TM* a-™ trt.
droit commerdaL droits du mwKSjS

68
-*?? . SS® :

de contrats 4 lS«n hW uésoclattona
ImmobOlérâ ânlt^ SvS? aS^Î:
Formation exigée :
DOCTORAT en- droit jxrivé, quelques années depratique seraient appréciées.

tarses perspectives Oe Min dans un Groupede premier plan. w

tant\snsartœs

niate frange implaméesud Pirfs

technicien
APRES tente

me.Mprt.d.1 "ta-
moins, deformation I il

~ 3ns au

mation et une eSSSSJ35SÎ^?,

?
nt^ fojv

d« notions drS^STiSf r,S,Sique

avantages sociaux.
mat de travail. Nombreux

sodeci^Æ7^

SOCIETE recrute

IM6ÉMIEUBJTS1&IE
370/0JS.

IN6BUHHU MISA 125

PMGSJWMEUR5
fdvaau Ingénieur

COBOL - IRIS . a
I Tét. au S534M9 pr r^-vs ou terjvee C.V. rt prMenta ?“œc

'

J

5, rue du Dénia. 75116 PARIS.
T
“î5X^,^S!tk»

ÏNGtHIEURS-

ELECTSOIIICIBIS

AGENTS

c . TECIffllÛUES
psuuiuaDces radar st tm.
%2£2LJ>*£. J"S“rmallons

.
pourredactiaa de notices technlauesa

?
manuaut» crinstroSoS

1**
PMltt ilîliln et bien- réowoérPBWbinies de déplacements.

Envoyer C.V. :

pour
R
no?reagence

BEAUBOURG

ffllWOOD RANCE

UFAIUDR au

to
IBM 1 ClUJUIdl UJUCad ln Jt hnert
convoler In Engirnd. Tii SS
"wcbliia b an IBM 370/138 rumv^ «Mer DOSWslSd

J

y2!ïï5
ci eSwPTftW «wnedj

K

win
C^^L„ L

ntUal
_.

aW*l,cattans

rOLXLSrogrammed on tha 3770

sftaar»i*.ftSiiï
on

prevlous exoerlenr-

!“g. "ei4** *•VB0le Aff, cormpoBtfam^ eu
tr a KPMsion“* »«
JEiniES DIPLÔMÉS (ES)

rtah^CJ*-. H.E.C, ES5EC
rSfiîS™ “JY*W mois expér.

^P
rts IbnuathM

°àitt l'entreprise, duP«w* responsabilité dans tasecteur administratif ou
[«_, commerelai.

a.p. e. - arasa visheules

jspm TEagiocEs
««PfnsaM» du développ.

1 ®e*8°n “• artto .52S:

I--MBPNL*,
li^ 7 au acvBiopoL

le pestlan de cetto esjeoce. i —ôj'ggW. " presonu. ;

ww fff«8enle présentation etl 47* de Maubetu&*^afb-9at
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Adreasar c.V. 4 t r t 5. avenue Réaumur,
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SOCIETE DE CONSEIL EN INFOKMAUOOE
raehercha

porte PARTS ou ORLEANS

ANALYSTES
- acte rfaan

SS£*T

Uil DES PREMIERS GROUPES
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS
reenrt» pour son Centre de Recherches

(proche banlieue Sud)

UNE JUBE BIOLOGISTE QUALIFIÉE

OU UNE BIOLOGISTE
possédant de préférence une expérience en RK.G,'

pour contrat temporaire 7

<£LàE2£ ÏSLirMa--.

Société du PIPEUNE SUD-EUROPEEN

.... recherche

JEUNE CADRE

llg^™^£e
s$%sztnsFs

tangue anglaise nécessaire. aUertumda souhaitable.

St"»RAafr^^cme!

^
d
S?l£oo:

Important organisme social-

__
recherche un

aipiome de renseignemeiTt supérieur

pour un posta d
r

adjoint au
ctoejdu personnel
• recrutement employés
• formation

ap^ îcation *la législation soaaie“K® '"[|5
,

I

lcl“S™ Précédente expérience
professionnelle de3 années minimum.
Adresser lettre manuscrite, photo et oréten-
bonss/réf. 689 à Axial Publicité, 91,

P
Fbg

Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra.

»w* indispensables
.

_ ^

«aasaeamnig
CaMnet Expertise Comptable

rechercha

fflKL®confirmé
3 * s ans „
?^533„ PM.

1 750» Parta,

Env C.V. asi

J9
» £ Pmven«

duJ transmettra.

Importoita Société de Services
J|

da Conseils en Informatique^

cean da son expanstan. rtch.

IMPORTANTE SOCIETE
. MULTINATI0ÏÏÏ£l

EN EXPANSION

™%?arr

JEUHE ACHETEUR
aste d'avenir
et pramlèrr
-i souhaités

iT*™ cste&'iïmSfc
J

28, av. de l'Opéra. Paris Cta-)'

Stè Porta da la VUlatts
rechercha

ANAIKTB-

cnufi...

Cil
-S/matérleTHA £4

JCL.
îtBSSBkîa.

— SttHBttoos stable 5 v t- Avamagas «mec *

112, bd Voltaire, 75011 PARIS .
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sgg* Irançafsa
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VEUZY tm
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DOWAND & GRfY
°™»«Ua en Publicité

recherche un

CHEF DE GROUPE
agressif et rigoureux
ayant an moins 3 ans
“.expérience en Agence
rt un très bon anglala

Téléphoner pour R.-V «, •

578^1-10 t Catherine Bsmnganner
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dmomë
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«otaitéTSciij.
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8 mal* minimum
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INGÉNIEURS

INFORMATICIENS

[

Pour PARIS :

ANALYSTES-

WOGftAMMHJRS
W^Uquant Uan ri*i

~ COBOL— 3790

INGÔBEUM-

SYSTÈHES
• ü? jareat soit dos, soft os

gt devroot connaîtra CICS.
* Sg-P?81” * haut niveau

d^ngéataxri systèmes OS sont
«n, AFRIQUE

**PJRE# connMssanca IMSDLl at/mi ciCS apprécléaa.

5*™“* .« disponibles rap).S“"V téléphone* au KM-26-M,
Sïï

-' emmyerKJUs réf. G isra

SLA^SSm.t réponse rapide.

CEGEDUR PECHIHEY
rechercha

pour ses bureaux
Proximité Poria-de-cneby

AMA1V5TE-

jmsmmm mit

MSTEJJÇÏ

Iramfinidaar *

°2Î5^? * Prévoyanceq^tre en expansion
onra posta actif a a

OfflCIEC

SUPÉRIEUR .

RETRAIT!
•“.C-V- A S.VJ3M..* _WMe Parte

d'expérience ^
de gestion sous

COBOL IMS

EHQlfÊTEIRS
=_ arr. Paris» 2- quint
STAT1ST1CA, TR, rue J -p.-
and. Paris 11» T. bJ-idS:
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OFFRES D'EMPLOI
L3 ligne

43,00
Li ligne T.C.

49.10

DEMANDES D'EMPLCA 10,00 11*44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30fl0 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80TO 91,52

Annonces cinssecs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La m/ra col.

24.00

5.00

£0.00

20.00

20,00

offres, d’emploi offres d’emploi

INFORMATIQUE
Vous Stes intéressé par les
Grands Systèmes
Informatiques,

I Vous maîtrisez parfaitement
les langages (évolués ou
rAssembteur),
Vous avez moins do 3 ans
d'expérience.

SJ5Æ.I. rechercha

Hilare de THOMSON, vous offre
des emplois à PARIS ou à

ALGER.

Vous serez Intègre dans des
équipes structurées de haute
technicité. travaillant sur des
protêts A long terme, mettent
en ouvre des techniques de
pointe (télélralfemenr, base de

données, divers progiciels

et méthodes].

Adressez-nous sous réf. GI/601
votre C.V„ photo, prétentions et

délai de disponibilité A
M. Huot - AKSWARE

T35, r. de la Pompe. 75116 Parts.

Discrétion assurée.

Réponse rapide.

Nourrice agréée, a la campagne
(77). ch. enfants a garder pour
Juillet é la semaine ou au mots.
' TéL Q05-Î4-39

IMPORTANTE SOCIETE
Nord région parisienne

spécialisée dans Va fabrication

de produits chimiques destinés
a l'industrie et notamment aux

peintures et vends

UN HOMME commercial
au

TECHNICO-COMMERCIAL

• Le candidat aura la respon-
sabilité de la prospec-
tion directe de la cJfewteie

pour l'ensemble de la section
de la société, dans le Cadre
d'un budget annuel de vente.

• La rémunération sera fonction
de la valeur réelle du can-
didat.

• Le posta est à pourvoir
Immédiatement.

Adresser C.V_ photo et prêt, à
Mme LEROY

22, nie du Général-Foy
75006 PARIS.

IMPORTANT GROUPE
Recherche

POUR BRANCHE CHIMIE

UN COMPTABLE
EXPER. COMPTABIU GENER,

pouvant aller Jusqu'aux
comptes d'exptoBation.

Notions compfobîl. gestion. Si

posa, notions Oe dactylographie.
HORAIRES PERSONNALISES
RESTAURANT D'ENTREPRISE

Env. C.VM phalo et prétentions.
M. ADAM

21, r. Ctoate-Bemard, 75005 Paris

URGENT - Pour lancement
produit très original

STÉ PROMOTION

CLUB DE LOISIRS

recherche

5 SUPER VBLDEUR5

Rémunérés a la commission
Env. C.V. .lettre et n» de têU
a n»T0S941M, REGIE-PRESSE
es bis. rue Réaumur. Parts 2*

/ccrcLoirc/

<ëi
CAISSE RÉGIONALE

CRÉDIT AGRICOLE

ILE-DE-FRANCE
recherche un ou une

Chargé (e)

d’Études

dont la mission sera de parti-
ciper a la mise en ouvre de
systèmes en partie Informatisés
d'analyse de résultats et de
potentiels commerciaux, et é
l'établissement de prévisions.

Formation supérieure souhaitée
(ou licence Se. Eco. ou équlvj.

(Débutants acceptés.)

Adr. C.V. manuscrit et prêtent.
au Service Recrutement

C.RXAM. de Hte-de-France,
26, quai la Râpée, 75012 Paris.

SEDIS

Groupe PBI6E0T
Entreprise n® 1 en France
en chaînes mécaniques.

recherche pour

LEYALLOIS

VENDEUR
MATERIEL

DE TRANSMISSIONS

Age minimum 25 ans.
Personnalité et bon contact
Déplacements fréquent*.

Adr. lettre manus., C_V.
dét. prêt, et photo à
Chef du Personnel,
102. rue Danton,

92206 LEVALLO! S.

pour'collaborer étroitement avec
son personnel craudtL

LA FONCTION comprendra :

— te support technique de pro-
grammes Informatiques; de
vérification et de consànde-
tkm d'états financiers,— l'audit d'organisations et
d'installations informatiques.— la créâtron de nouveaux pro-
grammes pour solutionner (tes

situations qtedales, et— la recherche générale concer-
nant les problèmes tech-
niques.

Ce poste offre eu candidat
sélectionné la possibilité d'élar-

gir son expérience et ses con-
naissances en effectuant diverses
missions auprès d'installations

et de systèmes informatiques
différents, et ouvra des pers-

pectives d'avenir profttssiorv-

nelfas intéressantes, gré» 4
l'utilisation constante de l'infor-

matique dans le domaine finan-

cier et A l'orientation éven-
tuelle vers le conseil ai

Informatique,

CARACTERISTIQUES H
recherchées :

— 25 ans minimum,— diplômé d'une grande école __
ou équivalent.— anglais parlé et écrit,. —— expérience d'au moins 3 an- _
nées dans la programmation.

— expérience de l'élaboration et ce
rapplication d'au moins un
systeme ayant eu des résul-

tats satisfaisants.

Adr. lettre manuscrite, Gy.
détaillé, photo et prêt, ss réf.

B.057 e P. LICHAU. SJL,
B.P. 220, 75063 Paris, Cedex 04

qui transmettra.

Importante société
TELECOMMUNICATIONS

proche banlieue Nord-Ouest

T et crinîptp

VOLKSWAGENFRANCE
recherche la

SECRETAIRE

DU PRESIDENT

DU DIRECTOIRE
(bilinguefrançais-allemand) .

Lacandidate devraêtre âgée d’aumoins
30 ans. Elle dévia lire, parleret écrire
nruiraminent Bailema^d. La connaissance
de Anglais estpaiementsouhaitée.
~Rile aurauneréelle expérience dans nne
fonction similaire avec ce qu’elle comporte
de ligueur etde conscience professionnelle.
Leposte convient àunejeune femme de
bonne autoriténaturelle, disponible, ayant
unebonneprésentation etbeaucoup
d’aisance dansles relations. •_

ImposteestsitnéàV31ezs-Cotterêts. <

EnvoyerCVavecphoto etprétentionsau 8
DépartementdnPersannel-RP. 62- <!

02600 Vülers-Coîterëts. sous réf. SDP/IO. |

OGOD
DIAL LEASING

appartenant au groupe financier

SARCLAY5 BANK
recherche

SECRÉTAIRE

Français-Anglais
(de préférence langue
materne! te anglaise).

Ecrira sous n» 66196 A

CONTESSE PUBLICITE, 20. av.
de l'Opéra, Parts-1“ qui trans.

demandes d’emploi

AUTODIDACTE, 36 ans
22 ans d'expérience professionnelle

diplômé (TEtodes Supérieures
offre, outre les qualités propres A tout

Homme de personnel
uns pratique pédagogique de plusieurs années,

un de travail et sa collaboration a

Directeur des ressources humaines.

Ecrire R. BASONX, 3. allée Santoa-Dumont,
92290 Châtenay-Malabry.

REPRODUCTION interdite

rlpmandes d’emploi

CADRE 32 ans
— tbp Paris et licence en droit
— Expérience :

• Juridique (Secrétaire d’Agréê)
• Administrative (Attaché d’Ambassade)
• Bancaire (Financement des exportations).

— Pratiqua de la vente
Anfiain espagnol, Indonésien.— Nombreux voyages et séjours, surtout dans
des pays sous développés.

recherche
Poste Responsabilité dans les zones du SSABA
d’où la experts étrangers sont actuellement évacués.

Disponibilité sans délais possible.

Ecrira n° TO £952 M. REGIE-PRESSE,
B5 bis, rua Réaumur, 75002 PARIS.

H»E.C. Mentalité d’Entreprenenr

5J*ÏSr*— MOYEN-ORIENT
ANGLAIS courant, ALLEMAND, notions d’ARABE

Rompu négociation» tous niveaux avec partenaires
Européens, Américains et Arabes

-Etudierait toutes propositions pour :

P051E à Ytmm ta» pays

ou AFFAfCfS INTSNATKMIH au siège

Ecrire BOUS le n« 82£03 M. & REGIE-PRESSE,
85 bta, rue Réaumur. — PARIS (20-

Pour vous permettre d’être prêts lorsque vous
sentirez la relance qui s'amorce, investissez dans un

CADRE DE HAUT NIVEAU
Etant. A 46 ans. SECRETAIRE- GENERAL. GES-
TIONNAIRE EFFICACE ET IMAGINATIF AUX
PLANS ADMINISTRATIF. FINANCIER, JURI-
DIQUE, EXPORTATION. Je vous propose d'étudier
ensemble l'expérience professionnelle que Je peux
mettra au service de votre Société, a Parla ou
en Province.

Merci d’indiquer premier rendes-vous sous n® 2.698,

« le Monde » Pub, 5, r. des Italiens. 75437. Paria-9^.

ÎTTvïMfl

J.n. écossa is, JJ «*-* y- —
France, vouL améliorer franç-

evant d'entrer à H.E.C. Diplômé
physique. Parie angl.-altemand.

Ehid. fies prop. Disp. dèb. luit,

fin seul. Ecr. lan MtHar. 25.

Sylvsn - Court. Hotden Rosd.
LONDRES - N 12 7 ED.

H. 26 ans fravafll. sur docu-

mentation relativement Impor-
tante concernant les énergies
• nouvelles», l'agriculture orga-
nique. les technologies appro-
priées en générai, étant, d'autre

part jardinier qualifié 4 bran-

ches et possédant outillage, ch.

entretien de propriété à temps
partiel (6 heures/iour maxim.)
moyennant logement et petite

rémunération afin de poursuivre
traitement de doc.
Ecr. n« 2717, « le Monde » Pub.,

5, r. des Italiens, 75x27 Paris-?".

Cadre 33 ans. Grande expérience
de la distribution Moderne.
Introduit ds centrales d'achats.
Rompu aux négociations à haut
niveau. Etudierait toutes pro-
positions Direction commerciale,
direction des ventes.
Ecr. no 7.772. « le Monde » Pub..
5, r. des Italiens, 7SC7 Par/s-9°.

Responsable Service payes
H. 25 ans. reeb. emploi Payes
toutes déclarations Sociales.

Travaux Administratifs, états
divers. Tenu dossier personnel.

Libre de suite.

Ecr. n> 2724. « le Monde » Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Paris-?».
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DIRECTEUR DU PERSONNEL
47 us. formation supérieure (Droit, Sciences Po),
maîtrisant tous aspects de la fonction dans nne

entreprise de 5.000 personnes

rechercha

situât, comparable Région Ouest ou Centre-Ouest.

Ecrire sons n» 35.312 B A BLED Publicité.

41, avenus du ChAteau. 04300 VINCENNES. qui tr.

Expert Comptable finaliste. SUP.
de Co., IJLE, B ans expér. dont
3 ans cabinet. Etud. toutes pro-
positions Y compris étranger.

Libre rapidement.
Ecr. n> 2.725, « le Monde » Pub,
5, r. des Italiens - 754Z7 Paris-?».

Ex Direct. PALE. Méfait. 57 a.
rech. situât, moyenne entr. Peut
diriger, second. ; éfud. ttes pro-
pos. Paris au Sud-Ouest de prtf.
Ecr. n» 2.726, « le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens - 75427 Parïs*>.

Fabricant d'équipements
électriques automobile

recherche
.

pr son siège social (Les Lilas)

CADRE COMPTABLE

Assistant du Directeur financier,

H sera de préfér. B.P, ancien
régime, aura une bonne expér.
des systèmes Informatiques, une
bonne aptitude ou commande-
ment et de bannes qualités

pédagogiques.

Libre Immédiatement
AppoInternent : 70/90.000 P arm.

IMPORTANT r proM de déceo-
trallsattan à SAINT-QUENTIN-

EN-YVEUNES pour 1980.

Ecrire â : M. DELOT
SD, rue st-Farseau, 75030 Paris.

IMPORTANT C.E.
recherche

pour ses centres de vac. enfants
JUILLET :

UN DIRECTEUR
ADOLESCENTS ET

ASSISTANTES SANITAIRES
AOUT :

DEUX DIRECTEURS
PRE-ADOLESCENTS ET

ASSISTANTES SANITAIRES
Ecr. n* 045.821 M RéqfcPres»,
85 Ms. r. Réaumur, 75002 Paris.

INGENIEUR

DÉVELOPPEMENT

— Dtptômi ajm. «a «atevatesL
— Dégagé des obfigaL mllfL
— Débutant ou avec prem. exp.

Généraliste, U sera responsable

des aspects technologiques et
Industriels dans l'étude et la

réalisation de matériels élec-
troniques S usages profession-
nels, civils et militaires.

Contacts humains A tou ni-

veaux : esprit curieux. Il de-
vra être convaincant, dynamique

et réalisateur.

Anglais lu nécessaire
Ecrire avec C.V. détaillé, photo
et prétentions sous rèfér. 603
â Créations Dauphine, 41, av.
de Friedland, 75008 Paris, q. tr.

mets
Satiété prestations

de services

le chef
du Département technique

branche automobile,
de nationalité autrichienne

recherche SA :

SECKÉT1IRE
STENODACTYLO

de langue maternelle française
BILINGUE allemand.
Traduction courrier

et conversation courante.
Tenue tableaux de bord.

Salaire : 4 000 X IX
Restauarnt entreprise.

Horaire souple, 40 h. de travail.

Ecr. n» 66674 CONT. Publicité,
20. avenue Opéra. PARIS-1»*.

représent.
offre

INGÉNIEUR ÉLECTRONKIEfl
2 ans expérience chantier expart

Anglais / Indonésien

Grande disponibilité

Etudierait toute proposition, déplacement
Extrême-Orient.

Ecrira H* BZS3S M. REGIE-PRESSE,
85 hte, rue Réaumur, 15002 Paris.

GROUPE FORMATION NOUVELLE
propose aux chefs d'entreprises tournés vers

LE COMMERCE EXTÉRIEUR

Ses stagiaires parfaitement bilingues, formés dans
les techniques administratives du commerce
International (emploi stable, niveau collaborateur).

. S’adresser 37, rue Lafayette, 75009 PARTS.
TéL : 285-19-46 - 44-53.

AMENAGEMENT. H. 35 ans,
O.EJL urban. planlf + D.E.Su
Eco du CNAM + 15 a. BE Ing.

EL ttes prap. sect. puw. et prlv.

Ecr. n» 2712, « le Monde > Pub.,

5, r. des Maliens - 75427 Parts**.

H. 30 ans, statisticien Eeonom.
EW5AE. DES. 5ciences Eco.
disponible pour poste enseigne-
ment supérieur ou formation
permanente (Math., sfat. éco) ou
élude d'aménagement régional.

DUBOIS Jean-Luc.
23. rue Paul-Fort, 75014 PARIS.

FORMAT. INGENIEUR, 42 A.
ANGLAIS - ESPAGNOL

8 a. expér. vente et distribution
produits semi-durables AFRIQ.
ANGLOPHONE et FRANCOPH.
7 ans export manager compo-
sants chimiques, expér. création
filiales étranger ainsi que négo-
ciations avec très Mes autorités,

recherche
SITUATION EXPORTATION

OU NEGOCE
INTERNATIONAL
DE PRODUITS.

Disp. 15 Juin Laqd-Rover 10» D
carres, métal. A fenêtre. Crédit
possible. — TH. «t-23-58, soir.

| divers

CENTRE OCCASIONS

HERTZ

OES OCCASIONS RECENTES
GARANTIE 24 MOIS
OU 24.0M KM„

PIECES ET MÆ CREDIT

paie

FIESTA
1100 U 1f77 T6300
1IQO L. 197»

GRANADA
GHIA, 1974 23.900
GHIA. 1977 Tt,tnç

MERCEDES
280 SE AC 1977 83M0

PEUGEOT
104 SC 1977 17MD0
104 SU 1978
SIS GR, 1978 78-000
504 GU T.O., 1978 27.900
504 GU T.O„ 1977 27.900
504 FAM. 1977 2LSO0

RENAULT
5, 1977 14.900
5. 1978 16700
5 TU M78 10400
5 GTU 1977 18J00
5 GTL, 1978 21.150

14 TU 1977 28500
14 TU 197B 23JS0
30 TS. 1977 34.000

SIMCA
1307 GLS, 1977 18.900
1307 GLS. 1978 zuoo

CITROEN
LN, 1978 17.990

B.TJ, DUT ou équivalent

— Distribution commerciale
Bonne connaissance
anglais indispensable

Adresser C.V. et prétentions A
n* 66.929 COHTCSSE Publicité,

20, av. de l'Opéra, Parts (t«r).

111, rue du Mont-Canls,
92, ruo Ouhesme,

75608 PARIS.
Téléphone 259-62-90.

191, avenue Yourl-Gagartne,
94400 Vltry-svr-SeiBe.
Téléphone 681-0-76.

box porkîng

CHEFS D ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour l'Emploi
vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administrants, commerciaux
• JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

Traitement de texte, — J.H. 28 ans - Sc.
Po. - Droit - Anglais, arabe - Stage IBM
sur MB (2 mois) - Expérience commer-
ctaic haut niveau - Sona des relation» pabl.
RECHERCHE : situation France - Etranger
(BCO/JCB).

H. - 27 on» - DlpL licence lettres - Maî-
trisé droit e ASSAS r mention bien, niveau
DEA droit - Anglais courant - Expér. :

gestion comptabilité conseil juridique, rela-
tions extérieures, marfcotlas.

RECHERCHE : pode direction relation»
humaines, relations extérieures, organisa-
tion - Paris, Région Parisienne, déplacera,
acceptés 1 Section BCO/DK).
CADRE MARKETING- — Spécialiste tou-
risme et transporta aériens - Bilingue froa-
çale-ançlalH - Formation super. - Séjours
étranger Afrique et Etats-Unis longue durée.
RECHERCHE : poste marketing Internatio-
nal France ou étranger {Section D),

CADRE COMMERCIAL. — 49 ans - ESC -
Anglais - 20 ans expérience marketing et
gestion : animation d'équipes do voûta,
pénétration de marché» nouveaux, gestion
de centres de profit. Postes successif» de
directeur des ventes, directeur commercial,
directeur d’agence 6. l’échelon France, res-
pectivement dan» 3 sociétés multinationale».
RECHERCHE : direction PME, direction
commerciale ou division iSection D).

VENDEZ DAVANTAGE
Cadre Commercial rompu eux
techniques de vente et eu terrain
cherche toute collaboration avec
entreprise, même dons contexte

difficile.

Ea-. n* 2731, «le Monde» Pub-
S. r. Ow Italiens. 75437 Poris-P»

H. 30 o„ friL anglais, français,
russe, long, maîcm. anglais +
franç., nlv. doctorat lang. russe,
bannes cannafts. espagnol, liai.,
not. chinois. 5 ans expér. form.
professionnelte anglais, recherche
perte Inférées. France ou éfrang.

Interprète-Traducteur
Enseignement. Pour septembre.
Ecr. n» 7730. « to Monde » pub.,
5, r. qçs Italiens, 7SC27 Parte-»»

INGÉNIEUR E.C.P.
37 b. Angl_ allem.. expér. tech-
nlco-comm., conseil en organis.
Industr. et analyse valeur, rech.
POSTE CHARGE D'AFFAIRES
ou adjoint à Direct, technique
ou Direct oalo oe PM.E- !

Déplac. Dossioie. Libre rapld.
Ecr. n» T 05947 M Régie-Presse,
85 bis. rue Réaumur. Parls-P.

IH6. DIPLOME B&T1MENT
Gde exp. études béton armé.
Bats IGH, ctre elal. hdp.. bure.
CoraiaJss. chie métal., anqtals,
cherche poste resp. rég. paris.
Ecr. n* 2.7T9 « le Monde » Pub,
5, rue des Italiens. 75427 Paris.

HOMME 51 ans

_ UCEHCIÉ DROIT
Mémorialiste expert-comptable.

Directeur financier société
«nmpartation depuis 10 ans,
raison fusion, rech. poste
similaire. Libre raprdematl.

Ecr. 5HAMOON
13, nre Thouin, Paris-5»

ftïS'îS
’

•• 'ig - f ..Ti.

Couver

ent

? Perchez
'amplement

information
-idiveirs

Iaim

sTadressar à: JnM \_J
ASEHGE SPÉCIALISTE DES IKGÉHIEURSET
CADRES 12, 1» Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 téL: 280.6T.46 poste 71.

MORVAN
15 kilomètres AVALLON
Part vd villa 1930

tout confort, 6 p., culs- dén.
Cfas 2J00 mZ. 320.ODO F.
Ecrire GAUDIN, Lelgneux
4J130 - Boen-sur-Llqnon.

SESSIONS INTENSIVES

N0H-5T0P

reçrclage rapide, voyage aux
U^.A., clc„
A PARTIR DU 12 JUIN

„ . AMERICAN (ENTER

TROUVER

Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous p«P«f
GUIDE COMPLET 1230 pages)

Extraits du sommaire:

• Les 3 types de C.V. : rfdacl-

exemples, erreurs a éviter

-

• Le graphologie el scs piegr^

• 12 méthodes pour trwvrr

l’emploi désiré: avec PWO-
• Réussir entretiens, ItltgreW^

• Les bonnes réponses an cbb-

• Emplois les plus dem»»®'

6, sq. Monslgny, JH* CNWW

i
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OFFRES D'EMPLOI

sms0** °’EMptoi
IMMOBILIER
automobiles
agenda
^ROP. COMM. CAPitaj u

ii !.;nc ta X,cna T.ç.
S2.0Q 49.19
1C.00 11,44
3ü,30 34.32

30.00 24.32
50W 54.32

j

91,52

- • le «ONDE _ fi ju(n , 978 _ Poge 3?

t fflMUOfe/lfef
CUUf££f

AWÛÜCtS ENCADREES
OFFfffiS D'EMPLOIS
DEMANDES DïMPLO'S
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le rata coi. t.C.

24.00 27.45

5.00 5,72

20.00 23,98
20,00 22,88
20.00 22,88
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VENTES

PRB ADJUDICATION

Etude de la s.C-P. d’&vocats, PARIS.
SEYBALD, BAGNOLE, CHARRIERES,

I
Avocats associés, 12, me Glottredo.

NICE. — Téléphone : 80-59-94.

VENTE
au Palais de justice de NICE

EN SEPT LOTS
le JEUDI 29 JUIN 1918. à 9 heures

SIX APPARTEMENTS
situés dans un immeuble dénommé :

a RESIDENCE PARC MASSOLIN *
avenue Paul-Donmer an n* 2,

& ROQUEBRUNS-CAP-MARTCff (06}
AL à Prix : (chacun) 120.000 francs

UN APPARTEMENT
situés dans le même Immeuble
MISE A PRIX : 150.000 FRANCS

S'adresser ! ‘après-midi seulement au
Cabinet des Avocats sus-nommés.

Vente an Palais de Justice de Parts, le jeudi 13 Juin 1978. A 14 henres i

DANS UN IMMEUBLE SIS A PANTIN (93)
188-190, avenue Jean-Lolive

1
er

lot: UN APPARTEMENTS™ +

OCCUPE. — MISE A PRIX : 80.000 FRANCS

2' lot: UN APPARTEMENTS™ SmSÆ
mp*,“ +

LIBRE de LOCATION et d'OCCUPATlON - MISE à PRIX : 100.000 F

M> Yves TOURAILLE, ancien avoué, avocat A Parla. 48. rue de Cllchy
M* Alain PERNOT. syndic A Paris, X44, me de Ri volL

Vte BUT Bais, lmmob. au Palais de Justice NANTERRE, mercredi 14 Juin 1978.

à 14 heures. — EN DEUX LOTS :

1
er Lof : 5 LOCAUX

et un porche aur
A

2e Lof ï UN LOGEAIENT» 6 LOCAUX» i Ura&tVgSS&r
et droit à la Jouissance d'une cour au soua-eoL rez-de-chaussée. 1" étage

d'un bâtiment B, C, D et E.

sis à BOULOGUE-BRLAHCOlffiT (Hfs-de-S.), 13, rue du Parchamp

BUSES à PRIX : 2» lot* ÎOO^OT F
S'adresser A M* Jacques SCHMIDT, avocat au Barreau de PARIS, 17, rue de
Faraday 75017. — Téléphone : 924-14-13. — Et aur les lieux pour visiter.

Vente au Palala de Justice a Paris, le Jeudi 29 Juin 1978. à 14 heures

PROPRIÉTÉ - CHAMONIX MONT-BLANC (74)

URRT - MISE A PRIX : 1.100.000 F
avoc. Parta (B*). 15. r. de Surène ; M* JOHANBT,

PJ.J Ma DCPIIItD avoc_ Paris. 43, av. Hoche ; M* GUILBERT.
U QUI ni ntuRltlli avoe„ Paris, 191, rue Saint-Honoré ; M* LACAN."-'««-M avoc&t à pana, 02, boulevard Flandrtn.

Mariages

Cab. de M™ André Marquud, serve Gasrier et Patrick Sériés, avocats, réel

denea c Leclerc », bd Mal-Leclerc, Toulon, et Cab. de U* R. Boiswmnet, atoc,
10. av. Vaubün. Toulon, vente par adjud. aux ench. pubL sur aurench. du
dixième, la mardi 13 Juin 1978, & 14 h 30, an palais de Justice de Toulon, de

DEUX IMPORTANTS IMMEUBLES à USAGE INDUSTRIEL

mitoyens, sis à R0GNAC (B.-du-R.), quartier des Borys
bouL de la Tête-Noire, comprenant : Divers hangar* et bâtiments â Usage
Industriel, ainsi qu'une construction d'un étage sur rez-de-chaussée genre
VILLA aménagée A usage de BUREAUX et terrain à l'entour, le tout avec

accès au sud sur le boulevard de la Tête-Noire.

MISE A PRIX : 418.000 FRANCS

VENTE EUR SAISIE OOIOB. AU PALAIS DE JTJST. DE NANTERRE (92)

179-191. avenue JoUot-Curie. le MERCREDI 14 JUtN 1978 fl 14 heuxea

EN 49 LOTS dans un Ensemble Immobilier sis à

BOULOGNE-BILLANCOURT (92)
89 et PL bd de la République et 118 bis, jue du Vteux-Pont-de-Sêvrea

lot LOCAL COMMERCIAL, LIBRE DE LOCATION

MISES A PRIX s 80.000 FRAN0S
du 2* nu g Q DADIflIlGC «*«“* 10 00 ““s-so 1

49*fot *tü lAnMlluu (du 2* lot nu 11' lof indu)
et 38 au 2* uous-sol (du 12" au 49» lot Inclus),

mref fl nniv . POUR CRAQUE LOT, da Z' aa UN lot (ncL : 4.008 F
Mliti A PRIA : POUR CHAQUE LOT, du 20« au 49« lot IncL : 3.600 F

S'adresser â M* André J. GUZBKBT, avocat au barreau de Parla, 52. bd
Malesberbea. Paris (S*} ; M* MICHEL, admlnlstr. Judiciaire, 206-208, rue
de Rivoli, Parla - Au greffe des crié» du Tribunal de Grande Instance

de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE, CRETEIL et VERSAILLES.

Vte s. folle encfa, apr aals. lmm. au Pal. Just. Parla. Jeudi 22 Juin 78, 14 b.

U q | . PU ilDEMTflII
-LE-PONT 194) - U, BUE GABRIELLE

tn S lots - IH Htn | UH DIVERS biens et droits immobiliers

n lIMlâtkT Bâtiment C. rez-de-chaussée gauche : 1 pièce, kitchenette.

ArrAKI w.-C, salle d’eau - Surface 22,58 m2 environ
->\ AhnnriT Bât. D. 2* et. droite et & gauche en montant l'ese. : 1 p,
L\ ArrAKI. culs, w.-C, douche. Surf- 16,10 m2 BTV. Cave n° 3 au a»-sol.

3) CAVE n° S. Bât. D. au s/sol. - M. à Px :

u SJ“ lm '

rr.j. iip T/MMD/ avoe, Paris (16*). 3. r. FranJtlln. 524-00-40 ; â ta avoc.

j 3uT. PI lullrll * près T.Oi de Paris, Bobigny, Créteil et Nanterre.

VENTE PALAIS DE JUSTICE PARIS - LUNDI 26 JUIN 1978 fl 14 heures
EN 10 LOTS, avec faculté de réunion

4 A I nrn/nnT dont 6 sont libres de location et d'occupation
IU LUoiPlEniJ situés au rez-de-chaussée. I», 2* et J» étage

comprenant : 1 ou 2 pièces, cuisine, cave. - Surfaces de 13 â 39 m2

PARIS (14
e
), 41, rue de la T0MBE-15S0IRE, angle Passage Dareau

M
, _ I) 12.080 F - 2) 29.008 F - 3) 17.000 F - 4) 12.800 F -

D D * 5) 15.000 F - 8) 35.000 F - 7) 12.000 F - 8} 1X000 F -
* B *« » 9) 18.000 F - 10) 25.000 F.

rr_ I >1. rmv av. Parta-8*. 12. av. Montaigne, t. 339-12-28. DOMAINES
j aOr. M UiK I, bureau 21B, il. rue Tronchet. Parts <8«). tél. 266-91-40.

poète 815, et pour visiter, sur place le mercredi 21 Juin do 15 h. fl 17 h.

VENTE sur publications judiciaires a l'audience des criées du Tribunal de
Grande Instance d'EVRY. au Palais de Justice d'Evry. me des Madères

le MARDI 13 JUIN 1978. fl 14 tarares

D rUR APPARTEMENT avec GAVE et SÉCHOIR
dépendant d'an ensemble Immobilier

SIS à BOUSSY-SAINT-ANTOINE (Essonne)
34, villa des Sorbier»

MIS a PRIX: 100.000 FRANCS
Possibilité de baissa de mise fl prix d'un quart puis de moitié. Consignai
préalable indispensable pour enchérir par chèque certifié ou en espèces
Pour tous rens. s'adr. ù M*1 AKOUN et TRUXTLLO. avocats associés,
demeur. à Corbeil-Essonnes <91). 51, rue Cbamplouis, lél. 496-14-18. 30-26:
su greffe du Tri b de Gr. Inst. d'Evry où le cahier des charges est déposé

Vente Palais de Justice PARIS. Jeudi £2 Juin 1978, fl 14 heur» - EN e LOTS

1) LOCAL commercial compr. 2 BOUTIQUES - 2) STUDIO

PARIS-7®, 218, r. de GMEHEU£fSîTSdUSS? ,^4“

Mises à Prix s 1) 50.000 francs - 2) 20.000 francs

p»_j_ ’ije D Dflicrn Avocat Paris (2"). 36. nie des Peilta-Champs.
O aar. m . M. DUISOCL, Téléphone : 742-47-07

VENTE SUR SURENCHERE DU DIXIEME au Palais de Justice â Paris,

LE JEUDI 22 JUIN 1978 à 14 faeares, EN UN SEUL LOT

DANS UN IMMEUBLE SIS A PARIS (1")

10, avenue de l’Opéra et 3, rue Molière

du B&tUnont A UN APPARTEMENT P
dépenteace/*

1**

du Bât?*!? 2 CHAMBRES de SERVICE escalier B 2 CAVES
MISE A PRIX : 1.320.000 FRANCS

S'adr. â M* Jean-Paul PHELIP, avocat, 7. rue 3&int-FbiUppe-4u-Rouie a
PARIS (fi*) ; H* Jacques TALON, avocat, 20. quoi de ta Mégisserie fl

PARIS Uaî. 236-59-25 : BU* Bèmy BQ ISSEL, av, S6, r. d. PeUts-ChanapB â

PARIS tél- 073-62-33; AJ* Jean-Serge LORACB, avocat, 2. avenue
Morceau fl PARIS (8*). tél. 720-76-75 ; â tous avocats près les Tribunaux
de Grands Instance de PAEU3. NANTERRE. BOBIGNY, et CRETEIL

— M. et Mme Philippe BQMMART.
XL et Mme Henri FORSTER,

sont heureux de faire part du ma-
riage de leurs enfants,

Caroline et Léon,
qui a eu lieu dans l'Intimité, le
13 avril 1978.

Décès

— Le préfet de l’Ardéctae.
Les membres du corpe préfectoral

du département de l'Ardèche,
La sous-préfecture de Tournon et

la préfecture de l'Ardèche,
ont la douleur de faire pan du
décès, survenu dans l'exercice de ses
fonctions, de

RL Louis ALACERAS,
sous-préfet de Tournon,

le 31 mal 1978. fl l'âge de cinquante-
six ans.

Les obsèques ont eu Ubu la samedi
3 Juin 1978 au temple de Vallon-
poot-d'Arc (Ardèche).

— Mme René Barré-BoreUI,
M. et Mme Michel Barré,
Mlle Françoise Barré,
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. René BARRÉ.

chevalier de la Légion d'honneur,
directeur des spectacles

Barré-BoreUl.
membre du Syndicat dee directeurs

de tournées théâtrales,
secrétaire adjoint de la Costlére,
Association des anciens acteurs

du Théâtre national da l'Odéon.

survenu fl l'hôpital Hippocrate
d'Athènes, le 28 mal 2976. fl l'Age

de soixante-neuf ans.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en l'église Saint-Jean-Baptiste
de Neuilly (158, avenue Charlm-de-
Gaulle), le mardi 6 Juin 1978, fl

9 heures.
L'Inhumation aura lieu dans le

caveau de famille au cimetière du
Père-Lachaise.

fi, rue de Longpont,
92200 Neullly-eur-Belne.

— Nous apprenons la mort de
notre confrère

Henri HLXTZ,
décédé fl l'âge de soixante-dix-huit
ans, D a été Inhumé au cimetière
de Bordeaux.
[Né le 27 novembre 1900 A Paris UB*),

Henri Bill* devient membre d’un réseau
de résistance sous l'occupation. Arrêté
par la Gestapo en Juin 1*0. Il est Incar-

céré au fort de «tontine avant d'être

exilé dans une mine de sel fl wanstaben.

A la libération, il est secrétaire de

rédaction fl «Combat*, fl «l'Informa-

tion», puis fl «l'Aurore »4

— Nous apprenons le décès du
baron Louis de CABROL,

survenu le 3 Juin fl Tancrou (Selne-
et-Marne).

[Nfl an lm â Pau, le baron Louis

de Cabrai avait été offlder d'active; Il

Fêtait engagé dans les Forces françaises
libres en octobre 1940 et avait été griè-
vement blessé durant la guerre.

Entré aux affaires étrangères en IMS,
Il avait été en poste fl Boston, fl l'admi-

nistration centrale (secrétariat des confé-

rences, service de presseJ, fl Khartaum,
fl nouveau fl l'administration centrale

(direction d'Amérique), puis consul a
Denver, Salisbory (Rhodésie) et consul

général fl Los AngMès, Edimbourg et

Glasgow. Il était commandeur da la

Légion d'honneur fl titra militaire.]

— Bourg-en-Bresse. ConstanUne.
.

M. Henri Darmon.
Mme Claudine Darmon et aes

enfanta.
Ainsi que toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Henri DARMON,
retraitée deo F.T.T™

survenu fl Bourg-en-Bresse, le 2 Juin.
Ses funérailles auront Uni dans

1Intimité.
Ni flaur ni couronne.

— M. Jacques Destanna de Serais,
M. et Mme Gérard Destanne de

Beraia. leurs enfants et petite-fille.

M. et Mme Henri de Lalauble et
leurs enfants.
Les familles de Bernardy de

Elgojrer, de BeUabre,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Jacques DESTANNE
de BEKNIS.

née Camille de Bernardy de Slgoyer.

leur épouse, mère, grand - mère,
amère-grand-mère, «aur et belle-
sœur. pieusement survenu à Auni-
üac. le 2 Juin 1978.
Les obsèques ont Ueu lundi

5 Juin 1978. 4 14 h. 20. en l'église

de Bios (Lot-et-Garonne J. dans la
stricte Intimité famil ia le.

34, avenue La Bruyère.
38109 Grenoble.
B. rua du Carmel, 15000 Au rUIac.

BILLARDS
PHILIPPE
MALIGE

NOUVEAU HALL
D'EXPOSITION
8 RUE JASMIN
PARIS 16e

Angle av. Mozart; r. Jasmin
50 m métro Jasmin

Ouvert tous lesjours de lOà 19h

224.8L32 et 33
Billards français etaméricains

Accessoires.

— M. Pierre Dlchamp. son époux,
M. et Mme Dominique Dlchamp,

ses enfanta.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire port du
décès de

Mme Pierre DICBABXP
née Coralle de Schuytter,

survenu fl Farts, le l» Juin 1976.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mardi 6 Jnin. fl 16 heures,
en 1 ' A g 1 1 a e Salnt-Ferdlnand-dae-
Ternes (27, rua d'Armalllé), où l'on
se réunira, suivie de l'Inhumation
au cimetière des BatlgnoUes, dons
le caveau de famille.
La famille s’excuse de ne pas

recevoir.

22. rue des Acacias, 75017 Paris.

— Anale Perrin.
Lucie et Lucien Bordet.

Jeanne et Pierre Guéroult,
aes eorants,
Jean-Louis et Dominique Borde t,

Isabelle et Christelle,
Ouy et Christiane Bord et,

Alain Bordet.
Françoise Guéroult,
Bernard et Joslane Quéroult.

ms petits-enfants et arrière- petites-
filles,

Philippe Massonl. son beau-rrére,
Francine Domergue, sa nièce.
Philippe Domergue, son petit-

neveu,
ont la tristesse de faire part do
décès de
M. Jean-Marie GAFFAJOU,

né fl Kolta (Corsa), survenu le
24 mal. dans aa quatre-vingt-dixième
année.
L'Inhumation a eu Ueu le 20 mal

fl Lacropte (Dordogne).

— M. et Mme René Hudeley et
leur fils Paul-Henri,
M. et Mme Jacques Delabaye et

leurs enfants Claire et Oérard Ber-
thelet. Catherine et Valérie,
M. et Mme Jean-Marie Erena et

leuro enfants OUvler. Lise et Hélène,
M. et Mme Lanot.
Mme Marie Robbe,
Mme Andréa Fleury,
Les familles Hennequln. Hudeley,

Emonln apparentées.
Les familles alliées et amies,

ont la grande peine de faire part
du décès de

M. Henri HUDELEY.

(agéoleur EJf-S.G..
Ingénieur géologue en chef
de la France d'outre-mer

en fonctions au service géologtque
régional d'Alsace.

survenu fl Strasbourg. la 3 Juin 1978,
dans sa cinquante-deuxième année,
fl la suite d'une douloureuse ma-
ladie.
La levée de corps aura Ueu le

mercredi 7 Juin 1978. fl 8 h. 30. au
dépositaire de l'hôpital civil de
Strasbourg, et les obsèques seront
célébrées le même Jour, fl 18 h- 30,
fl Cussey-sur-rOgnon.

BL Hudeley.
2. rue de Beblenhelm,
67100 Btraaboorg-Neudorf.
R. Hudeley,
249. rue do Bercy. 75012 Paris.
Et 25870 Cussey-sur-l'Ognon
Delahaye.
84, rue de la Fontaine-Grelot,
92160 Antony.
Erena.
53, avenue Aimé-Martin.
La Frégate. 06200 Nice.

Le présent avis tient Ueu de faire-
part.

— Mme François Le Je miel, ses
enfants et perics - enfant», ont la
douleur de faire part du décès du

capitaine de vaisseau (E-K.)
François LE JEMTEL,

officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre.

en sa soixante et onzième année.
Les obsèques auront lieu dans

l'intimité le mardi o Juin 1976. fl

14 h. 30, en l'église de Salnte-
Honorfae-des-Fertes fCalvadosj.

—Mme Magdeleine L'Héritesu,
son épouse.

Le docteur et Mme Jacqueline
Pailler, sa ni le.

Les familles L'Hirlteau, Simon,
Rltault et Leclerc,
font part du décès de

M. Raymond L’HÉMTEAXJ,
Ingénieur des arts et métiers

(PRECILEC).
L'Inhumation a eu lien le l«rjuln

A Balnt-GlUes-Çrolx-de-Vle, dons la

plus stricte Intimité.
Mme L'Hértteau.
420. boulevard de la Gulllaumée.
Saltu-Georses, 69000 Auxerre. i

— On nous prie d'annoucer le
décès de

Sylvain BXANGEOT,
commentateur

aux affaires extérieures de la BAC.
survenu fl Londres le 13 mal.

— On nous prie d'annoncer la
mort de

Mme Yvonne OGEZ.
survenue le 1** Juin 1978.
De la part de :

M. et Mme Maurice Fournier et
leurs curants.
Et du docteur et Mme Pierre

Brunet et leurs enfants.
Les obsèques auront Ueu dans

rinUmité familiale.

A L’HOTEL DROUOT

Exposir/ONS

S. 1, - Tint. Mbl. ObJ. are. XVm'.
S. 3. - Tissus. Dentelles. Solrlea.
S. 4. - Linge. Dentelle. Tablx. Tapis.
S. S. - BJx. ObJ. vitrine arg. anc et

modernes.
s. 7. - Art â'Oricnt.
S. 10. - Tablx anc. ObJ. art mob.

ancien.
S. 12. - lmp. BJx. Belle orfêvr. anc.

VENTES
S. 14. - Art Précolombien. CoUect.

Valais d'ORSAT. - Tablx. dess.
anc. lmp. BJx nnc- ObJ. d'art et très
bel ammeubl. xvm». traport. Tablx
mod.. fl 21 heures.

VENTE à CHARTRES

GALERIE DE CHARTRES
DIMANCHE H JUIN d 14 heures
IMPORTANTE COLLECTION

D'ARMES ANCIENNES
XVn*. XVII i* et XIX».

M'" 4. et J.-P. LELIEVRE, conun.-
pr. asa. 1 bla. pL du Gal-dc-GauUe
26000 CHARTRES - Tél. : 37-04-33
Experts : M. R. M&rqulaot. M. J.-P,

de Marin des BoukUèrcs. Catalogue
Exposition vendredi et samedi.

Ere et Albert Godtluc.
Docteur Mina Tamarov.
Elisabeth Tamarov- Auclalre,

Jean-Pierre Stephan, ^ _
ses enfants, petits - enfants et eon

arrière-petit-fils, ..
ont la douleur d’annoncer le décea,

le 4 Juin, dans aa quatre - vingt-

huitième année, de
Moïse TAMAROV.

L'InhumaMaa aura Ueu su cime-

tière do Bogneux - Parisien, manu
6 Juin, â 16 heures.
Rendez-vous i rentrée principale.

Cet avis tient Ueu de faire-part.

46. boulevard de Strasbourg.
75010 Parle,

3. rue Boissonade. 75014 Paria.

3. rue Alexandre-Ma rie. 06300 Nice.

— Mme Henri Watremez. son
épouse,
MM. Pierre et Gabriel Watremez.

aes enfants. _ ,,
Mme Ju vénal Dérfime. sa beue-

mérc.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Henri WATREMEZ,
maire adjoint de la ville de Sceaux,

agrégé do l'Univeralté.

décédé le 3 Juin 1978, a l'âge de

soixante-cinq ans.
Les obsèques auront Heu le mer-

credi 7 Juin, à 10 II 30, en l'église

Çatnte-Bathllde, sa paroisse.

On as réunira â l'église. 43. ave-

nue du Plessis, à Châteoay-Malabry
192290).

— Françoise Well.
More-André et Etolla Well et leurs

enfants.
, ,

Antoinette Well et son (Ils Alain

Well.
font part du décès de leur mère et

grand-mère.
Mme Charles WE1L.
née Suzanne Lèvis.

Les obsèques ont eu lieu fl Sedan,
dans l'Intimité, le 31 mal 1976.

5. rue Sedalne, 75011 Parts.

Sdé-Ellabou.
Vallée du Bclth-Cbean (Israël).

25. rue de la Justice.
91230 Montçeron.

ÜH

Anniversaires

— A l’occasion du premier anni-
versaire du décès de

M. Jean QDOUARD.
une messe sera célébrée à Alexan-
drie. en la chapelle des sœurs fran-
ciscaines de MariP. le lundi S Juin,
fl 18 b. 30 précises.

Mme Jean Odouard.
Les familles Odouard. Billot et

AbdaUah,
prient tous ceux qui l'ont connu et
aimé de se Joindre â eux par la
pensée ou par la prière.

Un service religieux eura Heu fl

Douarnenex ultérieurement.

Adoptions

— Alain, Marie - Claude (née

Burgerj et Frédéric BONNET ont la

joie d'annoncer l’arrivée dans leur

foyer, le 30 mai 1978. de
Flore.

née le 3 novembre 1977 fl Parla.

Noces de diamant

— M. et Mme Luigi LEVY ont eu
la JoLe de célébrer leurs noces de
diamant le 28 mal 1978, entourés de
leure enfanta, leurs arriére- petits-

enfants.

Visites et conférences

MARDI 6 JUIN

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 15 b™ 1. rue Saint-Louis.
en-l’Xle : « Lee hôtels de l'ile Saint-
Louis » (A travers Parlai.

15 h.. 2, rue de la Roquette : c De
la BostUie à la Cour des mousque-
taires noire • (Mme Hager).

CONFERENCES. — HO, 45, Inetl-
tut de P r a n c a , 23. quai Contl,
M. Pierre Massé ; * Notice sur la
vie et les travaux de René Roy ».

19 h. 30. 26. rue Bergère, Subhasb
Chandra ; « La réincarnation selon
le Jaïnisme » (L'Homme et la con-
naissance).

21 b. 147, avenue de Malakoff :

* L'Egypte, patrie de l'berxnétlame »
(Nouvelle Acropole).
20 h. 30. Musée de l'homme, palais

de C&alilot. docteur Pierre Simon :

« Lo comportement sexuel des Fran-
çais ».

6-4_. 6-2™ 6-0™
Barman, un SCHWEPPES Lemon

et un « Indian Tonie a.

Les deux SCHWEPPES.

Le congrès du Syndicat national

de la presse hebdomadaire

régionale tTmformafkHi

CONTRE IA PROLIFÉRATIOH

DES PUBLICATIONS GRATUNES

(De, notre correspondant .)

Saint-Etienne. — Les relations

avec les F.T.T.. les publications

ffratultes et les radios locales ont .

été les thèmes majeurs débattus
|
^

les 3 et 4 juin à Saint-Etienne e

par le congres du Syndicat natto- 3

nal de la presse hebdomadaire £'

régionale d'information, Repzé- fi-

sentant quelque quatre cents £- :

titres tirant an total à pris de £
quatre millions d'exemplaires, le &
S. N. F. H. R- L est présidé par ü-

M. Albert Garrigues, directeur du
Courrier français de Bordeaux.

Les congressistes ne bénéficiant

pas d'un réseau de messageries >:

ont manifesté leur Inquiétude face - ;

aux retards de plus en plus fré- £
quents dans l'acheminement et

la distribution postale de leura

journaux, â tel point que certains 1
d'entre eux pour être sûrs que

leur hebdomadaire soit livré à

temps, sont dans ('obligation de

le faire composer et imprimer ,T.
;

trois Jours à l'avance. - V'

Autre source de souci. la pro- .J!-

lifêration des publications gra- ;;;

tultes. Pour le SJIPJLRX, Î1
:
T'.-

s’agit de contrer cette concur- :

rence an cherchant à toucher une 'C
’

clientèle Identique «en déuetop- t -

parti la notion de service que pro- •-

curent les petites annonces». Les • —
congressistes se sont élevés égale-

ment contre la trop grande place

prise pair les publications «offl- c
ciel les » des conseils régionaux et r-'

des municipalités, notamment r
*

Quant aux radios locales, les

hebdomadaires régionaux n’y sont

pas hostiles dans la mesure où
1

ils seront associés à leur éven- .

.

tuelle création. — P. C.

LES TRAVAILLEURS C.F.D.T. -
:

-

DE L'INFORMAnON ONT ADOPTÉ__
UN PLAN D'ORIENTATION

5: TR"

I?DfJ*î
r ’

Un plan d'orientation pour ks
deux prochaines années a Êtt Dï" : Î 3 ; ifNr 1

5

adopté par les délégués de la
**“ l 1 u

C-FJ3.T. des travaillems de l’in- ...
formation (F.T.IJl-A.C.) réunis sswr.sirt n;?.:; C :TAT
les 3 et 4 Juin à Créteil (Val-de- c- n-- ,

- r « ». ~ -

Marnej. Celui-ci comprend no- i K i: ; t

tamment : la garantie du plure- g,.
lisme de la presse ; la lutte _
contre les suppressions d'em-

' -

plois (dont celles découlant des rçyîvn ? p.*p»r,..-,.
nouvelJes techniques), l'accrois- ; ùo ! 1> .* j T Tÿ S i

. • [ :H «
sement de la production natlonaW
cinématographique, radioptacmil I ,)£ r-hrr

^

que et télévisée ; la sauvegard1

J_ 1 Zi -
;
,7 K''

du pouvoir d’achat ; les augmer
tâtions uniformes des salaires

l’Intervention collective des tra i'_
. ; ,

'* * . • -
vailleurs sur le produit. î

' - -

Le congrès a dénoncé, d’autra [Ei^

part. « la mainmise du poumâi \L m
.

- ' -
’ ‘ ~ -

sur les moyens de commuTUco- J!
"

fions : découpage des ministère . .

courront ces secteurs, nouvelles
710771 inafiOTis à la tête de l’/LFJ*,

de la SOF1RAD. de Radio-Monte- •

Carlo, de Havas, etc. n.

En ce qui concerne les « radios- - -
.

libres ». la F.TJAA.C. s’est re-

fusée â « cautionner les tentati-

ves d'ouvrir les ondes à la Ubn
concurrence capitaliste et a rêai-

jirmè son attachement à un ser-

vice publie garanti par le mono-
.

pôle de la diffusion, mais Ubéri '

de la tutelle du gouvernement a,

Elle a enfin, « appelé à latte

contre les pressions du pouvoir

sur toutes les entreprises de radio-

télévision ».

La F.T-LAJt.C., au coma « ~ - '

ses travaux, a approuvé le

orientations du conseil confè*- ,
-

ral de la CJJ3.T, mais souhaité

une amélioration de l’Marau- .';
i: ...

tlon au sein de la confédération
- --

Enfin, elle a réclamé le raUS' .
;

chement des travailleuis CJ?SJT '

du Livre en sot sein. -

• Le « Télégramme do
et de l’Ouest» a reparu «*“

.

matin S Juin, après deux jo®
.

d'interruption dus d une grè« *

-.j, •; j

1 . :

™ . - 3J. T

la rédaction, qui a suspend
mouvement dimanche. A 11

d'une rencontre avec la dired
dimanche matin, les trois ee»
syndicales ont rédigé un coffl

niqué dans lequel elles dsffsi

que a la direction n’a fait
concession sur les revendit#*
essentielles des syndicats, reM
la réintégration du fourni»

licencié ». Le cas de ce d®
sera inscrit à. la prochaine re»
du comité d'entreprise.

U"'

rc
,p“ EtS r 3£J - ft ,T<

‘y- .
s

‘.J
-

Partez
en Norvège,
le pays
des beaux étés!

Voyages Bennett (lie.

5, rue Scribe. Paris 9

téléphone 742.91.89

ungaro hommes

SOLDES
2 avenue montaîgne 25027.70
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LE CONFLIT A LA RÉGIE RENAULT

La situation dans les usineset les autres
(Suite de la première page.)

H est anormal qa'une poi-
gnée de mécontents- prétendent
Imposer sa loi à la majorité des
.salariés qui veulent travailler, et
en viennent i. porter atteinte â
la liberté cta travail, laisse-t-on
entendre à la direction, en Igno-
rant volontairement que dans les
ateliers des grandes presses de
Flins mais aussi de Douai, la ma-
jorité des O.S. sont en grève. Mais
dénoncer les « meneurs », les

.
« exdtés », n'est-ce pas refuser de
s’interroger sur les raisons pro-
fondes de ces deux conflits !_
A Flins, tout a commencé par

une mise à pied de deux Jours
d’un ouvrier des grandes presses
-qui était arrivé en retard. Dans
les états-majors on entend sévir
sur les retards, mais aussi sur
l’absentéisme qui parfois atteint
la cote d’alerte : plus de 1S
Mais les spécialiste sen relations
sociales ont-ils examiné les cau-
ses de cet absentéisme ? A-t-on
vraiment essayé d’enrichir les
tâchas, non pas de cinquante,
mais des huit cents personnes
rivées à des grosses machines et
soumis à des cadences parfois
insupportables ?

'

Comment ne pas souligner
également qu'à Flins les grévistes
qui, au départ entendaient expri-
mer leur solidarité à l'égard de
l’ouvrier mis à pied ont mis en
avant, entre autres revendica-
tions, celle de leur promotion à

revendication, sait justifiée ou
non, 11 faut signaler qu’après la
grève des O-S., en 1913, la direc-
tion s’était engagée à accélérer le
passage cTO*S. (ou plutôt des
agents de production puisque le
terme d'OJS. est rayé du vocabu-

laire patronal) au premier niveau
de professionnels. Or bon nombre
d'entre eux n’a pas bénéficié de
ce’ -e promesse. L’application de
cet engagement ne pouvait crtes
qu’être progressive et la direction
devait veiller au maintien dn
statut des vrais professionnels
qui, eux, n’entendent pas être
rattrapés. Problème difficile et
coûteux certes, mais problèmes
anciens: depuis des années, la

Régie, comme d’autres directions,'
sait très bien que la revalorisation
des salaires et des tâches des
O.S peut constituer un brûlot si

on laisse s’écraser la hiérarchie
au sein du monde des produc-
tifs : tout effort en faveur des
bas salaires est une erreur s'il

n’est pas accompagné d'un réajus-
tement du statut de' l'ouvrier
qualifié et même de l’agent de
maîtrise.

Des jeunes

qui n'ont rien à perdre

Troisième raison qui explique la
nature des conflits qui se déve-
loppent actuellement a la Régie :

le durcissement de jeunes ouvriers
qui, novices de l'actkm revend!-'
cative, se lancent à corps perdu
dans la grève parce que, céliba-
taires. Us n’ont sans doute rien,
ou peu. à perdre, mais aussi parce
que. anciens Chômeurs. ' Us ont
accepté, à contre-cœur, un travail
monotone et

de répondre par un autoritarisme
parfois aveugle ? Car, sans vou-
loir généraliser. U faut bien recon-
naître que face à là a contes-

tation » de certains jeunes, la
Régie, comme d'autres entre-
prises, a trop tendance à opposer

(Pvblictti)

RÉPUBLIQUE D'HAITI

SECRÉTAIRERIE D'ÉTAT DES FINANCES
ET DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

Administration Portuaire de Port-au-Prince

ADMINISTRATION PORTUAIRE OE PORT-AU-PRINCE

AVIS DE PRÉQUAUFIGATION POUR LA CONSTRUCTION

DE TROIS PORTS DE CABOTAGE

(Port-au-Prince - Jérémie - Port-fle-Paix)

Les entreprises sont informées qu'un appel d'offres sera lancé

prochainement pour la construction
.
de trois ports de cabotage

situés à Port-au-Prince, Jérémie et Port-de-Paix, et ce en un

seul lot.

Les travaux consistent en gros et entre outres de :

Port-au-Prince : 1 54,5 mètres linéaires de quoi

Travaux de dragage
Travaux de remblais et de terrassement -

16.000 mètres canés de terre-plein

Bâtiments

Jérémie: 121,5 mètres linéaires de quai
Travaux de dragage
Travaux de remblais et de terrassement

10.000 mètres carrés de terre-plein

Bâtiments

Pbrt-de-Pafx : 52,5 mètres linéaires de quoi
Travaux de dragage
Travaux de remblais et de terrassement

3.500 mètres carrés de terre-plein

Début des travaux : Courant 1 978
Délai contractuel : Le délai pour l'achèvement des travaux

est prévu de quinze mois à compter de l'ordre de commencement
après approbation du contrat entre le gouvernement et l'entre-

preneur.

Seuls les entrepreneurs dont le siège social est situé dans un
des pays membres éligibles de la Banque internationale pour ta

Reconstruction et le Développement (Banque Mondiale) et la

Suisse sont admis à participer à l'appel d'offres pour les travaux.

Seules les soumissions d'entrepreneurs dont les ressources

financières et l'expérience sont à l'échelle des travaux à exécuter

seront prises en considération. Les entrepreneurs .devront avoir

réalisé avec succès des travaux du même ordre dans d'autres pays
en voie de développement.

ÉVALUATION ET COMPARAISON DES OFFRES RELATIVES
AUX TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL : PRÉFÉRENCES ACCORDÉES

AUX ENTREPRENEURS LOCAUX
Pour tout contrat portant sur des travaux de génie civil, le

gouvernement peut accorder aux entrepreneurs locaux une marge
de préférence- de 7 1/2 % ainsi qu'en décide te gouvernement
sur la base et sous réserve des dispositions suivantes :

a) Les entrepreneurs font l’objet d'une présélection, et les

candidats demandant également & bénéficier de préférences sont

invités à communiquer, dans (e cadre des renseignements à fournir

au titre de la présélection, les informations — notamment la liste

des actionnaires — permettant de déterminer si, conformément à
la classification établie par 1e gouvernement, une entreprise ou
un groupe d'entreprises déterminé peut être admis à bénéficier

des préférences accordées aux entrepreneurs locaux. Les documents
d'appel d’offres indiquent clairement la préférence pouvant être

accordée et la méthode d'évaluation et de comparaison des offres

qui sera suivie pour donner effet à la dite préférence.

bl Après réception et examen des offres par le gouvernement,
les offres retenues sont classées dans l'un des groupes ci-après;

1) Soumissions émanant d’entreprises locales admises à béné-

ficier de la préférence ; et

li) Soumissions émanant, d’autres entreprises.

Aux fins de l'évaluation et de ta comparaison des offres, un
montant représentant 7,5 % du montant- de l'offre est ajouté à
chaque offre classée dons le groupe OU ci-dessus.

|
tfs dossiers de candidature devront parvenir scellés à

M. te Directeur Général de TA.P.P.

Administration Portuaire de Port-au-Prince

Pbrt-au-Prince, . Haïti,

au plus tard le 30 juin T 978 à midL

Le dossier détaillé de préquaUfication en français et en anglais

sera à la disposition des entreprises sans aucuns frais à partir du

1* juin 1978 à redresse ci-après i

Administration Portuaire de Port-au-Prince

Port-au-Prince, HaïtL

une maîtrise musclée dans la-
quelle s’infiltrent des gros bras ».

dont les Idées politiques sont très
proches des milieux qui chantent
les refrains bien connus de l’ordre

et de la discipline militaire.
'

. H faut bien dire enfin que
le petit Jeu de la concertation
quL depuis les' élections légis-
latives, se déroule entre patronat,
syndicsa et gouvernement. Irrite

la base et révolte -les non-lnltlés
que sont les petits nouveaux des
usines. Depuis des semaines, en
effet, on parle de dialogue,- on
multiplie - les contacts explora-
toires. les visites officielles chez
MM. Giscard d’Estalng, Barre,
Boulin et Ceyrac. Et au niveau
de la Régie, affirme la C.G.T.. la
même méthode est observée : des
négociations se sont ouvertes —
elles sont depuis vendredi sus-
pendues, — mais lors des pre-
mières réunions, 2a direction a
annoncé d’autres réunions de
travail et de réflexion pour explo-
rer de nouvelles * pistes » sur le
chemin des améliorations socia-
les, tout en reconnaissant que
* lenveloppe financière est foir
.ble ».

JEAN-PIERRE DUMOHT.

CITROEN CAEN : U Cil.

REPREND LA MAJORITÉ A f.O.

L’usine Citroën de ConneBes-
le-Royal (trois mille deux cents
salariés) près de Caen était,
depuis avril 1378. ]a seule de cette
société où la CJP.T. le syndicat
c indépendant » n'était pas majo-
ritaire. Aux élections des délégués
du personnel d'alors, F.O.. qui
venait juste de s’implanter, était
parvenue à prendre largement la
tête dans le premier collège, s'as-
surant ainsi la majorité
toutes catégories confondues.
Depuis, elle avait réussi à tou-
jours dépasser le seuil de 50 %
chez les ouvriers. Mais aux élec-
tions des délégués du personnel
des 30 et 31 mai. la CJ3.L. (nou-
veau nom de la Cf.T.) a ren-
versé la tendance. Elle obtient
58.25 % des voix des exprimés
dans le premier collège (confire
47,50 % pour les < élections au
comité d'etablissement de Juin
1977) et 9056 % dans le
deuxième collège (contre 83.70 %i

LE CHOMAGE PARTIE

A TRÈS FORTEMENT AUGMENTÉ

. EN 1977

« Lee chiffres du chômage par-
tiel constatés en 1977 traduisent
une hausse' importante par rap-
port à ceux de 1976 : les effectifs
concernés ont crû en moyenne de
52A % et le total des journées
indemnisables de 44.7 % ». indi-
que le ministère du travail et de
la participation, qui vient de pu-
blier le bilan du chômage partiel
en 1977.

L’an dernier, on 8 décompté
10128832 journées indemnisables,
soit une moyenne de 40 400 jour-
nées par jour ouvrable ou, encore,
76 journées pour cent*'salariés du
secteur industriel et commercial
Cependant, le chômage partiel

n’a affecté qu'on nombre res-
treint d'entreprises (1 324 par
mois, en moyenne, soit â peine
0.1 % de l'ensemble des établis-
sements) et de salariés (202 S74
dot mois, en moyenne, soit 1,5 %
de l'effectif salarié total).

M. TOMASIW (R.P.R.)

DÔffi DE SES FONCTIONS

DU CONSEIL SUPÉRIEUR

DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ

M. André Giraud, ministre de
l'industrie, a avisé par une lettre

du 19 mal M. René Tpmaalnl, pré-
sident du conseil supérieur de
l’Electricité et du Gaz depuis
1966. que son mandat prendra fin

le 28 mai 1378. De dépoté RPJR.
de l’Eure a répondu an ministre
en écrivant notamment :

c Permettez-moi de vous mani-
fester ma surprise quant à la
manière particulièrement cava-
lière dont vous traites an ancien
membre du gouvernement parle-
mentatre depuis vingt ans, qui
soutient Vaction de M. le pré-
sident de la République et dont
la vota n’a jamais manqué, même
aux heures les plus orageuses de
la V* République, & osas qui
vous ont précédé au poste que
vous occupez à présent
;
* La moindre des courtoisies

aurait conduit un ministre de
Findustrie. ayant on minimum
de conscience de ce qu’il doit aux
Sus de la nation qui apportent
leur appui au gouvernement, à
me faire part (Tune telle décision
au cours d’un entretien auquel je
me serais rendu avec empresse-
ment

» Je -regrette d’avoir à vous dire
combien votre comportement i
mon égard me choque et me
déçoit.»
[Puni les nom» de ÿWOMalBb

cttéts pour succéder à M. Xomaslnl
Sput notamment M. André Jarret,

ministre de la qualité de la vie dç
2974 à 1976 et dépoté BLfJfi. de
Satae-et-Lolre-l

• FUNS : te face à face.. •

Flins. — Une certaine tension
régnait ce lundi â 9 heures de-
vant les grilles de rostne Renault
de Flins. Le syndicat CJD.T. de
l'entreprise ainsi que la ’ C.G.T.
avalent en effet lancé un appel
aux ouvriers spécialisés des
presses pour qnUs viennent ren-
forcer l'équipe des grévistes qui
ont continué â occuper, diman-
che, leur atelier. Plusieurs cen-
taines de personnes, en majorité
dès travailleurs immigrés, ont
ainsi rejoint les occupants qui
avaient passé la nuit dans l’en-
treprise. De son côté, la direction
avait mobilisé quelque quinze
cents agents de maîtrise, cadres,
techniciens ' et gardiens pour
« assurer Za sécurité des instal-
lations ».

Toutefois, un certain nombre
d'ouvriers arrivaient & pénétrer
dans l’enceinte de l’usine en sau-
tant les grilles, k quelque dis-
tance de piquets de grève ou dè
surveillants quL semble-t-U igno-
raient cette opération. Devant

l’entrée principale, mais aussi
devant les locaux du comité d'en-
treprise, quelques groupes d'au-
tres satanés stationnaient dand
le calme...
Un léger; incident a eu lieu en

fin de nuit dans l'atelier des
presses, où des agents de maî-
trise avaient tente de remettre
en route les compresseurs des
presses; les grévistes les en
avalent empêchés. Au cours de
l'incident, une vitre a été brisée.

Deux huissiers circulaient ce
lundi rèftMn riftns l’atelier pour
constater les dégâts.
En fin de matinée, à Versailles,

le tribunal des référés a décidé
de ne- pas faire évaçner cet ate-
lier. Mais l'ordonnance de référé
précise que les occupants ne
devront en aucune manière s'op-
poser à ta libre circulation des
matériels et des personnels dans
l'enceinte de l'établissement.

31 une infraction était commise
parles grévistes, lé juge des réfé-
ré» de Versailles & souligné que,
dans ce cas, la direction de. la
régie Renault pourrait faire appel
aux forces de Tordre.

L’arrêt de travail à Flins risque de poser

de graves problèmes à la Bégie
L’arrêt des chaînes de Cléon

et de Flins, s'il se poursui-
vait plus d’une semaine, ris-

querait d’avoir pour Renault
de très graves conséquences.
L’usine de PUns surtout pose
problème. Seconde usine de
la Régie en France (après
Billancourt), ele emploie- près
de 20 % de ses effectifs ou-
vriers. EUe monté les modèles
R S et, depuis le 14 avril, les

toutes nouvelles Renault 18,

au rythme d’environ 1 800 vé-
hicules par four. Les stocks
de Renault 5, l’une des voi-
tures « leader» » de la gamme,
sont faibles. L’arrêt de sa
production est d’autant plus
grave que Renault s’apprête à
la lancer à grande échelle
sur le marché américain avec
la collaboration d"American
Biotors. Les Renault 5 -sont

également produites à Douai
et d Rennes, mais l’ensemble

' de la tôlerie sort des presses
de Fltus. Seule l’ustae Renault
d’Espagne dispose pbùr ce
modèle d’une relative auto-
nomie.
Pour la Renault 18, la grève

est plus préoccupante encore.
Lancé le . 14 avril, ce modèle
a connu un très vif succès,
et la Régie a enregistré plus
de 50000 commandes en six
semaines. Les cadences ont
très vite atteint 880 véhicules
par jour, , mais les délais de
livraison restent de plusieurs
mois. Pour ce modèle, les

stocks sont quasiment nuis.
Tessentiel étant constitué des
véhicules déjà livrés aux cir-

cuits de distribution. '

L’usine de Cléon pose moins
de problèmes. Employant en-
viron 7JS % des effectifs ou-
vriers de la Régie, elle assure
VUsinage et le montage de
quèlque 3 900 moteurs et

6500 boites de vitesses par
jour et produit dans sa fon-
derie quelque 1 100 tonnes
d’aluminium par mois. Pour
les pièces mécaniques , les

c'en cours» lstocks-tampons
entre les différentes usines?
sont plus consistants, bien
qirt» se comptent, là encore.
« en fours et non en se-
maines ». assure la direction
de la Régie.

• CLEON : poursuite de la

grève et ordonnance d'éva-

cuation. . .

A rappel de la C.G.T, plusieurs
centaines de salariés de l’usine

Cléon (huit . cents personnes an
total) se sont rassemblés, lundi

' mattn. Lors .d'un vote â main
levée, la. majorité des ouvriers
présents se. sont prononcés..pour
là reconduction de la grève de
vingt-quatre heures avec occu-
pation.

'De nombreux ouvriers ont
néanmoins .décidé dé rester sur

S
loce afin d'attendre le jugement
u tribunal de Rouen. Celui-ci,

en milieu de mâtinée, & ordonné
l'évacuation sous quarante-huit
heures.

; Le tribunal, devant lequel

avaient été assignés huit dâégués
syndicaux CJ3.T. et CJD.T. a
admis' que l’occupation constituait
« une entrave à la liberté du tra-
vail ». n a donc enjoint les

syndicalistes et tous les occupante
« TL rétablir le libre accès de
lutine » dans les quarante-huit
heures. Passé ce délai, fl pourra
être fait recours A cm serrurier
et, le cas échéant, à la force

publique pour libérer les accès de
l’entreprise, a précisé le trihunaL

rn immm : appel aux

Les syndicats C.G.T; et CXFJD.T,
de l’usine Renault -Sandouville
(Seine-Maritime) ont appelé,
lundi matin, le personnel à obser-
ver un arrêt de travail de quatre
heures, en signe de solidarité

avec la lutte des salariés de Cléon
et de Flins.

Selon la C.G.T., Je mouvement
est destiné à obtenir la reprise

des négociations Interrompues par
la direction générale de la Régie
et à soutenir la plate-forme reven-
dicative présentée au niveau
national, mais porte aussi sur lés

problèmes spécifiques de l'usine

de SandouvUle.

• A Douai.- où sont employés
sept milia deux cents personnes,

la prise de' poste a été a peu prés
normale. Il n’y a guère plus de
grévistes qu'en fin de semaine.

Seul l'atelier d’emboutissage est

touché. La Quasi-totalité des cent
vingt travailleurs de ce secteur
ont déprasé Bô solidarité avec les

ouvriers de Flins et de Cléop. La
C.G.T. et"la CJFJ3.T. appuient ce
mouvement.
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Je souiiaice mieux connaître les possMtés du transport fluvial

.1 Nom; ‘
.. . ... . PrénuuiT '

Société: Secteur i

Fonction: Adresse

Codeposât:

Pour réaliser des économies de transports permettant d’améliorervos coûts de production et de
distribution, ràbimez ce cochon dès aujourd’hui sans aujCtm enjgagemènt dévoue pan:

Office National de la Navigation
2, boulevard de LatourMaubouig.- 75007 Paris -TéL : 55032.24
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PRÈS DE LIMOGES

Les forces de l'ordre font évacuer un chantier

ferroviaire occupé par des grévistes

De notre correspondent

T.Imoges. — Des forces de po-
lice sont intervenues, le vendredi
2 Juin, sur un chantier occupé
par des grévistes prés de Limo-
ges iHaute-Vienne). n s’agit
d’un chantier de la société Dehé.
spécialisée dans les travaux de
voies ferrées et qui travaille ex-
clusivement pour la &JÏ.C.F.
En vérité, te conflit a sa source

& Mâcon, dans l’un des chan-
tiers ouverts par cette entreprise
et dont les ouvriers présentaient,
fin avril, des revendications por-
tant notamment sur l'améliora-
tion de leurs conditions d’héber-
gement (ils étalent logés dans
des wagons vétustes), l'augmen-
tation de la prime de déplace-
ment et l'obtention du treizième
mois. Les négociations n'abou-
tissant pas. les ouvriers, travail-
leurs immigrés pour la plupart,
se mettaient en grève. Avec
l'assentiment de la S.N.C.F.. la

direction de Dehé arrêterait alors
le chantier de M&con pour ouvrir
celui de Limoges : elle embau-
chait sur place du personnel
temporaire dirigé par des agents
.d'encadrement de l'entreprise-
Bstünant qu’il y avait atteinte
au droit de grève, les ouvriers
venaient alors à Mâcon pour
s'opposer & la marche du chan-
tier.

Le 26 mat, le tribunal de grande
instance de Limoges ordonnait
l'évacuation des lieux. Des tenta-
tives de conciliation effectuées
notamment par l’inspecteur du
travail échouaient. Les grévistes
réclamaient en vain la réintégra-
tion de quinze ouvriers mis à pied
par la direction. Cependant, le
personnel non gréviste de réta-
blissement manifestait, lui aussi,

pour demander aux pouvoirs pu-
blics de faire appliquer la décision
du tribunal.

Ql NF PLEUVRfl RftsT)
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(Dessin de KONK.)

vas LA SIGNATURE DUNE CONVENTION COLLECTIVE NATIONALE

DANS LES ENTREPRISES DE TRAVAIL TEMPORAIRE

Par 1G1 voix contre 3 — et
8 abstentions, — l’assemblée
générale de l’Union nationale des
entreprises du travail tempo-
raire (UNETT), qtd vient de se
réunir à Paris, a approuvé les
propositions de sa commission
des affaires sociales, présidée par
M. André Malignac, pour qu’une
convention collective nationale
« soft conclue avec les partenai-
res sociaux, soit étendue à toute
la profession et respecte la spé-
cificité du travail temporaire et
l'esprit du contrat de misssion *.

Le syndicat professionnel pa-
tronal a franchi un nouveau pas
vers la signature éventuelle
d’une telle convention, en accep-
tant que « tes délégués du per-
sonnel. comme les représentants

De son côté, la C.G.T* qui ob-
tiendrait ainsi gain de cause sur
l’exercice des droits syndicaux,
ne ferait plus, tout en mainte-
nant cette revendication, un
préalable de la « pemumentisa-
tian » des travailleurs intéri-
maires — ce qui impliquait des
contrats à durée indéterminée.
Ces concessions mutuelles pour-
raient accélérer les négociations
en cours, encore que rien ne soit
jamais assuré d’avance dans ce
secteur mouvant du marché de
remploi.

Au cours de cette assemblée
générale. 1UNETT . a réélu
M. Claude Deroure & la prési-
dence du syndicat patronal.

au comité d’entreprise ou comme
les délégués syndicaux, se voient
garantir, en dehors de toute
mission, comme entre deux mis-
sions, un certain nombre &heu-
res payées et considérées comme
heures de travail, qui leur per-
mettront d’attendre une nou-
velle mission et donc d’exercer
effectivement leurs mandats ».

Ce nombre d'heures sera à dé-
terminer au cours des négocia-
tions (qui se poursuivent depuis
un an) entre TONETT et les

syndicats ouvriers — sauf la
C.F.D.T-. qui refuse la notion
même de « travail temporaire ».

• Afassey-Feryuson : 636 licen-
ciements ont été annoncés chez
Massey-Ferguson (France) (291 à
Beauvais, 240 à Marquette, près
de Lille, et 105 dans les différents
départements et services ratta-
chés au siège social), soit plus
de 10 % des effectifs totaux em-
ployés par le constructeur de
machines agricoles, qui a enre-
gistré au cours des deux derniers
exercices un déficit de 100 mil-
lions de francs. Déjà, la filiale

britannique du groupe canadien
avait procédé à 1073 licencie-

ments.

L’homme sons emploi est un homme blessé

déclare Mgr Elchegaray

De notre correspondant

Marseille. — Au cours du ren-
dez-vous de l’Eglise et de la cité

que constitue la messe du vœu
des échevins, traditionnellement
fixée le Jour de la fête du Sacré-
Cœur et commémorant la fin de
l’épidémie de peste qui à partir
de 1720 ravagea le grand port,

Mgr Roger Etchegaray, arche-
vêque de Marseille, dans son
homélie, a fait de nombreuses
allusions à la situation préoccu-
pante à Marseille, notamment
dans les domaines social et de
l'emploi-

« Cette année, a-t-il dit, com-
ment ne pas évoquer d’abord la
crise de l’emploi Qui pèse si lour-
dement sur tant de familles de
notre ville et de notre pays.
L’homme sans emploi est atteint
dans sa personnalité et ses soli-
darités. L’homme sans emploi est

un homme blessé : cette bles-
sure est ressentie à tous les dges,
elle se fait plus intolérable pour
un jeune qui est chômeur avant
même d’avoir travaillé. A une
époque oâ la moindre crise se ra-
mifie à Vècheüe du monde au
point de devenir presque incon-
trôlable, ou de se confondre avec

des mécanismes aveugles, grande
est la tentation de se contenter
de palliatifs, voire de laisser
tomber les bras. Le plus urgent
aujourd’hui est d’exorciser l’image
du destin — fut-ce du progrès —
qui conduirait inexorablement à
un abandon de la croissance de
l’homme »

Cette croissance de rhomme.
Mgr. Etchegaray l'envisage par le

partage de la responsabilité :

« La croissance de l'homme im-
plique avant tout l’accès de plus
en plus large à un vartage rai-
sonnable dans les responsabilités
et les décisions— » Ce partage,
selon l’archevêque de Marseille,
passe par la vie associative qui
« ne doit pas être offerte seule-
ment à des privilégiés, à des mili-
tants. à des élus, mais à l'en-
semble des hommes. Nous en
sommes bien loin. (J Ce qui
compte ce n’est point d’abord le
développement, mais la qualité
de cette vie associative pour
qu’elle devienne une véritable
école de responsabilité, une école
populaire irremplaçable à la ma-
nière de ces micro-réalisations
qui poussent à l’ombre des grands
projets d'aide au tiers-monde ».

415 SOCIETES

INSTALLEES EN FRANCE EN 1977
RECORD DE FRANCE?

En 1977, 415 sociétés ou administrations ont réso-

lu, grâce à Bourdais, leur problème immobilier.

15.000 personnes se sont installées sur près de
400.000 m 2 de bureaux, hcaux industriels ou
commerciaux, par l’intermédiaire de Bourdais.

Un record ? Peut-être.

En tout cas, une infrastructure humaine capable
d'assurer le rôle de conseil, essentiel dans ces

secteurs d'acfîvrté.

Chez Bourdais, il y a plus de 100 personnes à
votre disposition pour traiter vos problèmes In-

dustriels etcommerciauxsurtouteh France, mais
aussi vos problèmes d'appartements, magasins,
terrains, expertises, investissements, gérance et

cessions d'entreprises. Bourdais : l'assurance

d’une bonne solution 6 votre problème immobilier.

\h Bourdais Bureaumafique
Bourdais Industrie

160 à 166 bd Haussmann 75008 Paris. Tél. 227 TT 89 (40 lignes)
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AFFAIRES

Le congrès de la F.N.B. à Cannes

Un constat sans surprise:

le bâtiment va mal
De notre correspondant

Nice — Le Congrès national

de la Fédération du bâtiment
(F2LB.), a pris fin le 2 juin, a

Cannes, sur un constat sans sur-

prise : le bâtiment va mal.

Stagnation, récession • en dix

ans, le nombre d'entreprises

créées sur la lancée de l'expan-

sion économique du pays est

pacsé de 3 600 â 2 375. Encore,

pour celles qui subsistent. le cli-

mat n'est-il pas â l'optimisme.

M. René Lamigeon. président

sortant de la F.NJ3., pour Qni la

crise survenue à l'automne 1974

et l’Ignorance d'une gestion

rigoureuse n'expliquent pas tout,

n’a pas ménagé ses critiques à
l’endroit d’un système jugé trop
contraignant : règlementation
outrancière. charges accrues, poli-

Uq-u des prix inadaptée.

Et pour M. Danon, qui lui suc-

cède â la tête de la Fédération,
« oubliée dans les récentes mesu-
res gouvernementales davantage
tournées vers les autres indus-

tries », le présent et l'avenir n'ont

jamais été aussi sombres.

ML Michel d'Ornano, ministre
de l'environnement et du cadre
de vie, qui assistait, avec M. Mar-
cel Cavaillé, secrétaire d'Etat au
logement, à la séance de clôture
du congrès, s'est efforcé de tem-
pérer ce pessimisme en rappelant
les mesures de relance envisagées
par le chef de l’Etat et en an-
nonçant une prochaine réunion

avec les responsables de la F.N.B.

pour établir les priorités de. l’ac-

tion à mener.

a En ce qui concerne plus par-
ticulièrement l’habitat, a déclaré

M. d'Ornano, notre politique va
s’appuyer sur trois priorités :

d’abord la mobilisation plus ef-
fective des crédits en fonction
des besoins et l'amélioration in-
tensive de la qualité du logement.
Ensuite une simplification des
procedures administratives ainsi
que le renforcement des moyens
financiers des entreprises. Surtout

des moyennes entreprises, ainsi

qu la réduction déjà entamée des
délais de paiement, lorsqu'il s’agit
d’équipements publics. Enfin le

soutien aux entreprises dans leur
politique de promotion et de
progrès techniques. »

« Je m’engage, a poursuivi le

ministre, à étudier personnelle-
ment chacun des grands problè-
mes de la profession, et je tien-
drai avec vous, dans les pro-
chains jours, une réunion de
travail pour déterminer les prio-
rités des actions â mener et leur
calendrier. » — M. V.

• ERRATUM. — La profession
du bâtiment et des travaux pu-
blics comprenait, fin 1976, 1 743 627
salariés et non 2 743 627, comme
une erreur typographique nous
l'a fait écrire dans notre première
édition datée 30 mai.

Déjà présente dans vingt pays

LA MARQUE YOPLAtT

SERA LANCÉE AU CHILI

ET AU MAROC EN 1979

Le groupe laitier coopératif
français Sodima-Yoplait continue
de développer ses activités inter-

nationales. avec la signature de
nouveaux accords de franchise.
Après s'ètre implanté sur les

marchés des Etats-Unis en 1977,

du Brésil, du Honduras et du
Salvador en 1978, la marque de
produits frais Yoplait sera lancée
en 1979 au Chili et au Maroc.
Ces derniers accords portent â
vingt-trois le nombre de pays
où la marque sera exploi-

tée. et à vingt-quatre le nombre
de contrats de franchise aux ter-

mes desquels le groupe français,
qui n'exporte pas de matière pre-
mière. assure l’encadrement tech-
nique et commrecial des Indus-
tries de transformation locale.

Au cours du symposium inter-
national qui réunissait du 31 mal
au 4 juin à Monaco cent cin-

quante délégués de vingt-quatre
pays, le représentant de General
Mills (chiffre d’affaires de
24) milliards de dollars en 1977,

dont 68 % en alimentation), avec
lequel Sodlma avait passé un ac-
cord en 1977. a annoncé l'inten-

tion de son groupe d'implanter
deux nouvelles usines, afin de
couvrir rapidement l'ensemble du
territoire de6 Etats-Unis, où l'on

estime la croissance annuelle du
marché du yaourt à 17 %.

En 1977. le chiffre d’affaires
global des onze sociétés coopéra-
tives constituant la Sodlma a
atteint 4.61 milliards de francs,

contre 4.07 milliards en 1976.

LA SOCIÉTÉ FRANCK OLIVIER

DÉPOSE SON BILAN

La société Franck Olivier a
déposé son bilan le vendredi
2 juin. Spécialisée dons le che-
misier et le prêt-à-porter féminin.
la firme connaissait depuis plu-
sieurs mois des difficultés finan-
cières Importantes. Elle emploie
environ trais cents salariés dont
cent soixante-dix-neuf personnes
dans son usine de Château-
Renault (Indre-et-Loire). Elle a
également recours à de nombreux
façonniers (sous-traitants) dans
l'Indre et l’Indre-et-Loire, et au
total plus de mille deux cents sa-
lariés risquent d'être affectés par
ses difficultés. En 137T, elle a réa-
lisé un chiffre d'affaires de
73 millions de francs dont 50 %
environ à l'exportation. Elle
venait de vendre sa marque aux
Etats-Unis et s'apprêtait à se
lancer dans la fabrication sous
licence.

ÉTRANGER

LÉGÈRE AUGMENTATION

DU CHOMAGE AUX ÉTATS-UNIS

Le taux de chômage a légère-
ment augmenté en mai aux Etats-
Unis, passant de 6 % à 6,1 % de
la population active. Cette hausse
correspond â un accroissement de
l’emploi (+ 310 000 salarié).

Dans le même temps, l’indice
des prix de gras à progressé de
0.7 %. contre 1,3 % en avriL En
dépit de oette décélération, no-
tent les observateurs, les prix de
gros ont progressé, depuis le
début de l’année à un rythme voi-
sin de 10 % par an.

BRESIL

• La balance commerciale bré-
silienne a enregistré en avril un
léger surplus de 12 millions de
dollars (1.012 milliard d'exporta-
tions et 1 milliard d'importations).
Toutefois, durant les quatre pre-
miers mois de 1978. cette balance
a subi un déficit de 334 minions
de dollars, contre 110 millions
pour la même période de 1077.
Cette détérioration résulte d’une
baisse des exportations brésilien-
nes de matières premières agri-
coles. notamment de café et de
soja. Selon MLSIxnonsen. ministre
des finances, les échanges exté-
rieurs du pays seront néanmoins
équilibrés cette année. En 1977. la
balance commerciale brésilienne
avait enregistré un surplus de
140 millions de dollars, contre un
déficit de 2 milliards en 1976.— (ASJ>.)

GRANDE-BRETAGNE

• Un rapport secret du parti
conservateur britannique prévoit
la dénationalisation de nombreu-
ses industries, révèle l'hebdoma-
daire The Economist Ce docu-
ment, élaboré par le groupe poli-
tique du parti, sous la direction
d'un député de l’aile droite,
M. NichoLas Ridley, n’a pas en-
core été discuté au sein du cabi-
net conservateur. Selon ce texte,
les conservateurs, une fois au
gouvernement, étudieraient la
situation des entreprises nationa-
lisées. en fonction du taux de
rendement de leur capital. Les
premiers secteurs à dénationali-
ser seraient oins! les charbonna-
ges. la construction navale, l'au-
tomobile (Britlsh Leyland) et les
transports routiers. Le rapport
prévoit encore la création d'une
police spéciale pour faire face aux
grèves dans les entreprises. —
LA J"J*.)

r-Petits Codes DALLOZ :

nouvelles éditions 1978

CODE RURAL ET CODE FORESTIER
Un volume broché. 10.5 x 15. 1266 pages. 52 F

CODE DES LOYERS
ET DE LA COPROPRIÉTÉ

Un volume broché. 10.5.x 15, 726 pages. 58 F
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La Société Générale en 1977
En 1977, te développement de l’acti-

yHé bancaire a été freiné à la fois par
le ralentissement de la croissance éco-
nomique et le maintien d'un encadre-
ment strict du crédit. Malgré l’amélio--
ration, pendant une partie de l'année,
des conditions de refinancement, ia
marge de rentabilité des banques n'a
.pu totalement se reconstituer et s'est à
nouveau dégradée durant Tes derniers
mois de l'année.

Donnant ia preuve de fa vitalité de
la Société Générale et de sa diversi-
fication géographique et technique, le
bilan a progressé en 1977 a un rythme
supérieur A la croissance de la masse
monétaire et son total s’établissait, au

JJactivité bancaire en France.
31 décembre 1977, à 197136667462 F
contre 162388900045 F, soit une aug-
mentation de 21.4% sensiblement équi-
valente à celle de l'en passé (21 %}.

Dépôts de la clientèle : + 17,9%
Au 3 janvier 1978, les dépôts de la

clientèle ont atteint 90 069 millions de F
contre 764IT millions de F au 4 jan-
vier 1977, soit un accroissement de
17.9% contre 15.6% en 1976. Cette
progression se répartit de façon pres-
que égale entre les dépôts d'entrepri-
ses (+ 18 %) et le total des dépôts de
particuliers et des bons de caisse
(+17,7%).

/ Total du bilan de , ^
la Société Générale j j

J „ «n MWn» <J* troc* « I

ISO —
Dépéw d» la ctiantèJt
#a nanard» de (raecs

B-

73 74 75 76 77
ï£P

73 74 75 76 77

Poursuivant sa croissance à un millions de F contre 1.2919 millions de F
rythme rapide, l'encours des bons de au 4 Janvier 1977, soit une augmentation
caisse atteint au 3 janvier 1978, IB 454 de 42;9%.

Crédits à (a eKenfèle : -F 10,1
Les crédits accordés à la clientèle

s'élevaient au 3 janvier 1978 à 80072
millions de F contre 72747 millions
de F au 4 janvier 1977, enregistrant
une progression très nettement infé-

rieure à cette des trois dernières an-
nées.

Aussi bien les crédits è court terme
que les crédits à long et moyen terme
accordés aux entreprises et aux par-
ticuliers ont progressé à un rythme
moindre que l'an passé. Le développe-
ment du commerce extérieur a permis
cependant une forte avance des cré-
dits é long et moyen terme à ('exporta-
tion qui augmentent de 55%.

L’activité financière.
L'année 1977 a été caractérisée par

un fort développement des émissions
du secteur public et par la stagnation
du volume des emprunts des sociétés
privées.

Chef de file de ('emprunt d’Etat
8,80% de 8 milliards de francs,
qui a obtenu un grand succès en rai-
son dé la garantie du capital par réfé-
rence à l'unité de compte européenne,
le groupe de la Société Générale a di-
rigé également onze emprunts de so-

ciétés privées dont Michelin, Rhône
Poulenc et les Automobiles Peugeot

La Société Générale a innové en
matière d'introduction en bourse avec
le placement d’actions Electro-Banque.

Sur le plan boursier, l'année 1977
aura mis en valeur (es placements obli-
gataires:

AuT rang des Sïcav françaises
spécialisées dans tes titres

à revenu fixe, Sogépargne
a enregistré un important volume de

Placements d'obligations françaises
et internationales m mimons d* inocs

73 74 75 7B 77

souscriptions : ses actifs s'élevaient à
2J3 milliards de francs à fin 1977.

Extension des services rendus
à la clientèle

Sogégarde a accru son chiffre d’af-
faires de 19,20 %. SogéServîce, filiale

de gestion de patrimoine, a accru de
27% le volume des capitaux placés
par son intermédiaire.

Dans le domaine des services informa-
tiques, la S.G.2 a vu son chiffre d'af-
faires progresser de 46%. La C.CJI.C,

qui dispose maintenant de '29 agences
et de 2 centres, a réalisé un chiffre d’af-
faires de 106 militons de francs en pro-
gression de 2B%, tandis que les recet-
tes du groupe CLSJ. (Générale de Ser-
vices informatiques) atteignaient 305
millions de F (dont 88 millions de F
pour ses activités à l’étranger).

JJactivité bancaire internationale.

yeb|
t£

53

Le commerce extérieur de fa France
a été un des points forts de l'économie
ert 1977. En 1977, la Société Générale
a accru son activité dans le domaine du
financement des exportations de biens
d’équipement et d’ensembles indus-
triels. En matière de crédit-acheteur, le

volume de ses engagements a aug-
menté de plus de 80%.

Dans le domaine des émissions
pacifiques»

fa Société Générale a co-dirigé 34 opé-
rations d’un montant global équivalant
à 2164000000 de % US (contre
1960000000 en 1976).

Elle a également participé au déve-
loppement des crédits en eurodevises,
dirigeant ou co-dirigeant 46 opérations
de ce type (contre 31 en 1976J.

Les sociétés de commerce
international, une initiative

originale de. fa Société Générale :

Sous l'égide du Ministère du Com-
merce Extérieur, ie groupe de la So-
ciété Générale a créé au travers d'une
société holding Sogexport un ensemble
de sociétés commerciales spécialisées :

Agrifran, Hopltalexport, Equlpallment et
Hofefexport.

La Société Générale présente ou
représentée dans plus de 50 pays :

Dans le domaine de l’extension de
son réseau mondial, les faits les plus

marquants ont été en 1977 :—Asie dir Sud-Est :

Création de la Korean French Banking
Corporation, à Séoul.

Ouverture d‘un bureau de représenta-
tion à Manille (Philippines) et à Sydney
(Australie).—'Europe Occidentale ;

iOuverture des succursales d’Amster-
dam et de Francfort, et d’un bureau de
représentation à Stockholm.

— Proche-Orient :

Association avec la première banque
égyptienne, la National Bank of
Eflypt pour fonder une nouvelle banque
commerciale.
— Afrique :

Création d'une filiale bancaire'auNlgérfa.

Dtms les pays de l'Est en Amérique
du Nord et en Amérique Latine, la So-
ciété Générale a poursuivi ses efforts

dans les directions décidées précédem-
ment.

JJactivité des filiales.
SogébaH, lr0 Sfcomf française en
matière de crédit-bail immobilier, a
réalisé depuis sa création 3,3 milliards

de F:de financements; en .1977, mal-
gré là stagnation des investissements

Immobiliers, sa production a été équi-

valente à celle de 1976 (220 millions

de -F). Son bénéfice s’élève à 153 mil-

lions de F contre 134 millions de F en
1978.

Dans fa domaine du crédit-bail mo-
bilier, SofinabafI et G.AU. ont réalisé

ensemble 513 millions de F d’investis-

sements hors taxes. Les acquisitions
nouvelles de Soflnauto se sont accrues
d’environ 50% et, de son côté. Sogé-
mer possédait à lin décembre, un parc
de 1 214 bateaux de plaisance.

Calff, banque de crédit à long et

moyen terme, a intensifié sa nouvelle
action commerciale en faveur des
P.M.E. et P.M.Î. Le nombre de ses auto-
risations s'est accru de 93% pour un
montant total de 524 millions de F.

Crédit-bail mobilier et immobilier
en militons oe francs

5000

«no

3000
73 74 75 71 77

Valorind, banque d’affairés, a pour-
suivi ses activités traditionnelles : fi-

nancement de filiales de crédit-bail,

prises de participations et crédits, opé--
rations de location Industrielle, promo-
tion- immobilière.

Autres sociétés du groupe .

U s.QA-B. (Société Générale Alsa-
cienne de Banque) a poursuivi l'exten-
sion de son réseau en République Fé-

dérale Allemande et ouvert une agence
à Munich. Arrêté à 20344733474 F, le
bilan de l’exercice est supérieur de
12,08% à celui dé 1976.

La Société Centrale de Banque voit

son bilan progresser de 31,05% sür le

précédent

Nouvelleaugmentation de capital. Résultats consolidés

.

Le Collège dans sa séance du
31 Mai, a approuvé les comptes de
l'exercice 1977 et les propositions du
Conseil d'Mministration pour la répar-
tition des bénéfices.

Le bénéfice net de Texeicice 1977
s'est établi à F 437 723 799.97 (dont
F 122492289 provenant de profits ex-
ceptionnels d'exploitation étrangère)

contre F 232414550,28 en 1976.

Après règlement de '(Intérêt et du
dividende complémentaire revenant aux
parts bénéficiaires, (e montant du béné-
fice “disponible a ôté affecté aux réser-

ves è concurrence de F 404-120000 et

ie solde reporté è nouveau.

Le Collège a, d'autre part, décidé de
procéder, par prélèvement sur les ré-

serves, à une augmentation du capital

social de F 69120 000 par distribution

d’actions gratuites, à raison de deux
actions nouvelles pour vingt-cinq an-
ciennes.

"

Après cette opération, le caoitai

s’élève à F 933 120 000. les réserves à
F 1 000 000 000 et les ressources pro-

pres s'établissent â un milliard neuf

cent soixante deux millions "de~ francs.'

Sur la base du cours coté en
Bourse et sans tenir compte des pro-

fits exceptionnels d'exploitation étran-

gère, l’action capitalise moins de

3,3 fois le bénéfice net consolidé du
Groupe en 1977, hors intérêts minori-
taires.

Le total du bilan consolidé du
groupe de la Société Générale, au
37.12.7977, s’élève â 223 746 328 909,02 F.

- Le .bénéfice consolidé de l'exer-
cice atteint 794 946 1 1 5,98 F dont
661 753 546,91 F revenant à la Société
Générale.

Résultats consolidés
du croups de
ta Société Général»
en Brimons ds francs

èralé
/
iUl

«w
os la

socmt
OtnttiM

«PU X7A

Dépôts de la clientèle
Le groupe de la Société Générale gérait au 31.12.1977
un encoure global de dépôts de

(en militons de francs)

112 935

Engagements envers la clientèle
Le total des engagements envers la clientèle pris ou dirigés
par le groupe de la Société Générale ressortait à _
se décomposant ainsi :

• encours global de crédits -
.

engagements sur les opérations de crédit-bail mobilier et immobilier -
engagements sur les opérations de location industrielle

.

•

116449

107032
5 890.

3727

tepersonnel et les moyens mis en œuvre.
1261000 heures de formation
en 1977, .

Cetf» action de formation complétée
d’année en année, compte aujourd’hui

quetque iSO types différents de cours

ou de stages.
,

ta promotion interne a permis Pao-

cession pour des postas nécessitant

des candidats expérimentés de 1 224

employés au niveau de gradé et de
297 gradés à celui de cadre.

En matière d’information du person-

nel, ie journal Sogéchos a été réguliè-

rement diffusé auprès des agente en

activité et retraités et plusieurs lettres

commentant les événements fondamen-
taux de fa Maison ont été adressées
aux cadres ou à l'ensemble du per-
sonnel.

Au titre de fa participation, une
somme de 56 681 657 F représentant

l’équivalent d’environ une demi-mensua-
Ifté, a été distribuée en 1977 au per-

sonnel. Les bénéfices de 1977 permet-
tront de distribuer en 1978 une somme
de l'ordre de 59 millions de francs.

En faveur du développement des
activités sociales du Comité Centrai

<TEntreprise, le taux de la subvention
au titre du budget de fonctionnement
a été augmenté de 10% et un verse-
ment exceptionnel en 1978 de 0,05%
de la masse salariale bénéficiera à son
budget d'investissement.

Sur le plan des moyens mis en œu-
vre, la Société Générale a poursuivi
son effort de décentralisation avec rins-
taliation en 1977 de délégations régio-
nales à Marseille et è Lille. Enfin, un
nouveau Centre informatique à Mahm-
Sénart a connu un Important renforce-
ment de ses moyens en ordinateurs.

Conseil <fAdministration
Président

M. Maurice Lauré
Administrateur»

MM. René Bignon*
Georges Caiiloué

Michel Csmdessus
Daniel Dommel
Robert Julienne -

Jean Lemaître
Jacques Masson
Jean Starck

Philippe Thomas
Pierre Tribiè

Jean-Pierre TroisvIUe

Direction Générale et Direction

M. Marc Vïénot. DirecteurGénéral r

MM. Jean-Paul Oeiacour, Directeur Général Adjoint
(Jusqu’au 30 avril 1978)
Pierre Muron, Directeur Général Adjoint
Jean Starck, Directeur Général Adjoint
Pierre Lhermftte, Conseiller du Président
Paul Jocteur-Monrozler, Directeur Général Adjoint

Daniel Hua, Directeur Central
- Léopold Jeorger. Directeur Central

François Bexon, Directeur
Alain Briffod,-Directeur

Jean-Marie Weydert. Directeur
Henri Morin, Directeur •

Louis Buttsy, Directeur
Roger Sabot Directeur
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AFFAIRES

LE NOUVEAU PLAN DE REDRESSEMENT DE MANUFRANCE
COMPORTERAIT TROIS CENT CINQUANTE LICENCIEMENTS

Lyon. — M. François Gadot-CIet,

P.-D. G. de Manufrance, présentera le

mardi B Juin aux pouvoirs publics le pro-

gramme d'action qn'O a préparé pour
relancer l'entreprise dans le cadre du
plan de redressement adopté le 30 sep-
tembre 1977 par le tribunal de commerce
de Lyon. Il le soumettra jeudi 8 au conseil

De notre correspondant régional

d'administration de la société réuni an
siège de celle-ci.

La dégradation de la situation finan-
cière de Manufrance — 40 millions de

Le chômage technique annoncé
courant mai au comité d'entre-
prise. et qui touchera à partir du
15 juin près de la moitié du per-
sonnel, dont mille deux cents
salariés de la division des pro-
duits manufacturés (le Monde du
19 mai), n'est pas. on le savait
déjà, suffisant dans la situation
présente. Aussi, le programme
d'action de ML Gadot-CIet corn-

porte-t-0 sans doute des réduc-
tions d’effectifs — trots cent
cinquante environ, dont la moitié
dans le secteur des magasins.
Mais autant que l'on puisse le

savoir son projet ne se limite pas
à ces licenciements. Chargé de
préparer un « plan de patron »,

le jeune P.-D. G. — fl a trente-
sept ans — avancerait des solu-
tions quL fl y a plus d’un an,
auraient fait hurler plus d'un
travailleur.

Ainsi, serait- il de nouveau très
sérieusement question de regrou-
per toutes les unités de production
et autres, sur la zone industrielle

de Molina-la-Chazotte. où fonc-
tionne, depuis le 3 Janvier 1977,

une usine moderne de stockage
et d’expédition des marchandises.
Ce transfert, en libérant des ter-

rains du cours Panriel — où
serait cependant maintenu le siège

social, — permettrait de réaliser

une. Importante opération Immo-
bilière. De même serait acquis Je

principe de la filialisation de la
société, un holding Manufrance
couvrant plusieurs sociétés d’ex-

ploitation (pour les magasins,
pour la vente par correspondance,
pour l'édition du Chasseur fran-
çaisf. Enfin. le nouveau P.-D. G.
serait décidé, dit-on, « à mettre de
l’ordre dans la boutique s. Au
niveau du choix des articles

d'abord — le nouveau catalogue
a déjà été allégé de cinq mille
articles — car il est aberrant, par
exemple, qu’on vende dans on
magasin parisien une bêche 50 %
au-dessous de son prix de revient
réel. Au niveau de certains avan-
tages acquis ensuite. A cet égard,
les départs volontaires intervenus
au cours du premier trimestre —
ils ont eu parfois l’inconvénient
de laisser des postes-clés sans res-

ponsable — ont entraîné une
diminution de moitié du nombre
des très hauts salaires. Certaines
primes, dont l'octroi dans le

passé a bien souvent été le fait

d'une direction faible sur laquelle
le contrôle du conseil d’adminis-
tration ne s’exerçait que d'une
manière laxiste, pouvaient être

rediscutées.

IL est vrai que, sur ce point,
malgré les efforts des uns et des
autres, les choses n'ont pas évolué
pratiquement depuis six mois. Ni
M- Jacques Petit — qui a démis-
sionné le 20 février essentielle-
ment pour cette raison — ni son
successeur à la présidence du
conseil d’administration ne sont
parvenus à réunir les capitaux
propres pour reconstituer sur des
bases différentes une nouvelle
société d 'exploitation. Seules, en
effet, la MACIF (pour XQ millions
de francs! et la MATMT7T (pour
5 'millions) ont maintenu leurs
engagements. La participation du
Koweït & hauteur de 12 millions
de francs n'a fait en réalité l'objet

d'aucune confirmation à ce jour.
CTest peu donc, en définitive, au
regard des 66 millions qu'il était
nécessaire de réunir, somme qui
devrait être portée, affirme-t-on
aujourd’hui, à 80 millions au
moins.

L'évolution de la municipalité

Le taux de croissance très

« raisonnable » qui découlerait

de l’application de ces mesures
permettra-t-il à l’entreprise —
comme on semble le penser au
niveau de la direction — de re-
trouver un compte d’exploitation

équilibré dès la fin de l'année

1980 ? Depuis un an tant d’espoirs

ont surgi, qui ont été réduits a
néant par la suite, qu’il parait

pins vain que jamais de faire un
pronostic.

On peut toutefois se demander
à pour faire de semblables pro-
positions M. Gadot Clet n'a pas
reçu certaines assurances. L'évo-

lution de la situation de l'entre-

prise stéphanoise a été telle au
cours des douze derniers mois, qu'à
la mairie de .Saint-Etienne on
aurait fini par se rendre à l'idée

d’une nouvelle réduction des
effectifs afin que ceux-ci soient

c portés au niveau réel de pro-

duction ». Si une telle position

était effectivement adoptée, on ne
manquera pas de dire que c'est là

une acceptation forcée devant une
situation qui chaque jour menace
un peu plus trois mille salariés (1)

et leurs familles, ainsi qu’un
demi -millier de sous-traitants
employant chacun une dizaine de
salariés. De la même façon sans
doute qualifiera-t-on de réaliste

l'attitude de l'actionnaire prépon-
dérant. la ville de Saint-Etienne
(directement elle détient 21,82%
du capital, et par le biais des
Hospices civils, 7,52%), quL envi-
sagerait désormais dit-on, d'ac-
cepter une réduction très sensible

de sa participation au capital de
la nouvelle société d'exploitation

(elle ne détiendrait plus que 10 %
et peut-être moins). Qui ne se

souvient pourtant des déclarations
fermes faites il y a quelques mois
seulement à propos de l’une oc
l'autre de oes éventualités?

Le prêt de 20 minions de francs
que le gouvernement a accordé
par le biais du FDES i Fonds de
développement économique et so-
cial) — et qui fait l'objet d'une
controverse incessante entre le
gouvernement, d'une part, les

partis politiques et les syndicats,
d'autre part — ne parait pas —
même au cas où il serait enfin
versé — un élément déterminant
pour relancer la société (3). Tout
au plus peut-on déplorer que les

pouvoirs publias fassent semblant
d’aider l'entreprise, alors qu’ils
répètent depuis des mois à leurs
dirigeants quelque chose comme
s commencée par résoudre votre
problème et on vous aidera, & trou-
ver la solution*-

- (Publiât*)

LA SOCIETE OLIVETTI
CONTROLLO NUMERlCO
VENDRA DIRECTEMENT

£N FRANCE
Le 1” Juin 1978, la Société

OLIVETTI CONTROLLO NTJME-
RICO. du Groupe OLIVETTI,
ouvre une tuiale en France pour

]a vente et l’Assistance directe de

M
Avec**cette nouvelle HUale. la

Société OLIVETTI. CONTBQUO
NUMERlCO est présente, avec nsa
organisation directe, dans tous les

paya du MX.C. et dans de nom-
breux autres paya d’Europe et

d’Amérique.
OLIVETTI CONTROLLO NUME-

RICO est Une maison associée A
OLIVETTI, créée dans le but pré-
cis de servir le marché du Contrôle
Numérique, et dans ce domaine
élle cet l'une des plus importantes
entreprises européennes.
La ligne des produits comprend :

Centres d'usinage - Centres de
mesure - Systèmes A CN - Rece-
veurs de cotes - Robots A usage
industriel - Machines à électro-

érosion à ni - Accessoires pour
le CN - Logiciel pour le CN -

Cours didactiques pour le CS.
Ut filiale française, elle aussi,

sera en mesure d’offrir tous les
services fournis par toute l'orga-
nisation OLIVETTI CONTROLLO
NUMERlCO : Ingénierie de vente
- Assistance technique après-vente
- Cours de programmation pour
utilisateurs de Contrôle Numé-
rique.

Siège de la filiale : 85. rue du
Landÿ, 9 3 3 0 S AUBERVILLtERS
Cedex - Tél. : 01-8349110 - Télex :

380648.

ENTREPRISES

L’EUROPE

AU CENTRE DES TRAVAUX

DU CONGRÈS DU C.J.D.

Que peut donc espérer du
.ministre de l'économie le P.-D.G.
de Manufrance ? Un satisfecit ?

Sans aucun doute. Une approba-
tion officielle, une pression offi-
cieuse sur les investisseurs Insti-
tutionnels pourraient enfin
entraîner ce regain de confiance

Î
ui actuellement fait tant défaut
Manufrance. En effet, si les

informations diffusées récemment
faisant état de marchés plus ou
moins mirifiques de machines à
coudre ou de « skateboard» ont
permis d’entretenir le moral des
travailleurs et prouvé au moins
que l'image de marque de la
société résiste bien, il n’en faut
pas moins honnêtement préciser
que dans les meilleurs des cas ces
informations ne se rapportent
qu’à des « protocoles d’accord » qui
risquent, tant que les problèmes
structurels de la société ne seront

Les rumeurs qui circulent à
Saint-Etienne font état d'une
colèrp grandissante chez les ou-
vriers comme chez les cadres.
La C.G.T., syndicat majoritaire,
ne cache pas qu'elle est décidée
cette semaine à « frapper un
grand coup ». « Tl faut porter
l’action à un niveau plus élevé
pour que ceux qui bloquent soient
Obligés de changer de position »,

expliquait à la veille de ee
week-end l'un des responsables de
cette organisation. Débrayages ?
grève, occupation? Il y a fort à
parier que l'intersyndicale ne fera
rien qui puisse compromettre les

chances de redémarrage — et le

passé l’a largement démontré —
tant qu'elle n'aura pas eu connais-
sance officiellement des proposi-
tions de M. Gadot Clet et de la
position des pouvoirs publics.
Mais pour peu que oes réponses
ne soient pas celles qu'attendent
les travailleurs, que les sacrifices

consentis n'ouvrent pas la voie à
un compromis, et l'on peut redou-
ter l’apparition ici d’un véritable
chaos social.

BERNARD EUE.

(I) Au l» Juin 1978. l’entreprise
ne compte plus que 3 978 personnes.
En un an, soit députa la décision de
faire bénéficier Manufr&sre des
mesures de suspension provisoire des
poursuites, 742 personnes ont quitté
l'entreprise. En un peu plus de trois
ans. plus d'un mlU 1er (I072J d'em-
plois ont été supprimés.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
c L'Europe et JL’entreprise »

seront au contre des travaux du
congrès annuel du Centre des Jeu-
nes dirigeants (C.JJD.) du 8 au
10 juin à Strasbourg. M. Louis
Peiioux, qui sera remplacé à Ja
présidence du C.JJD. â l’Issue du
congrès par M. Bernard Boisson,

estime qu’il faut c également bâtir
rEurope des en freprises et non
l’Europe des marchands ». Deux
cent soixante-dix réalisations et

expérimentations en matière ëco-
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nomique et sociale d'entreprises

dirigées par des membres du
C.JJD. seront présentées à Stras-
bourg.

TAUX DES EURO -MONNAIES
Les travaux ûea commissions

seront articulés autour de quatre
thèmes : les innovations sociales,

le bilan social, le financement
des sociétés et 2a création des
entreprises. En outre, quatre
forums réunirent chefs d'entre-
prise. membres de la majorité et

de l'opposition, pour débattre des
problèmes de firmes.

D. M 8 7/8 31/4 3 1/4 3 5/8 3 1/4 3 5/8 3 7flS 3 11/16
S £.-17 .... 7 7/16 7 13/16 81/16 87/16 8 3/4 81/8 8 5/16 8 11/16
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e 9 1/Z 11 101/Z 11 1/4 10 3/4 Il 1/8 113/8 11 7/8
Fr. franc... ss/a S 1/S 9 1/4 9 3/4 9 3/8 9 7/8 10 10 1/2
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[avis financiers oes SOCIETES

ASSURANCES

GÉNÉRALES DE FRANCE

perte au 1" trimestre 1978 tandis que les

trois derniers mois, sans être aussi désas-

treux, sont largement déficitaires — est

telle que le. P.-D. G. élu depuis le 1" mars
dernier proposera un plan d’action com-
portant des mesures qui, il y a quelques
mois encore, eussent provoqué une levée
de boucliers.

La conseil d'adraîDiitrarioni
deil»

fëTïïMrssrsr™
“!îî MiMcca Générales da Fronça

__ XSurauces Générale d* France

LA-R-T.

qui s'est réuni le 2 Juin 1878. a anêu
pour l'exercice 1977 les comptes d!pour l'exercice 1977 les comptes
ces sociétés. Ainsi que la répartition
des bénéfices qui seront proposé*

j,,

28 Juin 1978 au Collège exerçant
pouvoirs de rassemblée générale.
Eléments caractéristiques (en mu.

lions de francs) :

Variation

Primes imite» :

A.ÛF. Vie
A.ÛJ. LA.R.T. ....

+ 1X0%
+ 1W %

pas réglés, de rester de simples
promesses.

M. Monory considérera-1-U que
cette fols les sacrifices — ceux qui
ont déjà eu lieu et ceux que
propose Je programme d'action —
sont suffisants? Donner les

moyens à l’entreprise, arrivée aux
limites de l’épuisement, de re-
démarrer c'est laisser certes à la
-municipalité de Saint-Etienne —
et à son maire, M. Joseph San-
guedoloe (parti communiste! ie

privilège d'en tirer un large profit
au moment où celui-ci dressera
son bilan électoral, et ce, au
détriment de l'ancien ministre 1

Michel! Dur&four, député de la

Loire. D'un autre côté, laisser
's'enfoncer définitivement Manu- 1

fronce, voire lui couper les vivres
comme cela a failli se faire au
moment de l'échéance du 31 mal,

1

la contraindre en définitive 4
déposer son bilan, c’est prendre,
dans un département qui a l’un
des plus forts taux de- chômage
de la région Rhône-Alpes (7.4 %,
soit 18 700 demandeurs d'emploi
inscrits en mais 78> un risque
considérable.

+ 14,8 %

Rfsuitois nets (1) :
A.O.F. Vie
A-G.F. LA-R.T

Affectations des réaulfata :

A.GJ1

. Via
Dividende ig
Fonds propres .

Report & nouveau 1

A-G.F. I.AJI.T , „
15/ ridende —

—

Fonds propres
Report à nouveau I

{j) -Résultats sur cessions d'actif compris.

-
- ‘

’i v y

Emprunt group,©’,c(es;déj^artetnent5

Nord, Pas de Gala is, Âisne, O iser
: Somme

10,80% - Mai 7978 -F. 202,5 millions.

Répartition de Femprent

Nord F. 127,5 millions

Pas de Calais F. 22 millions
Aisne F. 17,3 millions

Oise F. 21.4 millions

Somme F.'14,3 millions

Caractéristiques de l'emprunt

Prix d'émission : le pair soit

F. 1000 par obligation.

Jouissance: 19 Avril 1978.

Inférée annuel: 10.80% soit

F 108 par obligation. Premier

coupon payable le 19 Avril 1979.

constante pour le service de

l'intérêt et de l'amortissement ;

- Soit parremboursementau pair

au moyen de tirages au sort

annuels pour la moitié aumoins
des titresà amortir.

- Soit parrachats en Bourse.

Premier amortissement :

19 Avril 1979.

Taux de rendement actuariel brut

à i émission: 10,98%.

Amortissement anticipé :

les départements émetteurs se

sont interdit de procéder à
l'amortissement anticipé de
l'emprunt pendant toute sa durée
de remboursement.

Amortissement : en 15 ans au
maximum â partirdu 19Avril 1978,

sur la base d'une annuité

Cotation : ces obligationsont
fait l’objet d’une demande
d'admission à la cote officielle

en Bourse de Lille.

Les Souscriptions sont reçues sansfrais aux Trésoreries Générales,

q chez les comptables du Trésoret des Postes, aux guichets

£ des Caisses dEpargne, de la Banque de France et des Banques
S et Etablissements agrééspar lesdépartements émetteurs.

COMPAGNIE DE MOKTA
Assemblée Générale Ordinaire du 1* juin 1978.

Lee actionnaires de la Compagnie
de Mokta ont approuvé les comptes
de l'exercice 1977 qui se soldent par
un bénéfice net de 23 058 333 F. Apres
affectation de 13 millions de francs
aux réserves facultatives, le dividende
net. qui sera payable à partir du
3 juillet 1978. a été fixé ù. n F par
action 121 F de revenu global j. lais-
sant un report à nouveau de 396 Utt
francs.

L’uuiemblée a ratifié la nomination
de MM. Jean Bailly et Roger Tesiut
en qualité d'administrateurs et re-
nouvelé le mandat des autres mem-
bres du conseil d'administration pour
une durée d'un an.

Dana son allocution, la préside®!
Jean-Yves E Leben berger, après aveu
rappelé que les résultats de la aocliw

marquaient une amélioration de 27 lï

par rapport a l'exercice antérieur, »

Indiqué que les résultats de l'année

vu cours, formés essentiellement 6«
dividendes des filiales pour l’exareJw
1977. devraient être aussi bons.
Pour l’exercice 1978, le président *

Indiqué que les arrimés des flllnif5

productrices d'uranium restaient U”
satisfaisantes alors que les rdeuKs's
des sociétés productrices de miner*15

de fer. do manganèse ee de chunottu
seraient encore affectés par le

rasme général et prolongé de la
rurqle.

exercice1977
L.'Assemblée Générale Ordinaire réunie le 3 juin 1978 sous la pré-
sident» de Monsieur Roger DESVIGNES a approuvé les comptas
de l'exercice clos le 31 décembre 1977.

Chiffres d'affaires :450 MF + 2Q %.
Cetie progression s'explique essentiellement par le lancement desKU

dSS
U
1W7*

pr*sentés au 53,00 de l'Automobile 1976 et

Bénéfice d'exploitation : 69,88 MF contre 68,05 MF en 1976.
Bénéfice net .-20,71 MF contre 23,10 MF en 1976.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1 (DBS

1-4. mm— RÉPUBLIQUE FEDERALE
D'ALLEMAGNE : effbadra-

meat des libérera et saccès

<hs écologistes ata élections

régionale* de Basse-Saxe et

de Hambourg.

4-5. tfÇlWE— ZAÏRE : fa relève dos para-

chutistes français par mille

Cinq cents soldats marocains

a commencé aa Skaba.

— TCHAD : Paris dément que

les troupes françaises «dent

subi de lourdes pertes à
Djadaa.

& DÉFENSE

fi. PROCHtOMEHT

7. ASIE

AMÉRIQUES

8-9- L'ARGENTINE A L’HEURE

0E U COUPE BS MONDE
SE FOOTBALL

— Un pays eu état de choc »

(111), par Jeae-Pfem» Orne:

10-11. POLITIQUE
— Avant la voyage en Cane de

AL Giscard d'Estaing.

12-13. SOCIETE— « Et mourir de maigrir (

(II), par Qaiie Brisset,

11 JUSTICE

11 SPORTS» TENNIS : A Rolend-Ganas.

Bjont Berg iotoacbabfe pen-

dant la première semaine des

Internattooaax de (rance.

E000PA
Pages 15 & 20

— La pavillon soviétique Inquiète
l'Occident.

— mie Interview <Je ML Jean-
François Donlao.

— Ven une débâcle financière
mondiale ?

— L'Inflation persiste.

27. KBIONS
— EN ILE-DE-FRANCE : quatre

s«des «Tbistoira sur la

Seine : vîeax Poat-Neaf.

28-21 CULTURE— MUSÉES : fa uoavefft Natio-

nal GaHery à Washington.

41 141 ECONOMIE

LIRE ÉGALEMENT'
EADIO-TELEVISION (30)

Annonce* classées (32 A 30) ;

Aujourd'hui (30) ; Carnet (40) ;

Météorologie (30) ; Mata croisés

(30) ï Bourse (43).

Naissance d’iule fédération nationale

des radios libres

Une fédération- nationale des
radios libres non commerciales
s’est constituée A Lyon dimanche,
an terme d’une réunion de deux
jours, qui rassemblait les repré-
sentants d’une trentaine de
radias. Ce regroupement est dis-
tinct de oehd qui a abouti récem-
ment à la création d'un bureau
de liaison entre l'Association pour
la libération des ondes (ALO) et
le Consensus liberté radio ; la
coordination parisienne,

.
qul^est

à Porlglne de la nouvelle
tion, s'était tenue & l’écart de
cette première tentative d'unifi-
cation. Une commission finan-
cière a été créée. Ses ressources,
qui viendront principalement de
souscriptions, serviront à consti-
tuer .un fond de roulement, à
financer les batailles juridiques,
k mettre en place un système de
prêt de matériel et A soutenir
différentes initiatives. La fédé-
ration a tracé les grandes lignes
d’un moratoire d'un ou deux ans,
qui Impliquerait notamment
limitation à 200 watts des puis-
sances d'émission, l’absence de
publicité commerciale, la rigidité
des fréquences, la coexistence en-
tre radias «fibres » et radios muni-

fuser ses programmes en atten-
dant que la situation juridique
des radios « libres » soit éclair-
cie. Les promoteurs de « Radio-
Active s constatent d’autre part
qu’lia n’ont pas réussi k mobiliser
ceux qui auraient dû être leurs
principaux soutiens (comité Mal-
ville. groupes écologistes), soit en
raison des brouillages, soit en
raison du contenu meme des pro-
grammes.
A Bordeaux, M. François Mit-

terrand. premier secrétaire du
P.S„ a estimé que le gouverne-
ment se sert du monopole gour
« écraser les citoyens ».

ajouté : c Les moyens dtnfor-
mation sont pour le pouvoir cen-
tral, sous l’alibi de la démocratie
directe, le moyen d’effacer les

différences et de ruiner les di-
versités. Le gouvernement confond
service public, c’est-à-dire au
service de tous, avec monopole
de» partis politiques de la majo-
rité. On a transformé le mono-
pote d’Etat en monopole poli-

tique. s

Le matériel de « Radlo-Fü-à-
Soie », qui fen*>fctfl.ft dU hamwtn
de Panlstière-Ronsson, près de
Pont-d’Avène, dans le nord du
département du Gard, a été saisi
d(iîiaiv».hfc. Cette radio, membre
de la nouvelle fédération, diffu-
sait depuis une dizaine de jours
des Informations de caractère
écologique consacrées au pays
cèvenoL

A Grenoble. « Radio-Active »,

qui avait émis pour la première
fois en Juin 1976 pour appeler
au rassemblement antinuc
de MalvlUe, a annoncé qu'elle
cessait temporairement de dif-

,
presqu’île

guérand&lse », samedi 3 Juin,
M. Olivier Guichard, ancien mi-
nistre. député RJ?.R. de Loire-
Atlantique, maire de La Baule,

se prononce pour « un vigoureux
développement des moyens de
radio-télévision locaux », confor-
mément aux propositions conte-
nues dans le rapport de la

commission sur les responsabilités
locales. Il propose la constitution
de « sociétés départementales ou
peut-être régionales de radio-
diffusion, administrées par un
conseil oi participeraient des
représentants de VEtat, des collec-
tivités locales, de la presse régio-
nale. ainsi que des personnalités
qualifiées de la vie sociale et cul-
turelle locale k

Pour la première fois

Des psychanalystes occidentaux sont Invités

pur dos savants soviétiques à an séminaire

sur l'Inconscient

De notre correspondant

Moscou. — Un séminaire sur
les problèmes de l’inconscient
aura lieu A la fin du mois de
septembre 1979 k Tbilissi. Pour
la première fois en UJL5.&, des
psychanalystes occidentaux, se
réclamant de renseignement de
Freud, seront invités par l’Aca-
démie des sciences de Géorgie
k discuter avec des philosophes
et des psychologues soviétiques.
Ce séminaire pourrait réunir —
fait rare même k l’Ouest — des
disciples de Freud, de Jung.
d'Adler, etc. Une soixantaine de
philosophes, psychanalystes, psy-
chologues américains, français,

anglais et italiens auraient déjà
donné leur accord de principe.
Trois volumes comprenant les

contributions des participants

devraient être publiés prochaine-
ment On y trouverait notamment
les noms de MM. Althusser, Green,
Anzleu, Valabrega, Mme Cathe-
rine Clément
U y a une dizaine d’années que

des savants soviétiques ont
commencé à s'intéresser — pru-
demment — aux problèmes de
l'Inconscient et A la psychanalyse
(sans que ce mot soit jamais pro-

noncé). Officiellement, la psycho-

logie soviétique doit tout & Pavlov
et & son explication de l’activité

nerveuse supérieure par le

e réflexe conditionné ».

Des analystes et des philoso-

phes, notamment ceux de l’Insti-

tut Ooznadsé de Tbilissi, ont mis
en question progressivement le

pavlovisme. La. vie psychique,

disent-ils en substance; commence

UN ENFANT

Eïï MORIHIMT BLESSÉ

EN ESCALADANT LES GRILLES

DE ROLAND-GARROS

Un enfant tiê Ûhme douzaine
d'années, a trouvé la mort, mer-
credi 3V mai, en escaladant les

grilles dn stade Roland-Garros où
se déroulent les Internatlonaux de
France de tennis. L’enfant, qui
avait le foie perforé, a succombé
durant son transport A fbépltal
Ambrolm-Fexé. Cette nouvelle, qui

« été révélée ce lundi 3 juin par
s l'Humanité a, a été confirmée parn membre de la Fédération de
tennis après que le cabinet médi-
cal dn stade eut nié avoir eu
connaissance d’une blessure ayant
pu entraîner la mort le Jour de la

visite de plusieurs mimera d’en-
fants (« le Monde * dn- S Juin).
Aucune antre précision n’est encore
donnée sur les circonstances de ce
drame et, lundi, en fin de matinée,
on déclarait tont en Ignorer A la

préfecture de ponce.

nouveaux
diplômes
pour ceux qui ont appris
une langue étrangère

Tous ceux qui ont étudié une langue
(anglais, allemand, espagnol, italien,
russe) quel que soit leur Age ou leur
niveau, peuvent maintenant en tirer

profit dans la vie professionnel!* en
préparant un des diplômes suivants :

— Cbambras de Commerce étrangères.
compléments indispensables pour

' ' bUlnottss.tous tes emplois

— B.TJ3 Traducteur Commercial.
attestant un» formation complète
de spécfcUlste de la traduction on
de l'interprétariat d'entreprise.

— Université de Cambridge (anglais),
pour les carrières de finfOrMUion.
publicité, tourisme, hôtellerie

Etudiant*, enseignant», secrétaires,
cadres ommerdiHa: et administratifs,
ingénieurs, techniciens, comptables,
représentants, etc- sauront profiter
de l'opportunité pour améliorer leur
compétence et leu» chances

Le Centre d'orientation d« LANGUES
et AFPAIESS. service 537, 35. ri»
CaOangt, 32309 Paris-Levalloia. envola

car demande une documentation
gratuite sur ces diplôme* (prépara-

tion et débouchés) T6L : 270-81-68.

(StobUssmesU privé.)

A B C D E F G ' \

ep
.
ECOLE

DE DIRECTION
D'ENTREPRISES

DE PARIS
Réparation, simultanée ou
non. aux diplômes d'état :

• D.EC.S.
• B.T.S. de distribution

• MAITRISE DE GESTION

Une large ouverture

sur la vie des entreprises
(stages, séminaires, visitas,

jeuxi"aux d’en(reprises).

Documenîation gratuite

sur demande : -,

130, rue de Cltgnancourt
75018 PARIS - 252.27.27

.err.nn: ^ :>e

UNE «USINE A DOttflR»

ESI DÉCOUVERTE A MARSEILLE

Les policiers de la section des
mœurs de la sûreté urbaine de
MajseÜJe ont découvert, après une
enquête de la section de préven-
tion et de protection sociale, une
«usine à dormir» danc d’ancien-
nes écuries, 25. rne Fanchier, où
une cinquantaine de travailleurs
immigrés maghrébins rivaient
entassés dans dix baraques.

Ces travailleurs — tous en
situation régulière — ne dispo-
saient d’aucun lavabo ni de toi-

lettes. Four quelques caisses de
bols m guise de mobilier dans des
chambres sans fenêtre, les « loca-
taires» payaient 100 francs par
mois. L’un des Immigrés a dé-
claré : «fl ne nous était jamais
remis de reçu et nous ignorons
le nom et redresse de l’homme ou
de la femme qui viennent collec-
ter l’argent.

»

Le propriétaire des mure,
M. Brun, directeur départemen-
tal de la concurrence et des prix,

louait notamment ce bâtiment &
Mme DJaffar, cinquante ans, et

M BrfhadJ, quarante-cinq ans.

Ces deux personnes, de nationalité

algérienne, ont été entendues par
la police et laissées libres.

IA SflUATWN

DES 1D0IS BfflOYÉS LICENCIÉS

DE L’HOIR MEÜMCE

VA ÊlfiE «RÉEXAMINÉE»

Le cas des trois employés de
l’hôtel Meurtce à Paris, qui ont
été licenciés pour avoir refusé

de porter les bagages d’officiers

argentins (te Monde du 30 mai),
va être c réexaminé dans les

prochains jours », annonce, dans
un communiqué, M. Georges
Moseé, directeur général du
groupe dont fait partie cet hôtel.

Ce communiqué ne précise pas
H«n* quel sens sera faut le ré-

examen. Il souligne en revanche
que le licenciement des trois

bagagistes e a été effectué d
2a suite de fautes professionnelles
tris graves reconnues par les

intéressés et qui laissent la porte
ouverte à toutes les discrimina-
tions que PhûteUer doit s’inter-

dire. Toute sélection de clientèle
lui est par nature interdite. »

Ces trois employés ont été, d’an-

tre part, reçus, la semaine der-
nière, au siège dn PJ5, par le

groupe Entreprises, qui a
appelé « à se mobiliser contre
la sanction brutale qui les frappe
et pour leur réintégration immé-
diate dans leurs fonctions ».

AU SALON DU MATÉRIEL DE SÉCURITÉ

Gilets blindés pour
Valise anti-rapt, voitures blin-

dées. gilets pare-balles recou-
verts de tissus - pied-de-poule »

ou « Prfnce-de-Qailes » ; le Sa-
lon du matériel de sécurité et

de surveillance, qui s’achève à
PU.S. Trade Cerner, h NeultTy-

sur-Seine (1). est avant tout ce-
lui de la protection personnelle

du chef d'entreprise.

Machines de - destruction des
documents, système anti-écoutes
téléphoniques, appareils magné-
tiques d'identification du per-

sonnel : la gemme des • gad-

gets » électroniques destinés à
parer à fespionnage Industriel

est déjà connue et souvent uti-

lisée, mais, pour la France, la

protection contre le rapt ou l'at-

tentat resta un marché neuf,

avec « un bon potentiel de dé-
veloppement -, comme l’expli-

que un de» organisateurs de
rexposition, où soixante - six

firmes américaines sont repré-

sentées. Se garantir contre

une rafale de pistolet mitreîf*

leur dans une réunion pu-

blique ou un cocktail n’oblige

plue à se transformer en blben-

dum blindé. Le gilet pare-balles

s'intégre désormais i la garde-

robe. Outre Se modèle - léger

è enfiler sous le chemise, exis-

tent, pour 2 000 F. des modèles

coupés comme un beau gilet de

costume trois pièces et recou-
t *9 d’une housse amovible

assortie.

En protection contre la rafale

dans les Jambes, très en pra-

tique en Italie ou en Irlande du

Nord, n’existe, en « prtrt-è-

porter ». que la genouillère. S)

le pantalon pare-balles risque

d'„ alourdir la démordte et

d’empêcher te fuite -, (I est pos-
sible d'obtenir sur commande et

sur mesure le • trench-coat dou-
blé en fibre pare-balles -, qui

protège, en outre, très effica-

cement du froid.

SI sociétés de louage de
gante du corps et polices se
sont montrées intéressées, les

commandes des chefs d’entrepri-

ses sont plus (Imitées. Après
les enlévemen» des barons
Edouard-Jean Empaln et Chartea-
Vlctor Brecht, c'est le rapt qui
frappe les Imaginations. « Don-,
ver ralarma avec discrétion et
sans geste suspect - : sur «Im-
pie pression un petit émetteur
permet de déclencher une son-
nerie à 00 mètres (250 mètres
sveo antennes) dam une valise
récepteur donnée eux gardes
du corps. Fabriquée en série,

cette valise anti-rapt coûte - seu-
lement - environ 6 000 francs.

En revanche, s’il faut recourir
A du - sur mesure -, comme
pour (e blindage d'une automo-
bile, le prix de la - sécurité •
s’élève nettement Outre les Irais

d’envol du véhicule A Pitisflelds

[Massachusetts}, la société Ar-
mored Vehlcles ne peut garan-
tir un bon blindage pour moins
de 350 000 francs Mala aile est

convaincue da la fiabilité de
son produit i m St U. Moro avait
eu un tel véhicula U serait

encore parmi nous -, affirme

l'hôtesse, — M. S.

(I) US. Trade Conter. «3.
avenu# Chartes - da - Oaaiie,
Weutily-enr-Spiae. .

\
i

IA où finit le réflexe conditionné.

Ils admettent que le freudisme a
été un tournant de l’histoire de

la psychologie, rnêm* s'ils en cri-

tiquent certains aspects. Us repro-

chent notamment à Freud d’avoir

trop souligné l'antagonisme entre

le conscient et l'inconscient. Mais
ils admettent que. pour étudier la

psyché, il faille prendre en
compte le passé infantile, les

conflits, l’histoire de l’individu.

C'est ce qu’lia appellent la « psy-
chodynamique », pour éviter le

termê encore tabou de psychana-
lyse. Us critiquent meme le?

behavioristes américaine qui

s s’inspirent de Pavlov d’une
manière simpliste».

DANIEL VERNET.

MOT D'ORDRE

DE GRÈVE GÉNftAlE W KAN

Téhéran (APW. — On mot
d’ordre de grève générale, pou* ce

Ltu>0! S Jota, a été lance, samedi,

en Iran par la hiérarchie musul-
mane, le parti (non reconnu) dn
Front national >, et le Comité

iranien pour la défense des droits

de l’homme.
Le mouvement - a ponx but de

Commémorer le quinziéme anniver-

saire des émeutes de 1963, à Téhé-
ran, et l’expulsion du principal

dignitaire chiite d'alors, l’Ayatollah

Kbomeyxd, qui vit actuellement en
-e» en Irak, (/opposition a Invfté

la population A e rester chez 41e».
D'autre part, tandis que la presse

continue de répercuter les consignes

de wIm» lancées par le gouverne-

ment, qui a demandé A la popula-
tion e d'ignorer les rumeurs e. les

étudiants Internes da Funivenlté de

Téhéran, qui se sont heurtés violem-

ment à la police, mardi et Jeudi

derniers, ont été expulsés de leurs

dortoirs, et ceux-ci ont été renflée.

On apprend, d'autre part, quo de
nouveaux troubles ont eu lieu

samedi A Babol, suc la mer Cas-

pienne; où des étudiants ont Incen-

dié une partie des bâtiments de
l’école normale.

NOUVELLES BRÈVES

• M. Elis de Gamay. exploitant
agricole dans le Cher, a été élu

le 2 juin président de l’Union
générale des coopératives agricoles

françaises (groupe Lafayette). Il

succède k M. Albéric Picard, pré-
sident da groupe depuis 1970, qui
n’avait pus demande le renouvel-
lement de son mandat, mate reste

membre dn bureau.

• Un jeune garçon âgé de neuf
ans, déficient mental, est décédé
des sottes des morsures que loi

avait faites une débfle profonde,
âgée de quatorze ans. au centre
psychothérapique du Vaivert à
Marseille, mercredi 31 m&L Le
père de la victime a porté plainte.
Une double enquête; administra-
tive et judiciaire, est en cours.

• Catastrophe évitée pris de
Douvres. — La Grande-Bretagne
et la France ont échappé voici
un mois à une marée noire encore
plus grave que celle de l’Amoco-
Cadiz. Selon l’hebdomadaire bri-
tannique Sunday Times, un pétro-
lier koweïtien de 267 000 tonnes
a failli s’échouer sur un banc de
sable, le 28 avrH dernier, prés de
Douvres. Seule l’Intervention des
garde-côtes anglais ont évité au
tanker, victime d’une panne de
compas, bien qui] ait moins d’un
an de navigation, de percuter
contre les hauts fonds. Le navire
était commandé par un Britan-
nique mais U a fallu un quart
d’heure pour prendre contact
avec lui et le convaincre qu’il
faisait fausse route. — (ASJ?,)

• Plan commun contre les
marées nôtres. — Le Centre
nationa l d’exploitation des
océans (CNKXO) et l’Institut
français dn pétrole OFJP.) ont
proposé k M. d'Ornano, ministre
de l'environnement et du cadre de
vie. un plan de surveillance et
de. lutte anti-marée noire. Parmi
les mesures préconisées, les deux
organiques se proposent d’inven-
torier les produits et équipements
anti-marée noire, d'étudier leur
efficacité, de prévoir des scéna-
rios d’intervention, de former du
personnel, de suivre pendant plu-
sieurs années l’effet de la pollu-
tion provoquée par l'Amoco-Cadis.

EXPRESSION ORALE
POUR RESPONSABLES
DÉCIDÉS
Vota rendez les trucs et recettes
habituellement proposés.
Vous vouiez un style d'expression
a io mesure de votre personna-
lité Demandez-nom une consul-
ration partlaiHére. à tftre gra-
cieux et sans engagement.

‘^UT D'EXPRESSION ORALE
c,té **»• 75009 PASUS

Tèl TJ8-5S-03

En Colombie

LES DEUX PRINCIPAUX

CANDIDATS

A L'ÉLECTION PRÉHDBfflHLE

REVENDIQUENT LA VKTOSE

Selon la radio de Pretoria

U)E FORCE MILITAIRE

NE PEUT ÊTRE EFFICACE

SAKS « L’INDISPENSABLE

ALUÉ SUD-AFRICAIN»

(De notre correspondant.)

Le numéro du «Monde»
daté 4-3 juin 1978 a été tiré à
522693 exemplaires.

Bogota (A-P-P- AJ- Reuter). —
L'Incertitude régnait eu Colombie

lundi matin 5 juin à propos de la

désignation dn prochain présidait,

après le scrutin très serré dn dlnrau-

cbe 4 Juin. Les partisans dn candi-

dat Libéral, M. Julio César Turbay,

et ceux de M. Belisarlo Eetancm,
conservateur, revendiquent la vic-

toire. Les résultats partiels raoee*.

sivement Connus donnent alternati-

vement sac légère avance à l’un et

A l’antre candidat. Les sondages

laissaient penser qne M. Xurbiy
l'ean porterait largement sur son

adversaire.

La seule certitude est le carac-

tère massif de l’abstention, tradi-

tionnel i<»«« les consultations élec-

torales en Colombie, selon les pre-

mières estimations, environ G» % des

BA millions de citoyens Inscrits

'auraient pas voté.

La police de Bogota a annoncé
qu*une- bombe avait explosé dans les

bureaux dn frère dn candidat libé-

ral, Al. Anfbal Turbay. L’explosion

n'a pas fait de victime, mais a pro-

voqué des dégâts Importants et sas-

cité an moment de panique dans le

quartier, qui est proche dn palais

présidentiel.
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unJohannesburg. — e H y a
absent à la conférence de Paris
sur la sécurité en Afrique, le pays
le plus puissant, le plus stable et

le plus pro-occidental du conti-
nent africain, l’Afrique du Sud »,

a déclaré lundi matin 5 mal le

commentateur de la radio na-
tionale sud-africaine.

Le comemntateur, qui reflète
généralement les vues de Pre-
toria, a repris un thème lancé
par le premier ministre. M. John
Vorster, et développé oes der-
niers Jours par la presse pro-
gouvernementale : le changement
d'attitude des Occidentaux à
l’égard des Soviétiques et des
Cubains en Afrique est très heu-
reux. mais ne va pas assez loin.
Pour la radio, l’absence de

rAfrique du Sud à. la conférence
de Paris rend impassible la

création d’une force militaire
panafricaine « efficace ».

« La menace soviétique en
Afrique est une. du Caire au Cap.
Ti n’y a pas une sorte de menace
au nord du Zambèze et une autre
au sud. Il s’agit de la même me-
nace et du même ennemi, que
ce soit sous la forme du régime
Menguistu en Ethiopie, .des re-
belles du Tchad, des envahis-
seurs du Shaba, du Front patrio-
tique (Rhodésie), de la SWAPO
(Namibie! ou de Î’AJV.C. (Afri-
que du SudJ~ » fl doit y avoir
une défense commune contre
l’ennemi commun, et ceci de-
mande avant tout Vélimmatkm
des préjugés contre Pretoria,
l’indispensable allié », a ajouté
le commentateur de la radia
De nombreux observateurs es-

timent que Pretoria va tenter, à
la faveur de la mobilisation anti-
communiste en Afrique, de re-
nouer avec les pays d’Afrique
francophone les contacts passa-
blement relâchés depuis l'offen-
sive de a détente » U y a quel-
ques années.
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